
LA RÉUNION DES DOUZE A LUXEMBOURG 


UN SONDAGE IPSOS-«LE MONDE»-* LE MONDE DE L'ÉDUCATION» 


Le débat sur l'union européenne 
compromis par les rivalités industrielles 


Les «iseigiiants face à M. Chevènement : 
«oui» aux réformes; «oui... mes» au imnistre 


Le rêve et la réalité 


L'académie des Dix se réunit à 
Luxembourg. Comment appeler 
au t rem ent cette réunion des mmis- 
très des affaires étrangères de la 
Counmmaeté, auxquels se Job- 
droot en obserratems leurs coüè- 
guro de l'Espagne et du Portugal ? 
Tout se passe es Europe mainte- 
nant comme si l’on parlait 
constamment snr deax niveaux, 
celui des rencontres antonr dn 
tapis vert, dont il ne sort rien — on 
si peu, — et celui des réalités pot 
tiques et commerciales» sonnant» 
et trébu c h antes — qui font trébu- 
cher les bea ax pla ns de raffenms- 
sement de la CEE. 

Durant combien de temps ra- 
t-on parier o» deux laugagex, 
oehd de la Realpotttik comportant 
plus de risques pour Pcntveprise 
comoane que le fameux rolâpük 
dénoncé jadis par le général de 
Ganfle? 

Snr la taUed» Dix, A Luxem- 
bourg, toot est en place pour com- 
mencer de préparer le coeseH 
européen de décembre, cdm qri 
est supposé réaliser les glorieux 
objectifs arrêtés par le dernier 
sommet de MBan: fixer les pre- 
miers jalons d'une union euro- 
péenne, renforcer les pouvoirs de 
l'Assemblée européenne, permettre 
les votes A la majorité an couseü 
pour rendre pta». ffficaœSjJ» 
pris» de décisions «4 ’feéfifflnfe, 
«ne! à 1992, à h véritable marché 
intérieur. 

Ce mélange de propositions 
politiques et écooo iniques vise 
d’abord à répondre anx carences 
les plus criantes de Finstitutioa, 
puisque même le marché «fit com- 
mun ne Test pas vraiment si l’on 
songe anx « pratiques » des parte- 
naires concernant les nonnes, tes 
règles de sécurité on d'hygiène qd, 
jalousement gardées par les Etats, 
ont conduit à la viscosité des 
échanges. 

Depuis quelque temps, cepen- 
dant, des procédés autrement 
gr a v e s obtigent A se deman d er de 
quelle Europe parle-t-on ? Ne 
baignons-nous pas dans une réelle 
schizophrénie ? Car enfin, lorsque 
le chancelier KoU, seul contre 
tous, s'oppose A la baisse da prix 
agricoles, lorsque M. Mitterrand, 
seal contre tons, tourne le dos A 
l'avion de combat europée n, lors- 
que M"* Thatcher écrit an prési- 
dent Reagan pour fan demander de 
renoncer an RITA, systè m e fran- 
çais de super-téléphone de champ 
de bataille déjà opérationnel, au 
profit «Tua projet britannique qui 
ne Fest pas, où va-t-ou ? Peot-ou 
appeler Europe cette arène oè 
s’affrontent tes intérêts nationaux 
exacerbés ? Qui peut encore espé- 
rer tromper fopinioB avec tes 
mines sucrées des photos de 
famille pris» A l'occasio n de cha- 
que sommet ? 

Qu’un des partenaires fasse de 
temps en temps la mauvaise tête, 
cela fait partie du jeu. Que tes Bri- 
tanniques, qui sont arrivés en traî- 
nant tes pieds, soient tes moins 
empressés à aplanir les chemins de 
l'Europe, «m en a l'habitude. Mais 
si le pilier fhwco-alleamiid sur 
lequel jusqu'à présent a reposé 
l'entreprise c omna m e s'effrite bd 
'aussi, alors «m n’osera plus pren- 
dre de paris sar l'avenir (Tune 
construction vieille pontad d’un 

tiers de siècle. 

Un espoir concret pourtant, 
auquel B est tentant de se raccro- 
cher. ML Reagan, anx pris» avec 
son Congrès de pins en plus tra- 
vaillé par tes lobbies agricoles et 
industriels, se retourne contre fai 
CEE qu*B accuse - ce n'est pas 
nouveau — d'élever des barrières A 
l'importation de certains produits 
américains, et menace de prendre 
«tes mesures de rétorsion. Face au 
danger commua, sar on point qui 
touche s» intérêts matériels, 
FEorope pourrait peut-être A non- 
veau, comme 0 lui est déjà arrivé 
de le faire en pareilles circons- 
tances, parier d'une seule voix— 


Les ministres des affaires 
étrangères des Douze ( puisque 
aux dix membres actuels de la 
CEE s’ajoutent, en observa- 
teurs, leurs collègues espagnol 
et portugais, qui les rejoin- 
dront officiellement le l* jan- 
vier 1986 ) sont réunis ce lundi 
9 septembre à Luxembourg, 
pour amorcer le processus de 
réflexion devant en principe 
conduire à la constitution 
d’une union européenne. 

Le principe de cette réflexion 
avant été décidé par les participants 
as sommet de Milan, fin juin der- 
nier, par sept voix contre trois : la 
Grande-Bretagne, le Danemark et la 
Grèce s'étaient alors opposés à ce 
« sant qualitatif > en direction de 
l'intégration européenne, mais sont 
aujourd'hui présents dam la discus- 
sion. 

Une discussion qui ne fait que 
s’engager, en application «Ton man- 
dat moins prêtés qu’on ne l’avait 
espéré avant le dentier conseil euro- 
péen et dont, de toute façon, les 
résultats éventuels devront, eux, être 
a ppr o u vé s A l’unanimité pour deve- 
nir réalité: 

Le d&at ainsi ouvert ce lundi 
sous la présidence du ministre 
luxembourgeois, M. Jacques Poos, 
s’engage sur des bases assez incer- 
taines. La relative morosité des 
HiîitwiT e ur o p ée n s n’a pu qu’être 


renforcée, ces dentiers jours, par le 
double échec enregistré par la coo- 
pération techno-industrielle entre 
Etats membres, sinon sa lettre, 
du mftin* <bn« son esprit. 

Le projet <T« avion de combat 
européen * (ACE) vient en effet de 
tourner court, les conceptions des 
pays qui devaient le construire 
ensemble, et tout particulièrement 
de la France et de la Grande- 
Bretagne, divergeant trop manifeste- 
ment pour que la syuth&se fût 
encore possible entre l'appareil 
d’appui au sol voulu par Paris et 
Faviou de défense aérienne souhaité 
par Londres. 

Cest aussi d’une divergence 
franco-britannique, ou plus exacte- 
ment d’une rivalité, que vient l’autre, 
difficulté actuelle pour 1» Euro- 
péens: selon le Sunday Times. 
M“ Thatcher vient d’adresser au 
président Reagan une lettre dans 
laquelle e ll e demande que le con t rat 
d'équipement de transmission auto- 
matique que Farinée de terre améri- 
caine envisage de passer, soit avec 
Thomsoo-CSF, soit avec Plessey, 
pour un montant de 4 milliards de 
dollars, ne soit pas attribué A la 
firme française mais à la société bri- 
tannique, Londres étant; selon ~ la 
Dame de fer, un bien mtéDeur allié 
des Etats-Unis que Paris. 


(Lire nos informations 
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Claire Gallois se révèle comme 
une exploratrice intrépide 
et virtuose des sentiments. 
L’élégance de son style, ' 
sa passkm de h vérité su ffise nt 
à transformer ce roman en on 
classique de nos jouis 
et son héroïne en modèle 
de la femme de «Mintmiimt. 
Jean Chalon/Le Figaro (75F) 





625000 enseignants ont 
- retrouvé leurs élèves ce lundi 
9 septemb re . Le Momie et le 
Monde de l’éducation ont 
demandé A IPSOS an sondage 
pour savoir ce qnUs prnsaivnt 
de tenr minist r e , des réformes, 
de le» métier, delà politique. 

La politique de M. Chevènement 
est plutôt bien reçue par les ensei- 
gnants. Tel est renseignement prin- 
cipal de ce «wdaflf». Cette observa^ 
tian est toutefois contrebalancée par 
une autre : si ses décisions sont géné- 
ralement bien accueillies, sa per- 
sonne même suscite des sentiments 
ambigus — notamment A gauche — 


comme si les enseignants avaient du 
mal A se faire de lui une image nette. 
Le tiers d'entre eux ne peuvent dire 
s’ils sont satisfaits ou non de son 
action es tant que ministre de l'édu- 
cation nationale et près de là moitié 
ne parviemrarpas à le juger en tant 
qulminme politique. Si les ensei- 
gnants de gauche ont plutôt une 
bonne opinion de lui comme h omm e 
politique, c’est F inverse lorsqu’ils se 
prononcent sur son action éduca- 
tive : ü y a alors plus de mécontents 
que de satisfaits et c’est & droite 
qu'on trouve le plus de bonnes opi- 
nions. Si M. Che v ène m e nt parvient 
à entraîner FadbésiOO SOT SOQ pro- 
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gramme, son action est globalement 
mieux perçue chez ses adversaires 
politiques et provoque un trouble 
certain parmi ses partisans. 

Ces dfints pédagogiques n’entraî- 
nent toutefois pas de défections sur 
le plan p ro pr e ment politique. Tout 
en participant A la tendance géné- 
rale des Français A la dépolitisation 
et la désyndicalisation, les ensei- 
gnants restent solidement ancrés à 
gauche. La comparaison avec un 
sondage analogue réalisé en décem- 
bre 1977 par la SOFRE5 pour le 
Monde de l’éducation est très éclai- 
rant : on trouve la même proportion 
(60 %) d'enseignants se situant A 
gauche, et souhaitant que les socia- 
listes participent au gouvernement. 
Si la fin de Fêtai de grâce a entraîné 
une désaffection A l’égard de la poli- 
tique, elle n’a pas entamé les convic- 
tions profondes. Les 60 % d'ensei- 
gnants qui ont voté pour 
M. François Mitterrand en 1981 
sont toujours 2A pour souhaiter qu’il 
resteAFElyséeen 1986. 

Quelles que soient les résistances 
renco n tr ées par le ministre de Tédu- 
catîon nationale, il apparaît bien 
cependant que ses initiatives vont A 
la rencontre d'une attente. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire la suite page II. I 


AU JOUR LE JOUR 


Cohabiter 

La cohabitation, c’est le 
débat lancinant. Majeur, de 
cette rentrée. Il provoque des 
crispations ed des angoisses chez 
des millions de Français, toutes 

Travailler ensemble, est-ce 
possible ? Durer sans se déchi- 
rer, au-delà des rassemblements 
momentanés. Etablir un mini- 
mum de co ns e ns us autour de 

n^mql^ir^conm^net non 
l'intérêt particulier. Bien 
s’accorder sur le rôle de chacun, 
préciser d’emblée qui comman- 
dera. qui dictera les lois et qui 
devra respecter sans rechigner 
Indiscipline. 

Forcéeou consentie. la cohabi- 
tation Sera-t-elle vivable et 
passerart-elle l'hiver T Pour les 
maîtres et les élèves, c’est toute 
la question de la rentrée scolaire. 




LIRE 

4. THAÏLANDE 

Coup cf Etat déjoué à Bangkok. 

7. NOUVELLE-CALÉDONIE 

Dix-neuf listes pour lés élections 
régionales. 

14. COMMUNICATION 

Les grandes manœuvres américaines. 

44. ETATS-UNIS 

La débâcle du crédit agricole. 

48. CAP SUR MURUROA 

A bord du navire « Greenpeace ». 

48. ESPAGNE 

Attentat à là voiture piégée dans le 
centre de Madrid (dix-neuf blessés). 


ÉCONOMIE 

Les OPA : classiques 
« inamicales » ou sauvages... 
La chronique de Paul Fabra 

(Pages 15 à 18) 
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RFA 

• M. JOHANNÊS RAU A MOS- 
COU. - M. Johann ès Rau, 
mi rustre-président (SPD) de 
Rhénanie Wcstphalk, et possible 
candidat soc iaJ -dé mocra te è la 
Chancellerie en 1987, est arrivé 
le dimanche 8 septembre à Mos- 
cou, pour une visite officielle de 
deux jours et demi. M. Rau est le 
premier homme politique ouest- 
allemand à être reçu par M. Gor- 
batchev depuis son accession au 1 
pouvoir. - (AFP.) 


Irlande du Nord 


L armée républicaine i rlandaise 
(IRA) a annoncé avoir «exé- 
cuté» deux informateurs de la 
police dimanche soir 8 septembre 
a Belfast. Les victimes, un 
homme et une femme, dont les 
identités n’ont pas été révélées, 
ont été trouvées grièvement bles- 
sées dam le quartier catholique 


Partout au nom d'une sottie concurrence entre les 
entreprises, les Étau louent contre la création de 
monopoles privés. El partout le brevet fait une juste 
exception à cette règle au profit des innovateurs. 
En déposant un brevet d'invention , une entreprise 
acquiert 20 ans de monopole légof sur son innova- 
tion. C’est-à-dire 20 ans d'avance sur les autres. 


et 20 ans d’exclusivité sur le marché. Mais aussi 
20 ans pour imposer son nom, sa marque, affiner sa 
technique, réduire ses coûts de recherche et de pro- 
duction. L'Insutuc National de la Propriété Indus- 
trielle est le partenaire des entreprises créatives. 
Y déposer un brevet, sa marque ou ses modèles, 
c’est se donner les moyens de gagner sur son marché. 


B 7 tJSîmjT NAHONAL 

DELAPRQPRËTêlNDUSTmiE 

li.bürueée Unaigmd 736Û0 Arts Coda 08. 


Verrouillez votre marché. INSTITUT NATIONAL DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE. 


EUROPE 


LES ÉLECTIONS EN NORVÈGE 


Les derniers sondages donnent une légère avance 


à l'opposition travailliste 


Le scrutin pour les élections an Stortiug, le 
Parlement norvégien, s'est ouvert le diman che 
8 septembre et sera clos lundi soir. Les 3,1 mil- 
fions d’électeurs doivent désigner 157 députés 
répartis dans 19 circonscriptions. Les derniers 
sondages donnent une légère avance & l'opposi- 


tion réunissant les travaillistes et lents alliés soutient la coalition sortante sans participer au 


socialistes de gauche et libéraux. Elle devance- 
rait de deux points la coalition conservatrice 
sortante de M. Kaare W illoch. Une inconnue 
subsiste cependant an sajet do score que réali- 


sera le Parti du progrès (extrême droite) qui scrutai. 


gouvernement. Le résultat final dépendra, en 
grande partie, dn comportement des 
259 000 nouveaux éjecteras inscrits et de celai 
des indécis, encore nombreux à la voile dn 


A Trondheim, on pense à l'avenir... 


Trondheim. - Week-end « scc • 
pour les Norvégiens, puritanisme 
oblige... Voter est un devoir civique 
et, pour l'accomplir sérieusement, 
l’esprit ne doit pas être troublé par 
les effets démoniaques de l’alcooL 
Les magasins du Vinmonopolet, qui, 
comme son nom l’indique, détient le 
monopole de la vente des vins et spi- 
ritueux, ont donc fermé pendant les 
élections, dimanche 8 et lundi 9 sep- 
tembre, et les supermarchés ne ven- 
daient pas de bière. Trondheim, troi- 
sième ville du pays avec cent 
trente-cinq mille habitants, ne fait 
pas exception, bien qu'elle soit le 
berceau de la famille Lysholm, qui a 
donné son nom & l’aquavit national. 


23 % déplus 
de quatre-vingts ans 

En flânant ces derniers jours dans 
les rues de la ville, on avait peine à 
croire que les Norvégiens étaient en 
campagne électorale. Aucune affi- 
che des travaillistes ou des conserva- 
teurs, les deux grands partis rivaux. 
Les états-majors politiques sont 
convenus de limiter ce moyen de 


De notre envoyé spécial 


propagande, jugé à la fus peu effi- 
cace et coûteux... 

Les sujets de discussion politique, 
à Trondheim, sont les mêmes qu’à 
Oslo. Comme les affaires vont plutôt 
bien (l’Etal a remboursé sa dette ex- 
térieure, les réserves de devises sont 
imposantes, le pouvoir d’achat aug- 
mente et le chômage diminue), on 
pense & l'avenir plus Iointaiu : que se 
passe rat-t-ïl quand le pactole du pé- 
trole aura été épuisé ? « Quel juge- 
ment porteront sur nous nos petits 
enfants et arrière-petits-enfants 
quand ils devront payer chaque an- 
née plus d 'impôts pour un secteur 
public disproportionné ? ». dit 
M. Arne Skauge, un dirigeant 
conservateur de passage à Tron- 
dheim. 

11 s'en prend ainsi aux précédents 
gouvernements travaillistes et à leur 
politique de soutien à des industries 
continentales traditionnelles sur le 
déclin. Les conservateurs, arrivant 
au pouvoir, ont opéré des coupes sé- 
vères dans ces subventions, quitte, 
dans un premier temps, â accroître 
le chômage, et 3s prônent la moder- 
nisation dans les secteurs non liés au 
pétrole. 


L’opposition travailliste a marqué 
des points dans les sondages en fai- 
sant campagne sur la politique so- 
ciale. A Trondheim, le nombre de 
retraités a quadruplé en quinze ans, 
près de 23 % des habitants ont au- 
jourd’hui plus de quatre-vingts ans, 
et la plupart de ces vieillards vivent 
seuls. Selon M"* Brit Hassel, 
conseillère muni ci pale pour le Parti 
socialiste de gauche, « les huit cents 
places des centres de malades en 
long séjour sont occupées et cent 
cinquante personnes attendent. Il 
faudrait construire un nouvel hôpi- 
tal. mais la commune n'en a pas les 
moyens. » Cela dit, ces personnes 
âgées bénéficient d’une aide à domi- 
cile. Le secrétaire d'Etat Arne 
Skauge ne nie pas les problèmes, 
mais estime qu’il faut » limiter les 
transferts sociaux, fixer un plafond 
aux activités de l’Etat et des com- 
munes. et faire place à des initia- 
tives privées ». 

Tout le débat est là : faut-3 s'en 
tenir à des solutions «collectives» 
comme c’est si souvent le cas en 
Scandinavie, si longtemps dominée 
oar les idées social-démocrates ? 


Les chefs d’entreprise, pour leur 
part, n’affichent pas de parti pris en 
faveur de l’un ou l'autre camp. Pour 
l’un d’eux, les vrais problèmes nais- 
sent du refus des Norvégiens de dé- 
ménager vers les lieux de travail et 
de la difficulté de trouver des ingé- 
nieurs qualifiés. De ce point de vue, 
la capitale du comté de Troendelag 
est pourtant privilégiée. Elle est l'un 
des principaux centres scientifiques 
du pays, avec une université de plus 
de cinq nulle étudiants, et SINTEF, 
une fondation pour la recherche 
scientifique et industrielle qui a jus- 
tement pour objectif de rapprocher 
l'université des entreprises. 

Quant aux mesures destinées à fa- 
voriser la mobilité de l’emploi, le 
conseil municipal, à majorité travail- 
liste, vient de décider de mettre une 
vieille gare de tramways à la disposi- 
tion des PME en quête de locaux 
bon marché. Les administrés ont ap- 
prouvé. En revanche, ils ont protesté 
lorsque la commune a donné l'auto- 
risation au géant pétrolier Statofl 
d'installer son laboratoire de recher- 
che sur l’un des plus beaux venants 
du fjord. 

ALAIN DEBOVE. 


UNE <c PREMIÈRE » 

L'Albanie ouvre son portillon 
pour M. Baylet 


Pou- la première fois depuis 
près de quarante ans. un mem- 
bre du gouvernement français 
va sa rendre en visite en Alba- 
nie, et c’est à M. Jean-Michel 
Baylet que reviendra ca privi- 
lège, en sa qualité de secrétaire 
d’Etat aux relations extérieures. 
Ce séjour de quarante-huit 
heures, è partir du mardi 
10 septembre, était prévu pour 
le printemps dernier, mais il fut 
alors reporté, les autorités de 
Tirana ayant invoqué comme 
raison officielle de cet ajourne- 
ment la mort récente d'Enver 
Hodja - ca qui ne les empêcha 
pas d'accueillir à peu près è la 
même époque un sous- 
secrétaire d'Etat italien.. 

La tentation est évidemment 
forte de voir dans ces visites 
successives un signe d’« ouver- 
ture » : ne surviennent-elles pas 
peu après la disparition d’un 
homme qui, en quarante ans 
d'un pouvoir absolu, et de rup- 
ture d'alliance en rupture 
d'alliance, avait i peu près 
complètement recroquevillé son 
petit pays sur lui-même 7 
N'est-il pas logique qu'un pays 
aussi « fermé i finisse par 
s’entrouvri r, press é par les 
nécessités économiques, sous 
peine de s'enfoncer dans un 
sous-développement, peut-être 
vertueux, mais suicidaire ? 

Cette logique, qui a Inspiré 
nombre de commentateurs occi- 
dentaux après la mort d*Enver 
Hodja, n'est pourtant pas forcé- 
ment colla des dirigeante 
actuels, mis en place par le 
défunt premier secrétaire, et qui 
semblent très soucieux d'éviter 
toute rupture avec des principes 
et un langage qui sont aux 
sources de leur pouvoir. 

Le successeur d'Hodja, 
M. Ramîz AHa, a d'ailleurs mis 
les points sur les «i > dans un 


cBscours prononcé à Korçe à la 
fin du mois d’août : e C’est en 
vain que certains rêvent at 
attendent des changements 
dans notre Bgne. interprètent 
des actes poétiques et diptama- 
tiquas courants et normaux de 
notre Etat indépendant et sou- 
verain comme une e ouverture a 
de l'Albanie, comme une « ten- 
dance» à se rapprocher d’une 
partie ou de l’autre. L'Albanie 
ne s s'ouvre s ni ne r se 
forme ». EHe ira de l'avant dans 
la voie qu'elle a suivie jusqu'à 
présent » (...) 

Dans es même discours, 
M. Alla reprenait les formules 
habituelles sur « l'encardement 
impérialisto-ré visionniste » de 
l’Albanie, rappelait qu’il était 
moins question que jamais de 
renouer de quelconques rela- 
tions avec l'URSS ou les Etats- 
Uns, s'abstenait d'évoquer le 
cas de la Chine, mais mention- 
nait par contre les bons rap- 
ports entretenus avec les pays 
voisins, Grèce, Turquie, et aussi 
Italie, tandis que les « grands 
Serbes > (yougoslaves} étaient è 
nouveau accusés de «cracher 
leur fis Is contre l'histoire et la 
culture nationales des Albanais 
du Kosovo. 

Rien de vr ai ment nouveau, 
sinon peut-être une allusion aux 
négociations menées avec la 
Grande-Bretagne sur le vieux 
contentieux qui bloque le réta- 
blissement des relations rfiplo- 
ma tiques entre les deux pays : 
l’affaire de l’or albanais, détenu 
par les Anglais depuis la guerre, 
et qu'ils refusent de restituer 
tant que Tirana n'aura pas 
accepté de les indemniser pour 
les deux navires britanniques 
qui ont sauté su 1 des mines, 
dans le détroit de Corfou, 
en 1946. 


Un «faible» pour la France? 


Force est de reconnaître que . 
cette politique étrangère — ,• 
priorité donnée aux relations 
avec les pays voisins, Yougos- 
lavie mise à part, — prudentes 
tentatives de «normalisation» 
avec certains pays occidentaux 
et refus obstiné de toute 
avance de la part des deux 
Super-Grands, est dans la 
droite ligne de celle qui hit pra- 
tiquée du vivant d'Enver Hodja. 
C'est (faUeurs avant sa mort 
que s’engagèrent les négocia- 
tions (jusqu'à présent sans 
résultat apparent) avec la 
Grande-Bretagne. 

La signature de divers 
accords avec la Grèce, y com- 
pris l’ouverture d'un poste fron- 
tière, remonte à la fin de 1984, 
et l'établissement d'une Saison 
ferry bihebdomadaire avec l'Ita- 
lie est encore antérieure : 
février 1984. Les principes res- 
tant les mêmes, Q s’agit surtout 
de savoir si M. ACa est bien 
décidé, comme certains obser- 
vateurs le supposent, à les 
appliquer avec un peu moins de 
lenteur et un peu plus d’audace 
que son prédécesseur. 

La France n'est pas mention- 
née dans le (fiscoura prononcé 
à Korce par M. ATia. A Paris, on 
aoufigne pourtant que les dui- 
geants albanais ont toujours eu 
un fiable pour notre pays, peut- 
être un peu en raison du passé 
personnel d'Enver Hodja. ancien 
professeur de français et ancien 
boursier à Montpellier, et qui, 
dans ses dernières années, se 
faisait soigner par des spécia- 
listes français. La visite de 
M. Baylet s’inscrirait ainsi dans 
une certaine «continuité» : la 
France entretient une ambas- 
sade è Tirana, des échanges 
culturels entra les deux pays 
ont repris dès 1968, suivis en 
1976 par des reçussions éco- 
nomiques périodiques, qui com- 
portent depuis 1979 un « volet 
poétique». On rappelle d'autre 
part que la délégation alba- 
naise, qui se rend chaque année 
è New- York pour l'Assemblée 


générale des Nations unies, fait 
régulièrement escale à Paris ; le 
t réngtr e des a ffasu a étrangères 
de Tirana an a même profité 
pour taire en 1980 une brève 
visite, suivi l'année suivante par 
le ministre de l'agriculture. 

Mais la mission da M. Baylet 
n'en gardera pas moins un petit 
goût d'aventure. Il sera bien le 
premier responsable de rang 
gouvernemental à faire le 
voyage « dans l'autre sens ». 
Une vingtaine d'hommes 
d’affaires et deux douzaines de 
journalistes profiteront de 
l'aubaine pour s’engouffrer der- 
rière lui dans le portillon alba- 
nais, pour une fois ouvert. Les 
uns espèrent décrocher des 
contrats dans ce pays pauvre 
où tout est è taire, mais qui a 
la mauvaise idée de n'accepter 
aucun crédit, ca qui limite for- 
cément les affaires. Les autres 
sont trop heureux de jeter, ne 
serait-ce qu'un bref coup d'œil, 
sur cette «terra (quasi) inco- 
grüta ». qui m délivre d'ordi- 
naire des visas qu'au compte- 
gouttes et a tait là une notable 
exception. 

JANKRAUZE. 

• Un communiqué de 
(Union nationale des Albanais. 
- L’Union nationale des Alba- 
nais (qui regroupe diverses 
organisations d'émigrés alba- 
nais en Europe) a demandé à 
M. Baylet de ne pas oublier an 
cours de son voyage le sort des 
prisonniers politiques et 
l'absence totale des libertés élé- 
mentaires en Albanie: 1UNA 
« veut espérer que le représen- 
tant d'un gouvernement haute- 
ment défenseur des droits de 
l’homme saura profiter de 
l’occasion de son dialogue 
pour attirer l'attention de ses 
interlocuteurs sur le sort des 
quarante mille détenus politi- 
ques dans un pays de moins de 
trois millions d’habitants, en 
l'absence de liberté d’expres- 
sion. de liberté de culte et 
d élections libres depuis 
1945 ». 
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DIPLOMATIE 

M”* Thatcher demande à M. Reagan 
d'acheter des matériels militaires 
en Grande-Bretagne plutôt qu'en France 

Selon l'hebdomadaire britannique dres par les services du premier mi- 
Sunday Times dit dimanche 8 sej>- mstre et, de son côté, le quotidien 
tembre, le premier ministre de la britannique Financial Tintes croît 
Grande-Bretagne, M» Margaret savoir que le dossier n’est phis dans 
Thatcher, a écrit au président Rca- les mains du secrétaire-adjoint à la 
gan, pour loi demander d'intervenir défense, M. James Ambrose, qui su- 
auprès du Pentagone afin que la pervise Tannée de terre, ma.« A»ny 
France, en concurrence avec le celles de M. Casnar Wein berger, se- 
Rxjyaume-Uni, ne remporte pas on crétaire américain à la défense, son 
contrat de 4 milliards de dollars (en- supérieur, 
viron 34 milliards de francs) concer- __ , _ _ . . 

oant la Livraison, à l’armée de terre P? 118 sa j ct ^* M“ Thatcher fait 

américaine, d'un réseau automati- vak * r _, ( l Tie la Grande-Bretagne s’est 


APRÈS L'ÉCHEC DE L'AVION DE COMBAT EUROPÉEN 

La fin d'une noble ambition 


que de tr an smi s si ons du champ de 
bataille. 

Deux systèmes sont en compéti- 
tion pour équiper vingt-cinq divi- 
sions de l’armée américaine: le 
RJTA (réseau intégré de transmis- 
sions automatiques) de Thomson- 
CSF et la Ptarmigan de Plessey. La 
société française, comme sa rivale 
britannique, a accepté de coopérer, 
sur place, avec des entreprises amé- 
ricaines. Au gagnant européen de la 
compétition, il reviendrait Téquiva- 
lent de l milliar d de dollars. 

En principe, l’armée de terre amé- 
ricaine, qui a longuement évalué les 
deux systèmes, aurait dô annoncer 
son chox 3 y a une dizaine de jours. 
Des rumeurs persistantes donnaient 
le RJTA gagnant parce qull est ap- 
paru aux techniciens américains 
comme étant le réseau le plus mo- 
derne, le plus opérationnel (fl est en 
service en France et en Belgique) et 
le moins cher. 

Depuis, on a attendu chaque jour 
Taunonce de la décision. Le retard 
pris par le Pentagone semble avoir, 
aujourd'hui, son explication: une - 
lettre de M* Thatcher au président 
Reagan le mettant en garde contre 
une commande qui exclurait Plcs- 
sey. L’information du Sunday 
Times n’a pas été démentie i Lon- 


dres par les services du premier mi- 
nistre et, de son côté, le quotidien 
britannique Financial Times croit 
Savoir que le dossier n’est phis dans 
les mains du secrétaire-adjoint à la 
défense, M. James Ambrose, qui su- 
pervise Tannée de terre, mais A»n* 
celles de M. Caspar Wein berger, se- 
crétaire américain à la défense, son 
supérieur. 

Dans sa lettre. M" Thatcher fait 
valoir que la Grande-Bretagne s’est 
montrée un bien meilleur allié des 
Etats-Unis que ne Test la France. Le 
Royaume-Uni a acheté des missiles 
américains Trident pour moderniser 
Téquipement des ses sous-marins 
stratégiques, et fl défend les thèses 
américaines en faveur dn pro- 
gramme TDS d’un réseau spatial an- 
rtmissfles. La Grande-Bretagne fait 
d’autre part valoir que les com- 
mandes de Plessey aux entreprises 
américaines intéressent principale- 
ment les Etats républicains alors que 
le marché de Thomson s’adresserait 
davantage à des fûmes américaines 
dans des Etats qui votent pour les 
démocrates. 

À Paris, dans les ministères 
concernés, on se garde de tout com- 
mentaire sur cette intervention per- 
sonnelle de M 110 Thatcher. 

Chez les industriels de l'arme- 
ment, en revanche, cm observe que 
ce n’est pas la première fois que le 
premier ministre britannique donne 
ainsi de la voix pour soutenir ses 
fournisseurs d’armes. Ainsi, i 
Fbcure actuelle, on note une inter- 
vention du cabinet britannique eu 
Arabie Saoudite pour que ce pays 
n’achète pas d’avions Mirage 2 000 
mais commande des Tornado au 
Royaume-Uni. 


Cétait une noble ambition. Mais, 
Gomme tous les beaux rêves qui ont 
une fin, un peu irréaliste. L’aviou de 
combat européen (ACE) à cinq 
pays constructeurs a capoté Restée 
seule de son avis, la France souhaite 
boa vent aux quatre Etats : l’Alle- 
magne fédérale, la Grande- 
Bretagne, l’Italie et l’Espagne, qui 
ont décidé de continuer «ns elle et 
qui devraient se retrouver, en prin- 
cipe le 9 septembre prochain à 
Munich, pour tenter d’organiser leur 
future collaboration. Pour autant, la 
France ne renonce pas à son propre 
projet. Elle cherche même à rouvrir 
à la coopération de tout autre pays 
qui se déclarerait intéressé 

An départ. Français, Britanni- 
ques, Allemands de l’Ouest, Italiens, 
et Espagnols ont voulu réaliser 
ensemble un avion de combat qui 
serait en service avant la fin du siô- 
| de. Les chefs d’état-major des cinq 
armées de l’air concernées essaient 
de s’entendre sur des caractéristi- 
ques et sur des performances com- 
munes. En réalité ils additionnent 
leurs besoins, qui sont différents 
parce que les missions respectives de 
chacune des cinq aviations (avec, de 
surcroît, des besoins spécifiques à 
Taérouavaie française) ne sont pas 
identiques. Le mariage de la carpe 
et du lapin. 

Très vite, le déphasage apparaît 
Les appétits politiques, les ambi- 
tions industrielles et les intérêts stra- 
tégiques des uns et des autres désa- 
grègent p r ogressive m ent la volonté 
européenne des cinq pays parte- 
naires d’arriver à une même solu- 
tion. Ce sera l’échec, enregistré le 
1“ août dernier, k Turin, malgré 
quelques tentatives entre-temps 
d’éviter une cassure entre Euro- 
péens. 

Face & face, pour simplifier, deux 
points de vue. Celui de la Grande- 
Bretagne, qui préconise un avion de 


défense aérienne aux performances 
brillantes (quitte 4 les payer par un 
produit finalement plus cher) pour 
la protection du nord de l'OTAN et 
qui recommande l’adoption de ses 
réacteurs Rolls-Royce. Celui de la 
France, qui propose un avioa 
d’appui au sol, plus léger, pour rem- 
placer ses Jaguar et ses Etandard à 
raison de deux-eem -cinquante exem- 
plaires dans son armée de l’air et de 
quatre-vingt-cinq dans son aérona- 
vale è bord du Foeh et du Clemen- 
ceau. 

De l’aveu des ingénieurs, on 
aurait pu s’entendre sur la masse de 
Fapparéîi, la poussée de ses deux 
réacteurs et les performances, mais 
& la condition de concevoir un avion 
polyvalent qui aurait réussi & conci- 
lier les deux missions (air-air et air- 
sol). 

D'autres enjeux 

Le divorce a éclaté lorsque les 
industriels ont commencé les pre- 
miers dessins, dans leurs bureaux 
d’études, et exposé les maquettes au 
Salon aéronautique du Bourget, en 
juin dernier. La formule britannique 
(l’EFA de British Aerospace) pré- 
sentait des entrées d’air ventrales et 
un train d'atterrissage dans les ailes. 
Parfaite pour Femport de missiles 
air-air de défense aérienne. La for- 
mole française (le Rafale de Das- 
sault) offrait des entrées d’air laté- 
rales et un train d'atterrissage dans 
le fuselage. Bile était plus appro- 
priée an transport d’armements 
lourds et variés pour l’attaque au 
soL Dès lors, la conclusion s’impo- 
sait : aucune possibilité de com- 
promis technique. D fallait se rallier 
à Tune ou à l'autre des mitififira, 
renoncer à la polyvalence. 

A ce stade des discussions, 
d’autres enjeux ont scellé le sort du 


INVOQUANT SES « INTÉRÊTS NATIONAUX » 

Le Canada refuse de participer au projet de « guerre des étoiles » 


Montréal. — Le chef du gouverne- 
ment canadien, M. Brian Mulroney, 
a annoncé samedi 7 septembre à 
Ottawa qu’il rejetait T invitation lan- 
cée le 26 mais par les Etats-Unis i 
tous les pays membres de l’OTAN 
de participer à la recherche sur Fim- 
tiative ne défense stratégique 
(IDS), plus connue sous le nom de 
«guerre des étoiles ». M. Mulroney 
a invoqué les « intérêts nationaux » 
de son pays pour justifier sa déci- 
sion, précisant que le Canada 
n'aurait guère de prise sur un projet 
entièrement « contrôlé » par les 
Etats-Unis. _ 

Dans une lettre datée du même 
jour et adressée à son collègue amé- 
ricain, M. Weinberger, le ministre 
canadien de la défense, M. Erik 
Nidsen, écrit que son gouverne- 
ment, après avoir « tenu de nom- 
breuses conciliations publiques d'un 
bout à l’autre du pays », en est venu 
à la conclusion que « les politiques 
et les priorités au Canada ne justi- 
fient pas un effort » en faveur de la 
recherche dans le cadre de T1DS. Le 
ministre estime cependant que le 
projet des Etats-Unis est « conforme 


De notre correspondant 


au traité sur la limitation des sys- 
tèmes de missiles anti-missiles » et 
il encourage même Washington k 
poursuivre ses recherches, « compte 
tenu des progrès importants accom- 
plis par les Soviétiques » dans ce 
domaine. M. Nielsen ajoute que 
- les entreprises et les organisations 
privées » pourront poursuivre au 
Canada Leur participation à la 
recherche dans le cadre de PIDS. 

■ La décision d'Ottawa, qui ménage 
la chèvre et le chou dans la plus 
pure tradition canadienne, n’est 
guère surprenante. Le Canada 
estime en effet que. après avoir été 
le mauvais élève de l'alliance atlanti- 
que, fl a, depuis quelque temps, 
donné suffisamment de gages de sa 
bonne volonté : 3 a accordé aux 
Etats-Unis l’autorisation d’expéri- 
menter sur son territoire les missiles 
de croisière (Croise), il a augmenté 
substantiellement sa participation à 
la défense de l’Europe et il a 
annoncé la modernisation, très coû- 
teuse, de son système de radar pour 
là défense de T Amérique du Nord. 


Ces décisions^ es particulier les - 
essais des missiles de croisière, 
avaient provoqué mie levéé de bou- 
cliers au Canada, malgré la faiblesse 
du mouvement pacifiste local. Les 
déclarations du gouvernement cana- 
dien en faveur de 1TDS et la hine de 
miel entre M. Mulroney et le prési- 
dent Reagan avaient laissé croire, 
dans un premier temps, qu'Otlawa 
allait s'aligner sur Washington. I] 
semble que le temps de réflexion 
que -s’était accordé le Canada a fina- 
lement permis aux ministres et aux 
députés conservateurs opposés à la 
participation du gouvernement à la 
recherche sur ITDS de faire valoir 
leur point de vue. 


Les deux partis d'opposition â la 
Chambre des communes, le libé- 
raux et - les dépotés du Nouveau 
Parti démocratique (NPD, social- 1 
démocrate), étaient pour leur pan 
fermement hostiles k la participa- 
tion du Canada. L’ancien ministre 
libéral des affaires extérieures, 
M. Jean Chrétien, a pu déclarer que 
le refus d’Ottawa était « une grande 
victoire pour l'opposition, qui 
s’était prononcée dès le début contre 
l’invitation des Etats-Unis ». 

Malgré cette défaillance de son 
plus fidèle allié, Washington a réagi 
sereinement à la décision cana- 
dienne en se félicitant de T» appui 
moral » accordé par Ottawa aux 
orientations de Washington. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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Argentine 


i LA GRÈVE DES CAMION- 
NEURS PROVOQUE UN DÉ- 
BUT DE PÉNURIE. - L’Argen- 
tine a connu dimanche 
8 septembre un début de pénurie 
de carburants et de certains ali- 
ments, alors que la grève illimitée 
lancée par Tune des deux organi- 
sations patronales de camion- 
neurs du pays en était i son troi- 
sième jour. La Confédération 
argentine du transport automo- 
bile (CAT AC) a affirmé diman- 
che qu’environ 95 % des camion- 
neurs participaient au 
mouvement. La CAT AC réclame 
1e statut de service public pour le 
transport, et critique l'attribution 
sans restriction de chargements à 
des transporteurs de pays voisins. 
L’organisation concurrente, la 
Fédération argentine des trans- 
porteurs routiers (FADECAC), 
a condamné la grève qu'elle a 
qualifiée dV Inopportune, diri- 
giste et corporatiste ». — [AFP.) 

Inde 

i UN PARTISAN DE M. GAN- 
DHI ASSASSINÉ AU PEND- 
JAB. - Un partisan do premier 
ministre, M. Gandhi, a été assas- 
siné le dimanche 8 septembre 
près de la ville de Jalandhar, dans 
l'Etat du Pendjab (nord de 
l’Inde) par deux jeunes sikhs qui 
ont pris la fuite, a rapporté 
l'agence PTL Cet attentat est le 
onzième depuis dix jours an 
Pendjab et dans la Capitale in- 
dienne. - (AFP.) 

Srî-Lanka 

TRENTE-CINQ TAMOULS 
AURAIENT PÉRI DANS 
L’INCENDIE D’UN AUTO- 


CAR. - Un porte-parole des 
mouvements séparatistes tamouls 
a annoncé dimanche, & Madras 
(sud de l’Inde), qu’un autocar 
avait été intercepté et incendié, 
samedi soir 7 septembre, par des 
« voyous » cinghalais sur la route 
Colombo-Jaffna. Trente-cinq pas- 
sagers, de l’ethnie tamoule, ont 
été brûlés vifs. Le gouvernement 
de Colombo a qualifié 
d’» inexactes » les informations 
sur cette affaire. Selon les mêmes 
sources séparatistes tamoules, la 
marine sri-iankaisc et d’autres 
forces de sécurité ont ouvert le 
feu sur des villages tamouls sur la 
côte orientale du paya, tuant au 
moins quarante personnes. Le mi- 
nistère sri-lankais de la défense a 
démenti ces informations. - 
(AFP. AP. Reuter.) 

Vietnam 

ACCROCHAGES. A LA 
FRONTIÈRE CHINOISE. - 
Deux accrochages ont opposé les 
vendredi 6 et samedi 7 septembre 
les forces vietnamiennes et 
chinoises à la frontière entre les 
deux pays, près de Vi Xnyen, 
dans la province de HaTuyen, 
annonce dimanche l’agence viet- 
namienne d’information AVI. 
Vendredi, affirme l’agence, une 
« compagnie d’infanterie 
chinoise * a tenté d’occuper une 
colline eu territoire vietnamien 
avec l’appui de l'artillerie, qui a 
tiré > plus de 4000 obus» de 
mortier et de canon. Samedi, 
ajoute Fagence, une « section de 
fantassins » chinois a è son tour 
tenté d’occuper une autre posi- 
tion ta territoire vietnamien. Il 
s’agit des premiers accrochages 
sérieux à la frontière sino- 
vietnamienne depuis trois mois, 
relèvent les observateurs. 


projet ACE. L’Allemagne fédérale, 
le Royaume-Uni et rit&lie, qui coo- 
pèrent de longue date k la construc- 
tion de leur avion Tornado. déjà en 
service, suggèrent d’utiliser le 
consortium Pana via, responsable de 

ce programme militaire tripartite à 
Munich, pour gérer aussi le projet 
européen. Moyennant quelques rec- 
tifications tenant compte de l’expé- 
rience chèrement acquise — le Tor- 
nado a doublé de prix par rapport 
aux prévisions - et en laissant à la 
France une part (25 %) égale à la 
part anglaise, à celle de l'Allemagne 
et aux parts réunies de l’Italie et de 
l’Espagne. 

Inconcevable, rétorque & France. 
Cette répartition interdit toute 
minorité de blocage au seul pays 
qui, de surcroît, est invité â se sacri- 
fier sur Pau tel de la coopération en 
acceptant un modèle d’avion insuffi- 
samment adapté à ses besoins. EUe 
instaure une direction du pro- 
gramme ACE selon les règles de la 
simple majorité, alors que chacun 
sait qu’un projet industriel de cette 
ampleur (300 milliards de francs 
pour un millier d'appareils) requiert 
la désignation d’un authentique maî- 
tre d'œuvre responsable devant les 
gouvernements bailleurs de fonds. 

Le nouveau programme ACE 
apparaissant, de plus en plus, 
comme un prolongement de la coo- 
pération sur le Tornado. la France a 
choisi de retirer ses billes en dépit 
des tentatives, infructueuses, de 
l'Allemagne fédérale pour jouer les 
arbitres. Un instant ébranlée par 
l’attitude française, l’Espagne 
hésite, puis elle se rallie à ce qui lui 
semble être t’avenir de l’Europe. 

A Munich, les trois pays à l’ori- 
gine de l’accord sur FACE devraient 
proposer à l’Espagne de prendre 
13 % du projet. T Allemagne fédé- 
rale et le Royaume-Uni se réservant 
33 % chacun et l’Iialie 21 %. Après 
l’Allemagne fédérale, qui a su 
reconstruire son industrie aérospa- 
tiale grâce ft ses participations dans 
l’Airbus, le Tornado et la fusée 
Ariane. l'Espagne a les mêmes rai- 
sons de vouloir consolider sa techno- 
logie par le biais de cette coopéra- 
tion. 

Un renouveau 

En revanche, les Allemands ne 
sont probablement pas au bout de 
leur peine, ils sont moins pressés que 
les Britanniques de recevoir leur 
nouvel avion : ils se contenteraient 
de 1997 à la différence des seconds 
qui le souhaiteraient dès 1992. Du 
quart au début, la part ouest- 
allemande montera sans doute au 
tiers du coût du projet, ce qui exi- 
gera un effort d’investissement 


accru de 30 % environ et, surtout, 
sensible au départ du programme 
avec les dépenses de recherche et de 
développement. Enfin. T Allemagne, 
partenaire majeur de FACE, sc 
retrouve seule, face au Royaume- 
Uni, Sans possibilité de diviser pour 
mieux régner comme elle pouvait 
l’espérer en jouant d’une rivalité 
franco-britannique. 

L’accord à quatre snr FACE est, 
d’ores et déjà, entaché d’ambiguïté. 
On en voudra pour preuve que 
l’Allemagne fédérale préfère un 
avion propulsé par deux réacteurs 
américains (des General Electric 
GE-404) tandis que la Grande- 
Bretagne est décidée à employer 
deux RB- 199 de Rolls-Royce (ver- 
sion améliorée) avant de créer un 
nouveau moteur. Une belle foire 
d’empoigne en perspective, où l'Ita- 
be et l'Espagne joueront les muets 
duséraiL 

Face au triomphe de la Grande- 
Bretagne qui a su rameuter ses par- 
tisans autour de la formule de 
l’EFA, la France reste, pour l’ins- 
tant, isolée. Elle construira, pour 
quelque 97 milliards de francs, les 
Rafale ou leurs dérivés, dont elle 
estime avoir besoin pour son aviation 
et son aéronavale. Seule, ou avec 
d’autres partenaires que les précé- 
dents, s’il est encore possible. C'est 
un immense pari, mais, sur ce point, 
le gouvernement a reçu le soutien de 
l’opposition et des syndicats pour 
lesquels on ne transige pas avec la 
souveraineté nationale. 

Pour autant, le débat est loin 
d’être dos. L’Europe a raté une 
occasion. Elle n’a peut-être pas failli 
totalement. A sa manière, qui est 
faite à la fois d’arrogance et d’amer- 
tume, la France vient de poser à ses 
partenaires une véritable question : 
n*y a-t-il pas place, en Europe, pour 
deux avions complémentaires, un 
avion lourd d'intervention et nn 
avion léger d'appui ? 

Avec deux fois plus d’effectifs 
dans leur industrie aéronautique, les 
Etats-Unis produisent quatre fois 
plus d’avions militaires, par an, que 
l'Europe pour le marché intérieur. 
Un signe éclatant de dynamisme. En 
ce moment même, les Américains 
n’bësitent pas à fabriquer en série 
plusieurs types d'avions de combat, 
le F-15. le F-lô ou le F-18 pour 
n’évoquer que ceux-là. Qu’est-ce qui 
interdit à l’Europe d’en faire autant 
et de présenter une gamme d’appa- 
reils à la clientèle ? Si la cassure de 
l'Europe à propos de FACE pouvait 
servir de leçon en ce sens, ce serait 
moins un échec que l'occasion d'un 
réel renouveau. 

JACQUES ISNARD. 


PETIT A PETIT 
L’HUMIDITE GRIGNOTE 
VOTRE MAISON 

Grâce au procédé MURPROTEC 
l’humidité est définitivement vaincue. 


Ce salpêtre tenace 
dont il était si difficile 
de venir à bout, 
ce salpêtre qui répand 
une odeur de moisi 
et finit par abîmer votre 
maison. 

Murprotec protège 
la valeur de votre 
maison contre le fléau 
humidité. 

Murprotec ne 
nécessite pas de 
travaux importants. 1 

Sur simple demande 
bénéficiez gratuitement 
du diagnostic d’un 
spécialiste qui vous 
établira un devis. 


LE PROCÉDÉ MURPROTEC. 

Ce sont des tubes de 
céramique introduits 
dans vos murs qui 
boivent intégralement 
l’humidité qui monte 

dusoL -*fi§gp 




MURPROTEC EST GARANTI 30 ANS. 


j BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE "1 

I Je désire recevoir gratuitement et sans aucun engagement une I 
I documentation complète sur le procédé MURPROTEC 

Nom nsMimiM — - I 

| Adresse complète i 

a Tél J 

LL» N" du dèpanemem de la maison concernée par le problème d'humidité, ■ 
| Renvoyez ce bon à Murprotec 75/77, t du Dr-Vaillam 78210 St-Cyr- l'Ecole. | 

I MURPROTEC# ï 

^ ^ ^ Bureaux â Paris, Aiibs, Rennes «Agen. 


9 



Page 4 - LE MONDE Mardi 10 septembre 1985 


ASIE 


Thaïlande 


Un coup d'Etat a été déjoué à Bangkok 


Bangkok a été le théâtre, lundi 
9 septembre, dans la matinée, d'on 
coup d’Etat avorté mais qui a fait un 
nombre encore indéterminé de vic- 
times, parmi lesquelles deux journa- 
listes étrangers. Des fusillades ont 
éclaté dans le « quartier des minis- 
tères •, où se trouvent le palais royal 
et l'état-major général, provoquant 
une panique dans cette partie de la 
capitale thaïlandaise, alors que la 
vie continuait normalement dans le 
reste de la ville. En début d'après- 
midi, des officiers loyalistes ont pro- 
clamé, à la télévision, l’état 
d’urgence à Bangkok et affirmé que 
les rebelles s'étalent rendus. 

La tentative de putsch, annoncée 
par Radio-Thaïlande à l'aube, était 
coiffée par des officiers en retraite 
regroupés autour du général Serin 
Na Xakom, commandant suprême 
des forces armées thaïlandaises 
jusqu'en 1978 et, selon les autorités, 
du général Knangsak Chomanan, 
un ancien premier ministre, qui s’est 
rendu. Ce • parti révolutionnaire » 
avait alors annoncé l’abolition de la 
Constitution ainsi que la dissolution 
du gouvernement et de l’Assemblée. 
S’engageant à - protéger » {Institu- 
tion royale. Us avaient affirmé avoir 
pris le pouvoir pour redresser la 
situation économique du pays. 

Ce putsch, le premier depuis celui 
qui avait avorté en 1981, s’est pro- 
duit alors que les principales person- 
nalités du pays étaient à l'étranger. 
Le premier ministre, M. Prem Tin- 
sulauonda. se trouvait depuis 1a 
veille en visite officielle en Indoné- 
sie, et le général Arthit Kamlang - 
Ek, actuel commandant suprême 
des forces armées, était en visite en 
Suède. 


En début de matinée, des blindés 
légers rebelles, apparemment venus 
de la vQJe de Sayabori, ont pris posi- 
tion dans plusieurs endroits de Bang- 
kok, notamment devant le siège du 
gouve r n em ent. Ce qui s’est passé 
par la suite demeure encore confus. 
Tandis que rebelles et loyalistes se 
livraient â une guerre des ondes, des 
fusillades ont éclaté. Ncil Davis, 
chef du bureau local de la chaîne de 
télévision américaine NBC, a été 


BANGKOK 


- Gotfe 
de Stem 


[THAÏLANDE 


Afghanistan 


KABOUL ACCUSE 
LA RÉSISTANCE 
D'AVOIR ABATTU 
UN AVION DE LIGNE 


tué alors qu’il filmait ces combats, 
et son preneur de son américain, Bill 
La te h. grièvement blessé, est mort 
quelques heures plus tard & IttêpitaL 
Le général Arthit a fait aussitôt 
savoir qu'il s’opposait aux puts- 
chistes. Ml Prem, qui est également 
un ancien commandant suprême des 
forces armées, devait regagner, en 
fin d’après-midi. Bangkok, assuré 
qu’il était du soutien des principaux 
chefs d’une armée qui compte un 
peu plus de deux cent mille 
hommes. 


commandements qui avaient déjà 
pris part à la tentative de 1981. Ce 
serait notamment le cas, sdon des 
sources officielles, du général Yop 
Thcphasadin et du colonel Manoon 
Rubkachom. Egalement impliqué 
dans le putsch avorté de 1981, le 
général Serin avait alors été 
acquitté. 

Mais l’allusion faite par le « parti 
révolutionnaire » au redressement 
de l’économie laisse penser que b 
rébellion a été dirigée par des offi- 
ciers dont les intérêts ont été lésés 
par b politique d’austérité imposée 
depuis plusieurs mois. La Thaïlande 
fait mieux face à b récession qui 
touche, depuis un an, toute la 
région, mais de sévères mesures sont 
appliquées pour que sot taux de 
croissance économique demeure, en 
198S, au-dessus de 5 %. Le pays 
connaît notamment des difficultés 
pour écouler ses surplus de riz - 
dont il est b premier exportateur 
Twwjutîat — sur des marrii*» étran- 
gers. 


Affrontements 


Islamabad (AFP. Reuter. AP). — 
Radio-Kaboul, captée & Islamabad, 
a annoncé te samedi 7 septembre 
qu’un avion de ligne avait etc abattu 
te mercredi précèdent par un missile 
sol-air de fabrication américaine tiré 
par des rebelles. L’appareil, qui 


Tandis que, à b télévision, tes 
autorités lançaient des appels au 
calme et à b reddition des rebelles, 
des fusillades étaient signalées 
devant le siège du gouvernement, 
devant le quartier général du com- 
mandement suprême, occupé par les 


Même si les autorités ont déjoué 
te coup d'Etat dès lundi en début 
d'après-midi, cette tentative de 
putsch risque d’avoir de sérieuses 
répercussions sur l’avenir d'un 
régime toujours eu quête de stabi- 
lité. En premier lieu, contrairement 
à ce qui s’est produit dans le passé, 
tes rebelles ont rompu avec une tra- 
dition en ouvrant le feu sur les 
troupes loyalistes. La plupart des 
coups d’Etat antérieures se sont en 
effet déroulés sans effusion de sang 
dans ce royaume qui compte an peu 
plus de cinquante mUfanf d’habi- 
tants. 

En second lieu, b proclamation : 
de l’état d’urgence donne au général 


effectuait une !««»««« entre Kaboul rebelles, et dans plusieurs autres sec- Arthit te pouvoir de prendnÿcn main 
et b province de Farah et venait de teura de b ville. Des combats à b tous les problèmes de sécurité sans 
décoller après avoir fait escale à mitrailleuse et aux grenades auto- avoir besoin de l'approb a tion des 


Kandahar, transportait quarante- 
sept passagers et cinq membres 
d’équipage. □ n’y a eu aucun survi- 
vant. 

Cette information a été accueillie 
avec scepticisme dans les milieux 


proches de b résista n ce afghane au 
Pakistan. 


• RECTIFICATIF. — U Croix- 
Rouge française nous prie de préci- 
ser que les dons destinés à l’aide 
médicale aux blessés afghans doi- 
vent être adressés à Aide Afghanis- 


mitrailteuse et aux grenades auto- 
propulsées se sont produits à plu- 
sieurs reprises. L’immeuble de b 
radio, pris par les putschistes, a été 
endommagé. On se serait également 
brièvement battu aux alentours du 
quartier général de l’armée de l’air 
voisin de l'aéroport international de 
Don-Muang, lequel est resté cepen- 
dant ouvert au trafic aérien. Parmi 
les victimes figurent un nombre 
inconnu de civils a bord d'un 
autobus touché par un obus. En 
début d’après-midi, deux des prind- 


tous les problèmes de sécurité sans 
avoir besoin de F approb a tion des 
autorités civiles. Or là cohabitation 
entre te premier ministre et le com- 
mandant suprême des forces années 
n’a pas toujours été faefle, le roi 
étant intervenu 1 tri-même, an prin- 
temps dernier, pour ménager un 
compromis entre les deux hommes. 

Enfin, cette rébellion, dont b 
rumeur courait à Bangkok depuis 


plusieurs mois, souligne à quel point 
b stabilité politique de b Thaïlande 
demeure fragile. Non seulement tes 
militaires, du moins nue bonne frac- 
tion d’entre eux, sont peu soucieux 
de oonforter le régime parlemen- 
taire, mais iis n’hésitent toujours pas 
â sc rebeller pour défendre leurs pro- 
pres intérêts. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


imprimé par erreur dais nos éditions 
datées du 7 septembre) . 


télévision pour annoncer que les 
rebelles qui ne se rendaient pas stu- 
le-champ sentent passés par les 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


armes. Peu de temps après, les dix- 
huit blindés et les 550 hommes qui 
avaient participé au putsch se sont 
rendus, selon un porte-parole mili- 
taire. 

Comme par le passé - b Thaï- 
lande a connu une quinzaine de' 
coups d’Etat depuis l'abolition de b 
monarchie absolue en 1932, - te 
«Parti révolutionnaire» s’est engagé 
à * protéger » l'institution monarchi- 
que, le roi actuel, qui «rfjOTmait, 

hnwti nwt îTI, rianc ]p sud du pays, 

bénéficiant d’un crédit indiscutable 
auprès de b population. Certaines 
des unités rebelles rdèveraicm de 


Les forces syriennes ont fait leur entrée 

dans b ville chrétienne de Zahlé 


Beyrouth. — Ayant parachevé 
samedi le retour de b localité chré- 
tienne de Zahlé dans sou giron, b 
Syrie ne s’est montrée ni empressée 
ni même intéressée dans l’immédiat 
à renvoyer son armée dans te bour- 
bier de Beyrouth. 

La demande en a été faîte au nom 
de l’islam • non combattant », prin- 
cipalement minrîte, par le minis tre 
de l'éducation, M. SéUm Haas, au 
vice-président syrien, M. Abdel- 
Halim Khaddam. Etrange démar- 
che en tr ep ri se par b fraction b pins 
légaliste et formaliste, au mépris 
précisément de b légalité et des 
formes, puisqu’elle a été menée en 
dehors du conseil des ministres es en 
marge du président de b Républi- 
que, absent du pays en ces journées 
cruciales. Après avoir passé cinq 
jours en visite semi-officielle en 
Allemagne fédérale, te président 
Gemaycl se rend ce lundi en Arabie 
Saoudite. 

Les réticences syriennes s’expli- 


Les méthodes de Damas 


Instruit par son expérience des 
aimées 1976-1982, Damas souhaite 
que son apaée ne fasse pas b police 
dans les rues de b capitale libanaise, 
et recherche une autre forme de 
contrôle militaire de b situation. Or 
c’est précisément ce que lui 
demande M. Hoss, mandate par te 
leadership musulman de Beyrouth, 
excédé, à l’instar de b population 
dont il exprime 1e ras-te-bai, par 
toutes tes milices des lieux. 


Damas exige de longue date que 
sot éventuelle prise en change de b 
pacification du Liban, singulière' 
ment de Beyrouth, s'inscrive dans le 
cadre d’un règlement politique et te 
couronne. Qu'elle soit en consé- 
quence réclamée par toutes tes par- 
ties, enfin, que b demande en soit 
solennelle et faite dans te respect des 
formes constitutionnelles, c'est-à- 
dire formulée par le conseil des 


LE RENOUVEAU 


D’UN GRAND CLASSIQUE. 


Année après année, la collection Lagarde et 
Michard s’est affirmée comme un grand classi- 
que. Voici aujourd’hui son édition renouvelée. 
Elle conserve ses points forts : choix des textes et 
des auteurs, classement chronologique, histoire 
littéraire. 

Elle évolue avec de nouveaux commentaires 
pédagogiques, des groupements par thèmes et 
de nombreuses illustrations couleur Tout cela 
dans une belle présentation cartonnée. 


«rai 


Cû&whoq laisrftiR- «’M.Jusd - 

xvîn ë SIECLE 


De notre correspondant 


quart par plus d’une raison. Damas 
tient d'abord à être absent du ter- 


tient d'abord à être absent dn ter- 
rain tant que b guerre des camps 
palestiniens n'est pas liquidée, préfé- 
rant b faire mener par d’autres, en 
Foccurrcnce b milice chiite AmaL 
Précisément, cette guerre est relan- 
cée depuis six jours et, après un bref 
répit, 1e canon donnait d d nouveau 


Collection Lagarde et Michard. 
Nouvelle Edition. 




ministres au grand complet. La 
requête de l’islam modéré, limitée 
au seul Beyrouth-Ouest, avait peu 
de chances d’être agréée, c'est donc 
au comité issu d’assises islamiques à 
Damas, où siègent d’ailleurs des 
officiels syriens, qu’a été renvoyé 
M. Hoss par M. Khaddam. 

L'exemple de Zahlé est typique 
des méthodes pratiquées et des 
résultats recherchés par Damas. 
L’armée syrienne n’est plus à Zahlé 
depuis 1981, et une crise internatio- 
nale avait, à l’époque, accompagné 
son éviction, l’empêchant d’y retour- 
ner. EUe y a mis le temps : quatre 
«ns, mais la Syrie a fait sa rentrée à 
Zahlé à la demande de toutes les 
parties et après avoir obtenu 1e 
départ - contraint mais apparem- 
ment volontaire - des milices chré- 
tiennes. Précédé d’une vingtaine de 
membres de ses services et d’une 
centaine de soldats d’élite des unités 
spéciales, dont b présence mettait 


fin au statut spécial de Zahlé, 1e 
général Ghazi Kanaan, chef des ren- 
seignements syriens an Liban, a 
rendu visite aux notables réunis à 
l’archevêché grec catholique de 
Zahlé et leur a damé l'assurance 
que ses troupes aideraient les gen- 
darmes libanais à maintenir l’ordre 
et que b route de Dour Cbou ei r. 
reliant Zahlé an secteur chrétien où 
était installé un barrage d’Axnal, 
était désormais entièrement sous 
contrôle syrien : • Les habitants de 
Zahlé peuvent désormais, a-t-il dit, 
se déplacer librement sur toutes les 
routes du Mohafazat, devenu une 
zone de sécurité syrienne. Ils peu- 
vent veiller, se rendre â leurs 
champs, dans leurs vignobles, et 
vaquer à leurs travaux habituels, 
parce que les forces syriennes sont 
là pour , veiller à la sécurité à l'inté- 
rieur de Zahlé comme en dehors de 
la ville. » 

Beyrouth est encore loin d'accé- 
der à ce statut. 

LUCIEN GEORGE. 


lundi matin autour du camp de Boiÿ- 
Barajnch. Elle avait déjà fait, 
diman che soir, quarante-deux mois 
et cent quatre-vingt-trois blessés. 

En outre, Damas ne veut pas être 
partie prenante du conflit entre tes 
deux secteurs musulman et chrétien 
de b capitale, actuellement dans 
une phase active multiforme même 
tes jours de pause apparente — 
dimanche les voies de passage inter- 
secteurs, difficilement entrouvertes, 
se sont refermées - alors qu’Q est en 
tractations avancées avec tes Faces 
libanaises (milices chrétiennes) 
pour tes réinsérer parmi tes belligé- 
rants admis à b table (syrienne) des 
négociations inter-libanaises. La pré- 
sence de son armée à Beyrouth- 
Ouest entraînerait Damas et en tout 
cas l’impliquerait directement dans 
1e conflit isbmo-chrétien, ce qu’il 
cherche à éviter. 


Las ravisseurs de MM. Carton et Fontaine 
ont fait parvenir 

une lettre au gouvernement français 


Les ravisseurs des deux diplo- 
mates français enlevés te 22 mars à 
Beyrouth, MM. Marcel Carton et 
Marcel Fontaine, ont fait parvenir, 2 
y a une semaine, une lettre au gou- 
vernement français fixant leurs 
conditions pour b libération des 
deux hommes, a indiqué, samedi 
7 septembre à Paris, le porteur de 
cette lettre, te docteur Razab Raad. 

Ce dernier a d’autre part remis 
samedi des lettres des deux diplo- 
mates â leurs familles. Le docteur 
Raad, un médecin français origi- 
naire d’une famille chiite de Baal- 
beck, a rencontré entre le 20 et le 
30 août an Liban, où il se trouvait, 
a-t-il dit, à titre « purement humani- 
taire et privé ». des intermédiaires 
des ravisseurs. 

Lé docteur Raad, qui est passé 
par Damas avant de gagner te U- 
; ban, a précisé que tes intermédiaires 
des ravisseurs de MM. Carton et 
Fontaine, dans les • conditions géné- 
rales • qu’ils loi ont transmises ora- 
lement, avaient indiqué que •si la 
France, pour des raisons économi- 
ques, livre des armes à l'Irak. U n’y 
a aucune raison qu’elle n’en livre 
pas à l'Iran ». 

Pour leur part, M“ Fontaine et b 
fille de M. Carton se sont bornées à 
indiquer que les deux diplomates 
étaient « excédés • et commençaient 
• à trouver que le temps passe *. 

M™ Fontaine a simplement pré- 
cisé que son mari déclarait dans sa 
lettre : •Le gouver nement [fran- 
çais] xr fout de nous. * •Je le pen- 


sais aussi jusqu'à il y a trois mois, a 
indiqué M» Fontaine, mais mainte- 
nant je sais que le gouvernement 
français agit dans l'ombre. * 

M" Fontaine, qui revient du Li- 
ban, et b docteur Raad, ont précisé 
que les deux diplomates étaient 

• détenus ensemble > et pouvaient 

• apparemment communiquer à tra- 
vers une cloison ». Le groupe qui les 
retient prisonniers est » tout à fait 
différent * de celui qui détient tes 
deux autres Français retenus au Li- 
ban, MM. Jean-Paul Kanffmann et 
Miche! Seurat, ont-ils précisé. 

M"* Fontaine a indiqué que tes in- 
termédiaires des ravisseurs de son 
mari avaient souligné que MM. Car- 
ton et Fontaine étaient détenus « en 
tant que représentants de ta 
France > et que leur libération était 
essentieUemaxt fiée à l’altitude fran- 
çaise dans te conflit Iran-Irak. 

Toutefois, a ajouté M" Fontaine, 

• ils m’ont parlé sans arrêt des 
chiites détenus au Koweït à la suite 
des attentats de décembre 1983 . 
dans ce pays et ont été tris clairs en 
me disant que la libération de mon 
mari et de M. Carton, à la diffé- 
rence de MM. Kauffmann et Seu- 
rat, n’avait rien à voir avec la libé- 
ration des détenus libanais de la 
prison d’Atlit en Israël •. Celle-ci 
devrait être achevée dans les pro- 
chains jours, comme Fa annoncé 1e 
gouvernement de Jérusalem. 

Le Quai d’Orsay s’est refusé à 
tout commentaire sur cette affaire. 


LA GUERRE DU GOLFE 


L'Irak a rendu à la France 
les Super-Etendard loués en 1983 


L’Irak a rendu à b France cinq 
Super-Etendard au terme de leur 
durée de location, a déclaré, 
dimanche soir 8 septembre à Bag- 
dad, 1e ministre irakien des affaires 
étrangères, M. Tarek Aziz. 


De sot côté l’Iran a averti les 
compagnies maritimes internatio- 
nales que tout navire suspecté de 
transporter des marchandises à 
destination de l'Irak serait arrai- 
sonné. 


Le mümstre a précisé Ions d’une 
conférence de presse que l'aviation 
irakienne disposait désormais de 
Mirage-Fl capables d’emporter des 


<tette mise en garde, faite par le 
co mmandan t en chef de b marine 
ira n ie nn e, 1e capitaine de vaisseau 
Malek Zadegan après l’arraisOTne- 


mïssiles identiques à. ceux utilisés . mcnt * & b fin de la semaine der- 
jusqu’à présent par les Super- nière, de deux navires mar chands . 
Etendard (Ü s’agît de missiles, air- ! ,|U > koweïtien. AJrWattyeh, l’autre 


surface Exocet). Les cinq 
chasseurs-bombardiers avaient été 
livrés à l’Irak en octobre 1983 (1). 

Four sa paît, k colonel Kadhafi 
a annoncé que son pays fournirait 
des missiles sol-sol et sol-air à 
l’Iran si Bagdad poursuivait sa 
campagne antiHbyetme. Interrogé 
par Al-Tadamon, hebdomadaire de 
langue arabe paraissant à Londres, 
1e cbcf dc b révolution libyenne a 
démenti les informations selon les- 
quelles il aurait déjà fourni à 
Téhéran, des missiles qui ont été 
utilisés contre b ville de PFgd»ri. 
Il a précisé que son pays allait 
- meure tout son poids derrière la 
révolution iranienne • par l'envoi à 
Téhéran de missiles et d'avions de 
combat • si Saddam Hussein 
poursuit sa guerre des ondes 
contre la Libye et s’il continue à 
former des commandos de sabo- 
tage » antilibyens. 

L’Irak a annoncé coup sur coup 
deux nouveaux raids sur 1e termi- 
nal de ] Hc de Kharg — tes «ïyièwic 
et septième depuis te 15 août — et 
l’attaque d’un navire près des côtes 
iraniennes. Scion un porte-parole 
militaire, les appareils irakiens ont 
largué au total 8 tonnes de bombes 
sur Kharg, vendredi soir et samedi 
matin. L’Irak avait déjà bombardé 
Kiarg - par où transite pour 90 % 
le pétrole exporté par F Iran - les 
15, 25, et 30 août ainsi que tes 2 
et 5 septembre. . 


italien, le Merzarïo Britaania, par 
b marine iranienne. Si le cargo 
italien a été autorisé à reprendre sa 
route après une courte inspection. 
Ai- Watt y eh est toujours à quai 
dans un port îraniea, — (AFP) 


(1) Le 26 mai 1983, une dédsk» 
«secret-défense» de M. Chartes 
Hernn mettait à b disposition de 
Flrak, pour une dorée de deux ans. 
cinq avions d’attaque Super-Etendard 
prélevées sur les stocks de l’aéronavale 
française Le 2 juin 1983, on protocole 
entre 1 Etat et 1er industriels français 
( Daasa n 1 t-B reguet et la 
SNECMA) fixait les conditions tech- 
niques et financières aux termes deu- 
■queltes ces avions seraient remis en 
i état apis utilisation par les Irakiens. 
aux fia is de la m»niv wHn.aU et 
moyennant une i w lii i ii ^ tim de com- 
pensation (140 militent de francs par 
avîoa) qui serait versée par tes 
coostruciBuis à Faénmavale française. 


Koweït 


• Acquisition de missiles sol-oir 
soviétiques. - Le Koweït a acquis 
auprès de i*URSS des missiles soir 
air aussi performants que tes mis- 
siles américains Stinger, que Wa- 
shington avait refusé de lui 
fournir en avril 1984, a déclaré, di- 
manche 8 septembre, le ministre ko- 
weïtien de b défense, Salem al Sa- 
bah ai Salem. 
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AFRIQUE 


LA TENSION EN AFRIQUE DU SUD 


Le président Botha met en garde les milieux d'affaires 
contre tout contact avec l'ANC 


Dans un communiqué publié 
dimanche 8 septembre, le président 
Botha s’est déclaré hostile à des 
contacts que des représentants des 
milieux d’affaires sud-africains envi- 
sagent de prendre avec le Congrès 
national africain (ANC), organisa- 
tion interdite. 

- U a reconnu avoir été mw au cou- 
rant d’un tel projet par un homme 
d’affaires non identifié, et a ajouté : 
« Tant que l'ANC est dirigé par des 
communistes es prône la violence en 
Afrique du Sud. Il ne peut être 


question que j’approuve des discus- 
sions avec ses membres. 

• Je veux mettre en garde les 
Sud-Africains contre les manœu- 
vres communistes de ce genre. Je 
considère de telles tentatives comme 
déraisonnables et même déloyales à 
l'endroit des jeunes gens qui sacri- 
fient leur vie pour défendre la sécu- 
rité de l’Afrique du Sud. • 

Toutefois, dans un geste qui tient 
compte de l'état de santé de 
M. Mandela, le leader de l’ANC, le 
gouvernement sud-africain a 


LA FIN DE LA CONFÉRENCE DE LUANDA 

Les non-alignés exigent 
« l'abolition totale de l'apartheid » 


Luanda (AFP. Reuter ). - La 
huitième conférence ministérielle 
des pays non alignés s’est achevée 
dimanche soir 8 septembre ri*™» la 
capitale angolaise, avec un certain 
retard dû A des difficultés de der- 
nière minute dans la recherche d’un 
consensus autour de la rédaction de 
certaines motions (le Monde du 7 et 
daté 8-9 septembre), en particulier 
de celle qui a trait an conflit Iran- 
Irak, qui a donné lieu & une bataille 
d’amendements entre les représen- 
tants de ces deux pays, membres de 
P organisation. 

Les délégués ont en revanche ap- 
prouvé sans difficulté majeure une 
«. déclaration de Luanda » sur 
r Afrique du Sud, la Namibie et 
l’apartheid, et se sont ralliés, après 
le désistement de la Libye, an choix 
du Zimbabwe comme pays hôte du 
prochain sommet des non-âUgnés. en 
1986. Harare prendra ainsi pour 
trais ans la présidence dn mouve- 
ment, Tripoli devant de son côté ac- 
cueillir sa prochaine conférence mi- 
nistérielle, en 1988. 

La déclaration sur la situation en 
Afrique australe invite * les princi- 
paux partenaires commerciaux de 
l’Afrique du Sud — Europe de 
l'Ouest. Japon et Etats-Unis — à 
coopérer et à aider le processus de 


Tchad 

► N’DJAMENA FAIT ÉTAT DE 
COMBATS A FAYA- 
LARGEAU. — ' Selon le minis- 
tère tchadien de l'information, de 
violents combats opposent depuis 
mercredi 4 septembre les forces 
du GUNT de M. Goukouni 
Oueddèi aux troupes libyennes, & 
Faya-Largeau. dans le nord du 
Tchad. Dans un communiqué dif- 
fusé samedi 7 septembre, le mi- 
nistère tchadien affirme que ces 
combats mit fait • des centaines 
de morts et de blessés » et pré- 
cise que l’insurrection contre les 
troupes libyennes installées dam 
la grande palmeraie du nord était 
dirigée par M. Goukouni Gued, 
chef d’état-major des FAP 
(Forces années populaires). Di- 
manche, un porte-parole du mi- 
nistre libyen de l'information a 
démenti toute participation des 
troupes libyennes à des combats 
contre des éléments du GUNT. — 
(AFP, Reuter.) 


Zaïre 

i UN BELGE JUGÉ POUR SUB- 
VERSION. — Un homme politi- 
que belge, M. Roland Van den 
Bogaert, comparait depuis le ven- 
dredi 6 septembre devant la Cour 
de sûreté de l’Etal pour avoir in- 
troduit au Zaïre des - documents 
séditieux visant a semer la sub- 
version ». M. Van den Bogaert. 
fonctionnaire au Parlement euro- 
péen et militant de Fade fla- 
mande du Parti socialiste belge, 
avait été arrêté te 18 juillet à sa 
descente d’avion à Kinshasa. Se- 
lon les autorités zaïroises, il arri- 
vait de Bruxelles avec des coa- 
pures de journaux belges hostiles 
au gouvernement du président 
Mobutu Sese Se ko, et des cas- 
settes sur lesquelles étaient enre- 
gistrés conversations et messages 
d’opposants zaïrois. Le procès est 
public, et l'accusé plaide coupa- 
ble. - (Reuter. AP.) 


LAGUERRE 
DANS L'ESPACE 

MARCEAU FELDEN 

UN OUVRAGE 
FONDAMENTAL 
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Serger-Levroult 

UN BRAND NOM DE FRANCE 


yvt peut en- 
effusion de 


changement véritable qui 
core être réalisé sans 
sang massive». 

A propos du régime de Pretoria, 
les non-alignés déclarent : « L’op- 
pression a atteint un point tel qu'il a 
obligé tous les secteurs des op- 
primés à résister à la tyrannie (...). 
Le soulèvement intérieur s’est inten- 
sifié Le compte à rebours de la 
tte de l'apartheid est déclenché. • 


exprimera aussi 
leur indignation face à la perpétua- 
tion de l illégalité » que constitue k 
fait que Pretoria « continue à tenir 
la Namibie en esclavage ». Ils ap- 
pellent rONU à assumer ses respon- 
sabilités « afin de permettre au peu- 
ple namibien de réaliser ses droits 
inaliénables à l’autodétermination 
et à l’Indépendance », sur la base de 
la résolution 435 dn Conseil de sécu- 
rité. Us réaffirment également 
m leur détermination à poursuivre 
leur soutien matériel à la SWAPO. 
seul et authentique représentant du 
peuple namibien ». 

Enfin, ils réaffirment leur soutien 
& P Angola et aux pays africains de 
la région, • victimes de l'agression 
brutale de l’Afrique du Sud ». Ils 
demandent « le retrait immédiat et 
inconditionnel des troupes sud- 
africaines du territoire angolais oc- 
cupé». La déclaration conclut que 
la paix dans la région « ne peut être 
garantie que par l’abolition totale 
de l’apartheid et par rétablissement 
d'une société non raciale et démo- 
cratique en Afrique du Sud ». 


annoncé, lundi, que la femme du 
dirigeant noir allait être autorisée à 
loi rendre visite en prison. La ren- 
contre est prévue pour mercredi. 

Les rumeurs sur la préparation 
d’entretiens entre des hommes 
d’affaires et l’ANC avaient com- 
mencé à circuler il y a deux 
semaines. Le 30 août. l’ANC les 
avait confirmées. Plusieurs journaux 
ont fait à nouveau état de ces discus- 
sions, dimanche, précisant qu’elles 
pourraient avoir lieu à Lusaka, le 
président Kannda de Zambie jouant 
un rôle d’intermédiaire entre 
M. Tambo, président de l’ANC, et 
les Snd- Africains. 

Les noms les plus fréquemment 
cités sont ceux de MM. Gavin ReUy, 
président d’Anglo-American Corpo- 
ration, Fred du Plessis, directeur du 
groupe d’assurances SanUun, Hugh 
Murray, éditeur du magazine sud- 
africain Leadership Sa. et Chris 
Bail de la banque Barclay's. 

D’autre part. Le ministre sud- 
africain des affaires intérieures, 
M. Stoffel Botha, a annoncé samedi 

S u’il sera bientôt possible aux ■ gens 
e copieur » d Immigrer en Afrique 
du Snd. 

Jusqu’à présent, rappelle un com- 
muniqué de son ministère, la loi sur 
l’immigration de 1937 spécifiait que 
les candidats devaient « être facile- 
ment assimilables aux habitants 
d" origine européenne ». 

La nouvelle législation précisera 
que les candidats à l’immigration 
en Afrique du Sud devront pouvoir 
s’assimiler à • l’une ou Vautre des 


• Les pamplemousses • empoi- 
sonnés » seraient inoffensifs. — Se- 
lon un porte-parole anonyme dn 
Groupe Afrique du Sud, ce mou 1 
ment, qui entend lutter contre 
raporthrid, aurait injecté 6 centimè- 
tres cubes d’un mélange de formol 
concentré pur et d’hydroxyde de po- 
tassium normal dosé à 50/50 dans 
trois pamplemousses Ootspan 
vendns dans des magasins de Besan- 
çon (Doubs). U pourrait s’agir du 
marché couvert de la ville et des ma- 
gasins Carrefour et Mammouth. Le 
mouvement qui se veut « in offen- 
sif), affirme que la substance n’est 
pas dangereuse et peut être identi- 
fiée A l’odeur et au goût. La préfec- 
ture du Doubs indique qu'il faudra 
une semaine pour obtenir le résultat 
des analyses des fruits retirés de la 
vente vendredi 6 septembre. 


Algérie 

La télévision critique 
la gestion «déplorable» de Boumediène 


Alger (AFP. AP). - la télévision 
algérienne a critiqué, dans un long 
commentaire repris par la presse, la 
gestion « déplorable » de l'économie 
du pays durant la présidence de 
Hauari Boumediène, mise eu paral- 
lèle avec les « résultats probants » 
obtenus depuis six ans. 

Dans ce commentaire, diffusé A 
l'occasion du débat sur <* l’enrichis- 
sement de la charte nationale » la 
« Bible » idéologique du socialisme 
algérien, la télévision A évoqué ceux 
qui * tournaient le dos à la démor- 
dis scientifique /-.] en recourant à 
l'improvisation et à l'empirisme, 
engendrés par un discours politique 
sans grande prise sur les réalités 
économiques nationales ». 

Depuis juin 1980, date de la tome 
du congrès extraordinaire du FLN, 
dix-huit mois après l'élection de 
M. Chadli Bendjedid A la tète de 
l'Etat, « un coup d'arrêt » a été 
donné A cet » état de choses déplo- 
rable ». poursuit cer commentaire. 

Désormais, • les faits économi- 
ques sont analysés sans démago- 
gie - et la • vérité économique » en 
vigueur a - dépassé les slogans 
creux ». 

Ce commentaire devrait consti- 
tuer la référence dans la définition 
de la nouvelle lime économique qui 
sera consacrée dans k charte natio- 
nale. 

D’autre part, les auteurs du vol 
d’armes commis dans la nuit du 26 
au 27 août A Fécole de police de 
Sotzmaa, A une quara nt a i ne de kilo- 
mètres au sud d’Alger, ont été iden- 
tifiés par les services de la sûreté 
nationale algérienne, mais sont tou- 
jours en fuite, a rapporté samedi 1e 
quotidien El MoudjahUL 
Le journal publie les photos de 
trois dés principaux responsables du 
voL Us portent la barbe et seraient, 
des récidivistes appartenant A un 
réseau d’activistes musulmans 
démantelé à la fin de 1982. 

Selon des informations dignes de 
foi, le commando a réussi & pénétrer 
dans l’école, dont une partie du per- 
sonnel s’était absentée pour la fête 
musulmane de l’Aid, en utilisant des 
uniformes de policiers vidés tons 
d’un hold-up commis quelques jours 
plus tôL Ils se sont emparés d’un tot 


de fusils de guerre et ont tué au 
moins un policier de la caserne. 

Parmi leurs quatre complices, 
également identifiés, indique El 
Moudjahld, figure Mustafa Bouiali, 
quarante-quatre ans. un ancien 
maquisard considéré comme le 
• cerveau» de l’organisation clan- 
destine intégriste en Algérie et 
condamné par contumace A la réclu- 
sion A perpétuité en avril dernier 
lorsque cent trente-cinq activistes 
musulmans avaient été jugés par la 
Cour de sûreté de l’EtaL 


Tunisie 

LE JOURNAL DE L'UGTT 
RESTE SUSPENDU 

(De notre correspondant) 

Tunis. - Le tribunal correction- 
nel de Tunis a confirmé, le samedi 
7 septembre, la suspension pour six 
mois du journal Acn Chaab , pu blié 
par la centrale syndicale UGTT, dé- 
cidée en juillet par les autorités (le 
Monde du 20 juillet). 

En outre, M. Habib Achoor, se- 
crétaire général de FUGTT et direc- 
teur de la publication, ainsi que les 
deux responsables de la région ont 
été condamnés chacun A 300 dinars 
(3 30 0 F) d’amende pour ■ propa- 
gation défaussés nouvelles et diffa- 
mation de fonctionnaires ». La sus- 
pension d’Ach Chaab et les 
poursuites engagées ont été motivées 
par la publication d’un article an- 
nonçant un remaniement dans le 
corps des gouverneurs (préfets) ré- 
digé dans un style qui a été jugé 
comme portant atteinte à l’honneur 
de ces derniers. 

Privée de toux organe d’informa- 
tion, et alors que la presse quoti- 
dienne ignore systématiquement ses 
communiqués, l’UGTT a ajouté la 
demande de levée de cette suspen- 
sion & la liste déjà longue de ses re- 
vendications. 

M. Habib Acfaour s'est rends à 
Genève O y a quelques jours pour re- 
mettre au directeur du Bureau inter- 
national du travail (BIT) un docu- 
ment dénonçant les mesures 
• antisyndicales • prises par Tunis à 
la fin du mois d’août 


communautés existâmes dans la 
République *. Cela aura pour consé- 
quence de « mettre fin à toute diffé- 
renciation basée sur la race ou La 
couleur », précise 1e communiqué. 

Ces nouvelles dispositions 
devraient en particulier permettre à 
des Indiens et à des ressortissants de 
pays asiatiques de venir s’installer 
en Afrique du Sud. Selon les der- 
nières statistiques disponibles. 
4S 784 immigrants sont arrivés en 
Afrique dn Sud en 1982. dont près 
de la moitié venant du Royaume- 
Uni. 

Nouveaux affrontements 

Au moins deux Noirs ont été tués 
samedi tors de violents affronte- 
ments avec la police après que le 
rassemblement de milliers de per- 
sonnes ayant suivi les funérailles de 
victimes de précédentes violences 
eut dégénéré en émeute près du 
Cap. 

L’évêque Des moud Tutu a lancé 
un appel A la communauté interna- 
tionale pour qu’elle impose des sanc- 
tions plus fermes contre l’Afrique du 
Sud. Le prix Nobel de la paix s'est 
dit déçu par la réaction de la com- 
munauté mondiale devant la vio- 
lence qui fait rage en Afrique du 
Sud, dans une interview à une radio 
norvégienne. - (AFP. Reuter .) 


M. Reagan serait prêt A annoncer 
des sanctions contre Pretoria 


M, Reagan n’abandonne pas sa 
politique d’ * engagement construc- 
tif • envers l’ Afrique du Sud, mais il 
lâche du lest. Après avoir dit et 
répété que des sanctions contre 
l’Afrique du Sud, à son avis, ne 
seraient d’aucune utilité, le prési- 
dent américain s’apprêtait, ce lundi 
9 septembre, à annoncer une série 
de mesures commerciales et écono- 
miques contre le régime de Pretoria. 

Selon le New York Times. 
M. Reagan reprendrait la plu pan 
des dispositions figurant dans une 
résolution votée avant les vacances 
par la Chambre des représentants et 
sur laquelle le Sénat doit, en prin- 
cipe, se prononcer dans les prochains 
jours. Ce ■ paquet > comporterait 
l’interdiction de la vente aux Etats- 
Unis des krugerrands, les pièces d'or 
sud-africaines, sous réserve de 
l'autorisation du GATT - cette 
vente a rapporté, l’an dernier, au 
régime de M. Botha 500 millions de 
dollars - et l'arrêt des prêts ban- 
caires au gouvernement de Pretoria, 
à moins qu’ils ne soient utilisés à des 
projets dans les domaines du loge- 
ment, de la santé et de l’éducation, 
destinés indistinctement A toutes les 
races. La Maison Blanche envisage- 
rait, en outre, de stopper les ventes 
d'ordinateurs aux administrations 
sud-africaines (armée, police) qui 
contrôlent la perpétuation de l’apar- 
theid, ainsi que les exportations de 
matériel nucléaire tant que Pretoria 
n'aura pas ratifié le traité de non 
prolifération. 


Le magazine Newsweek affirme 
même, dans son édition publiée 
lundi, que M. Reagan pourrait aller 
plus loin que ce que réclame la 
Chambre des représentants, en 
demandant l'embargo sur les impor- 
tations aux Etats-Unis d’armes 
fabriquées en Afrique du Sud. 

Ce brusque retournement du pré- 
sident américain tient compte de la 
forte pression qu’exercent, aux 
Etats-Unis, une opinion publique et 
un Congrès choqués par l’évolution 
des événements en Afrique du Sud 
et furieux de l'immobilisme mani- 
festé par M. Botha. Les milieux 
financiers et bancaires sont, eux 
aussi, inquiets, et ils l'ont fait très 
clairement savoir au gouverneur de 
La Banque centrale sud-africaine, 
M. de Kock, lors de sa récente visite 
à Washington. 

En prenant les devants, M. Rea- 
gan cherche à désamorcer le conflit 
qui s'annonçait, ces jours derniers, 
inévitable, entre la Maison Blanche 
et le Congrès, dans le cas d'une 
confirmation par te Sénat des sanc- 
tions déjà votées par la Chambre des 
représentants. La décision du chef 
de l’exécutif, si elle est annoncée 
rapidement, pourrait favoriser un 
report au printemps prochain du 
vote des sénateurs. M. Robert Dole, 
le chef de la majorité républicaine, 
qui a commenté favorablement les 
intentions présidentielles, vient en 
tout cas de s'exprimer en ce sens. 

M. L 


LES CONCESSIONNAIRES FORD 
GARANTISSENT 
LEURS REPARATIONS A VIE 
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oliticrue 


Rocard au centre des débats socialistes 


Rocard, Rocard, RocanL Deux des courants 
du PS — les mitîerrandistes et les manroyistes — 
ont consacré une partie de leur week-end à se 
percher sur le cas Rocard. Dimanche, à Epinay- 
sur-Seme, lien symbolique (c’est là qne le PS 
d*anjoard*fani a été créé en 197]), les amis de 
l'ancien premier ministre ont laissé percer une 
certaine irritation à regard de M. Rocard, 
chargé de beaucoup de péchés, et d’abord de celui 
de dîrisioa. Sans doute entre-t-il dans cette ran- 
cœur une part de dépit amoureux. En 1979, an 
congrès de Metz, manroyistes et rocardSens, la 
main tfaiw la main, rêvaient d’un avenir où ces 


deux courants représenteraient Faite moderne et 
réaliste (te PS, face aux « archaïques » d’en face. 


Chez les mjtterran dïstes, on cherche an 
contraire à calmer le jeu. Réuni samedi à Paris, 
le courant majoritaire du PS s’est roula respon- 
sable et unitaire pour deux. M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire, Pa été, encore plus spectacu- 
lairement, le dimanche an « Club de la presse » 
d’Europe 1 M. Jospin a proposé à M. Rocard 
d'entrer an bureau exécutif ou an secrétariat dn 
PS, quelle que soit Pissue du congrès de Tou- 
louse. Or, si la synthèse entre la motion 1 (mitter- 


M. JOSPIN : il est au milieu de nous 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. invité, le dimanche 
8 septembre, du « Club de la 
presse > d'Europe I, a notamment 
évoqué le débat entre les socialistes 


pour souligner que M. Michel 
Rocard n'est pas un «martyr». 


« Michel Rocard est au milieu de 
nous, a-t-il affirmé. Cest un de nos 
responsables et un de nos diri- 
geants. (...) El s'il le souhaite, à 
l'issue de noire congrès et quels que 
soient nos choix, il sera un des tout 

J p rentiers dirigeants du Parti soci ar- 
ts te. membre de son bureau exécu- 
tif ou de son secrétariat. j Je 
souhaite personnellement qu’il 
prenne toute sa place dans le 
parti (...) Michel Rocard fera ce 
qu'l! voudra, mais, à mon avis, il 
devrait être un de ceux qui, dans la 
campagne que nous mènerons pour 
1986. sera au premier rang, a nos 
côtés. En tout cas. mol. Je le lui pro- 
pose. (...) 

» Pour l’essentiel, sur ce que nous 
proposerons au pays en 1986. je ne 


pas vrai (...) Il y a une extrême 
droite importante (...) qui. à cer- 
tains égards, aide la droite, mais, à 
d’autres égards, la gêne. (_) Le 
RPR et l’UDF (~) ne savent pas 
comment gagner les élections, si ce 
doit être ensemble ou sur des listes 
séparées. (...) Le RPR et IVDF 
n 'ont pas le même programme. 

» Regardons le programme du 
RPR. ultra-libéral et de retour en 
arrière, et comparons-le à ce qu’a 
écrit M. Barre dans l’Expan- 
sion. (...) En plus, ils ne sont pas 
d'accord pour gouverner. (...) Dans 
l'hypothèse où les socialistes ne 
pourraient pas constituer une majo- 
rité. la droite ne le pourrait pas 


M.PSÀM: 

il «me donne le frisson» 


davantage. (...) Une fraction très 
importante de ta droite (...) refuse- 


importante de ta droite (...) refuse- 
rait de gouverner si la droite 


gagnait, ce que Je ne pense pas 
quelle fera forcément. Donc, il n’y 
a pas de majorité possible a 


crois pas qu'il y ait des différences 
fondamentales entre Michel 


fondamentales entre Michel 
Rocard (...) et moi-même. C’est 
plutôt dans une certaine vision du 
passé immédiat ou dans certaines 
approches des problèmes que sont 
les différences. « 


a pas de majorité possible à 
droite. > 

Interrogé sur son bilan h la tête 
du PS, M. Jospin a déclaré - « Ce 
parti a gardé sa capacité de mobili- 
sation et ses adhérents (...) face à 
l'épreuve du pouvoir, [il] na pas 


de poids par rapport aux définitions 
politiques et aux exigences poliü- 


explosê (...), U a mime plutôt 
réduit ses divergences. (-.) Il a 
résisté et résistera victorieusement à 
la période de tension que représente 
la rupture > avec le PCF. Quant à 
son action personnelle. M. Jospin a 
lancé : « Je suis plus souvent un peu 
m avant de l événement et des 
troupes que je conduis que der- 
rière. > 


V propos de Paprés-1986. M. Jos- 
a affirmé ; - Le RPR et l’UDF 


ne sont pas en état de gouverner 
ensemble. On dit que le Parti socia- 


liste a l'air seul, et on fait comme si 
la droite était rassemblée. Ce n'est 


Biblique ! 


Sans doute a-t-on rêvé. Où 
.a-t-on lu que Laurent Fabius et 
Lionel Jospin s’étaient querellés 
au début de l'été ? Comment a- 
r-on pu croire que Michel Rocard 
ait cherché des poux dans la tête 
du premier secrétaire du Parti 
socialiste ? 

Ce n'était qu'un affreux eau-' 
chômer. Lionel Jospin a réveillé 
son monde en douceur dimanche 
au « Club de la presse ». Le pre- 
mier ministre n'est pas ce 
méchant centriste au « ventre 
mou » (comme on dit chez les 
gaullistes), suspect d'entraîner le 
socialisme vers des rivages incer- 
tains. Il est militant du PS, et il a 
certainement payé ses cotisa- 
tions puisque, dans sa section de 
Grand-Quevifly (Seine-Maritime), 
il aura le droit de voter pour le 
texte que Lionel Jospin présente 
au congrès de Toulouse. Le pre- 
mier mmistre, pour parier franc, 
avait déjà dit sa préférence à 
« L'heure de vérité ». et l’on 
n‘ attendait pas de fui qu'B choi- 
sisse Michel Rocard. Lionel Jos- 



pin. tout de même, est bien 
content. 

Quant à Michel Rocard, à 
défaut <T investiture pour la pro- 
chaine élection présidentielle — 
une affaire subalterne, — Lionel 
Jospin lui offre le bonheur 
suprême : une place assise, le 
mercredi soir, au bureau exécutif 
du Parti socialiste et même, le 
jeudi après-midi, au secrétariat 
national. C'est l'ancien ministre 
de l’agriculture qui va être 
content I 

Biblique, les bras en croix, tel 
Pierre Mauroy, Lionel Jospin 
ajoute, magnanime : s Michel 
Rocard! est au milieu de nous. » 
Comme Dieu ou l'Esprit saint. 
Lionel Jospin devrait se méfier de 
ses enthousiasmes, car il y a bien 
longtemps, selon des propos 
rapportés par le prophète Amos, 
Dieu aurait annoncé le pire : « Il y 
aura des lamentations quand je 
passer» su milieu de vous. » 
Quel cauchemar I 

J.-Y. L. 


• M. Leroy réélu grand maître 
du GODF. - M. Roger Leray, mem- 
bre du Parti socialiste, a été réélu, le 
samedi 7 septembre, grand maître 
de la principale obédience maçonni- 
que française, le Grand Orient de 
France, par les membres du conseil 
de l'ordre. Il était seul candidat 
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■sadistes, manroyistes, GERES) et la motion 2 
(rocardiesoe) ne se fait pas, B serait conforme 
aux usages que les rocardtens — devenos la. 
« minorité » on l'opposition — n’aient pas de 
représentant an secrétariat national dn PS. 

En somme, la bataille médiatique entre les 
rocardieas et les aütterrandistes continue : les 
seconds s’efforcent d’empêcher M. Rocard de 
s’attribaer, devant l'opinion, l’auréole dsi «mar- 
tyr», ce qm arrangerait bien les premiers. Des 
dais côtés, le soqiçoB est de rigueur. Les rocar- 
dkss reprochent aux mitterranÆstes de faire 
courir le brait qae M. Rocard souhaite qui tter le 


parti, ce qtfll dément fonneflement. Les mitter- 
nuK&stes reprochent aux rocardtens la stratégie 
présidentielle de lenr chef de file, alors qu’ils son- 

hajteat avant tout, disent-ils, que M. Rocard 
demie « toute sa place » dans le PS. 

D reste qne n o mbre de nûtterrenffistes n’ont 
sans doute que modérément apprécié les explica- 
tions fournies par M. Rocard aux Arcs, vendredi 
6 septembre (le Mande daté 8-9 septembre). SU 
reste an PS, c’est, notamment, parce qo’il ne peut 
pas faire antrancaL» 

J.-L. A. 


M. MAUROY : qui change, qui se trompe ? 


M. Edgard Pisanï. ministre 
chargé de la Nouvelle-Calédonie, 
qui était, le dimanche soir S septem- 
bre. l'invité du • Grand Jury RTL-fe 
Monde ». a commenté en ces termes 
la démarche de M. Michel Rocard, 
dont il est. au sein du PS, l’un des 
partisans : - Premièrement. Michel 
Rocard est un ami. Deuxièmement, 
les analyses de Michel Rocard me 
conviennent. Troisièmement, son 
comportement politique à certains 
égards me donne le frisson. 

» Je ne prendrai pas position 
dans le débat au congrès. Je n'ai pas 
à voter, mais si j'avais à le faire, je 
ne voterais pas pour celle motion 
parce que je ne peux pas le faire si 
elle comporte un risque pour l'unité 
du Parti socialiste. (...) 

» J'ai l’impression qu’il est 
engagé dans un processus où les 
perspectives personnelles ont trop 


Les a"»» de M. Pierre Mauroy se 
sont réunis en assemblée générale, 
diman che g septembre, à Epinay- 
sor-Seine (Seine-Saint-Denis). Se- 
lon M. Guy AJUouche, sénateur du 
Nord, qui rendait compte de cette 
réunion préparatoire au congrès so- 
cialiste de Toulouse, quelque quatre 
cent cinquante personnes étaient 
présentes, venant de cinquante-trois 
départements. 


différentes d'une mime logique, 
mais de deux logiques politiques 
différentes. » Pour lui, la logique du 
texte de M. Rocard est «une logique 
personnelle, présidentielle ». 


Le PS 

ou l'auberge 
espagnole 


politiques et aux exigences politi- 
ques. (...) Je ne lui reproche pas 
d'avoir une démarche présiden- 
tielle. car je considère qu’il est sans 
doute l'homme le plus capable. Je 
lui reproche d’avoir dit qu'il serait 
candidat dans n’importe quelle 
condition. (—) Je te mets en garde 
d'ici, comme je l'ai mis en garde en 
tbeitite. (...) 

» Je crois qu'il y a beaucoup 
plus de chances pour lui de s’expri- 
mer. de faire triompher ses idées et 
même d’aboutir lui-même à la réali- 
sation de ses ambitions dans le- 
Parti socialiste qu'en dehors. A 
gauche, on n'a aucune chance de 
gagner dans une aventure indivi- 
duelle. A droite, c’est peut-être pos- 
sible ; à gauche, il n’y a aucune 
chance (-.)■ » 


Les i n t e rve n ants, a indiqué M. Al- 
louche, ont estimé que « Miche I Ro- 
card et ses amis portent une respon- 
sabilité dans la division actuelle du 
parti à quelques mois d'échéances 
importantes ». M. Alipucfae a 
ajouté : «Si nous avons fait dès le 
début tant d'erreurs, pourquoi ne 
l’a-t-il pas dit au congrès de Va- 
lence (1981) ? Et puisqu'il estime 
que nous avons continué à faire des 
erreurs, pourquoi ne l’a-t-il pas dit 
au congrès de Bourg-en-Bresse 
(1983).» 


M. Mauroy, qui rencontrera 
M. Rocard jeudi 12 septembre en 
tête à tête à Lille, a rappelé devant 
ses amis la position du Parti socia- 
liste unifié (PSU), qu'a dirigé 
M. Rocard et qui était favorable, en 
1968. i la «croissance zéro», et hos- 
tile à la «société de consommation». 
« Qui change, qui se trompe ? » a-t-3 
demAndA 


A propos des différences entre la 
motion 1 (signée par les amis de 
M. Jospin, ceux de M. Mauroy et 
ceux de M. Chevènement) et la mo- 
tion 2 (signée par les amis de 
M. Rocard), M. Allouche a af- 
firmé : « Il ne s'agit pas d’approches 


M. Allouche a rapporté que 
M. Mauroy s'est réjoui d’être, de- 
puis quelque temps, considéré 
comme un «gauchiste» au sein du 
PS, après avoir été qualifié de «droi- 
tier» pendant quinze ans. M. Mau- 
roy a lancé aux journalistes, sous 
forme de boutade : * C'est enfin 
maintenant que J'ai réalisé un vieux 
rive : être un vrai socialiste. » L’an- 
cien premier ministre a de nouveau 
appelé au «rassemblement* de la 
gauche et mis en garde les socia- 
listes contre « la quête- de voix cen- 
tristes ou de droite. Enfin, il a sou- 
haité qu’ils ne fassent pas * la courte 
échelle à l’idéologie de droite ». 


ÊAE 


( Suite de la première page.) 

Cette question-là, au contraire de 
M. Rocard, agite certainement tou- 
jours M. Fabius. Mais le premier 
minis tre a déjà trois atouts : U fait fi- 
gure d'héritier, aux yeux de l'opi- 
nion ; il pourra peut-être se prévaloir 
de sa gestion ; fi appartient au cou- 
rant majoritaire du Parti socialiste. 

Tout dépend, en fait, de cette 
perspective de candidature. Si 
M. Rocard est convaincu que le PS 
ne le désignera pas quoi qu'il arrive, 
alors le parti risque d’éclater. Si le 
jeu reste ouvert, si M. Rocard peut 
être contrôlé, le PS se mettra en or- 
dre de bataille, avec lui, pour 1986. 
D’où le discours apaisant de M. Jos- 
pin dimanche soir. 

En dehors du • frisson » qu'il 
donne & M. Pisani, M. Rocard pose 
deux bonnes questions. Celle de 
l'adaptation à l’épreuve du pouvoir, 
d’abord : l’une des faiblesses du PS 
reste le décalage entre ce que le gou- 
vernement semble avoir appris, et ce 
que le PS veut maintenir. Celle des 
conclusions qu’il faut tirer de Pacte 
de décès de l'union de la gauche, en- 
suite. MM. Rocard et Fabius se li- 
vrent à une course au centre que ré- 
cuse M. Jospin, à moins qu’il ne 
s’agisse d’un partage des rôles entre 
te premier ministre et le premier se- 
crétaire. 
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Adresse , 


S’il y a partage des rôles et que 
M. Rocard accepte d’y tenir sa 
place, le Parti socialiste sauvera les 
app a rences et sera en mesure de sai- 
sir une chance historique. Qui vote 
Fabius vote socialiste; qui choisit 
Rocard vote de même. Dès lors, le 
PS pourrait profiter des divisions de 
l’opposition et du déclin du PC pour 
viser un score voisin de 30 % aux 
élections législatives (M. Mitterand 
avait obtenu 27 % au premier tour 
de l’élection présidentielle de 1981). 

Pour autant, le Parti socialiste 
n’aurait pas évité le pire, qui s’offri- 
rait & lui après 1986. Les ambitions 
présidentielles des uns et des autres 
formeront alors deux écueils. Soit le 
PS sera tenté de se constituer en for- 
teresse repliée sur quelques vieilles 
certitudes, soit chacun s'y conduira 
— de M. Rocard & M. Chevènement 
en passant par MM. Mauroy et Far 
bios — comme dans une auberge es- 
pagnole. Mais n'est-ce pas déjà, cha- 
cun pour soi? 
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- Propos et débats— 

M. Chirac prêt à débattre 
avec M. Fabius 

M. Jacques Chirac a foti dfflvser par sm secrétariat ki dknancha 

8 septembre, un communiqué dans lequel d se déclare s tout 
disposé s â un débat publie avec M. Laurent Fabius, c non seulement 
«jrla situation présente, mois, aussi, sur iss perspectives d'avenir de 
notre pays ». Le premier ministre avait réitéré, au cours de l'émission 
s L heum de vérité », sur Antenne 2, le 4 septembre, sa proposition 
d’une confrontation télévisée avec M. Chirac ou M. Barra, ses prédé- 
cesseurs à r hôtel Matignon. 

M. Pons accuse M. Barre d'incohérence 

M. Bernant Pons, député de Paris, ancien secrétaire général du 
RPR. déc fera, dans uns interview publié e par la Croix I daté 8- 

9 septembre ). que la position de M. Barre, qui ne voterait pas la 
confiance è un gouvernement de cohabitation on mars 1986. est une 
€ monstruosité politique ». « M. Barra va faire campagne avec l'oppo- 
sition, pus il va voter contre dis. C'est incohérent », estime M. Pons. 

U ajoute: « Entre 1978 et 1981, le RPR, pourtant très critique, avait 
laissé à M. Barre la chance de gouverner. (...) II ne l’avait pas censuré, 
parce que cela comportait des conséquences trop gravas. M. Barre, 
hé, refuse de laisser une chance à la nouvelle majorité. » 

M. d'Aubert : intempestif 

M. François d'Aubert, député (UOP-PR) de la Mayenne, c espère 
que (es récents propos intempestifs de M. Bernard Pons et les 
attaquas personnelles qu'fl lance contre M. Raymond Barre ne reflè- 
tent pas la position officielle du RPR ». Dans un communiqué publié le 
samedi 7 septembre, M. d“ Aubert souligne que « la plus large victoire 
possible sur tes socialistes suppose, au minimum, que des propos 
maladroits et des comportements rancuniers ne viennent pas gâcher 
les meilleurs atouts de l’opposition, parmi lesquels émarge la popula- 
rité de M. Barra ». ~ 

M. Barre : travailler plus 

M. Raymond Barre axpBqua. dans un entretien pubBé par Nice- 
Matin, le lundi 9 septembre, que < le meilleur moyen de faire reculer le 
chômage, c'est que les Français travaillant plus », car c les pays où a 
y a le moins de chômage - Japon et Suisse - sont ceux où la durée 
du travail demeura longue ». Al Barre répète, d’autre part, que « ta 
seule et vraie alternance, c'est Cattemance au sommet », et que te s 
Français doivent s'en rendre compte, c afin que. d'abord, ils ne se 
fassent pas de nouvelles illusions; que, ensuite, ils accordent à 
l’opposition, en avril 1986, un succès franc et massif, à ta suite 
duquel ta president de ta République n’aura qu'à tirer personnellement 
les conséquences de la défaite électorale, et personne ne pourra aller 
se livrer avec lui à une opération de bricolage politique ». - (Corrasp.) 

M. Lajoinie : la résistance 
est insuffisante 

Al André L^okée. présidant du groupe communiata de l’Assem- 
blée nationale, a déclaré, le dimanche 8 septembre, au e Forum » de 
Radio-Monte-Cario, que c ta résistance » é la poétique gouvernemen- 
tale et au patronat c est insuffisante », notamment parce que la Parti • 
communiata s’est affaibE. Salon M. Lajoinie, fun des principaux 
enjeux de la période à venir sera le renforcement de ramEenca du 
PCF. alors que le Parti sodaSsta et la droite continuent, selon hâ, 

* tour effort de consensus, de convergence, de cohabitation ». Inter- 
rogé sur les manifestatione e coups de poing a de la CGT, Al Lajoinie 
a déclaré cas actions « importantes, intéressantes, utiles ». 


■i i.i . i M 


LEGER PROGRES 
POUR M. MITTERRAND 

Selon le - sondage » IFOP- 
Joumal du dimanche réalisé du 
27 août an 3 septembre auprès d'un 
échantillon national de 1961 per- 
sonnes, la cote de popularité de 
M. Mitterrand progresse de un point 
par rapport an mois précédent, pas- 
sant de 33 % à 34 %. La port des mé- 
contents progresse également de on 
point pour atteindre 48 %. 

Pour M. Laurent Fabius, les « sa- 
tisfaits » diminuent d’un point, pas- 
sant de 40 % à 39 % alors que les 
« mécontents », avec 36 %, progres- 
sent de trois points en un mois. 

Parmi les personnalités de l’oppo- 
sition, les opinions favorables A 
M. Raymond Barre progressent de 
46 % â 52 % et celles en faveur de 
M. Chirac de 32 % à 34 %. M“ Si- 
mone Veil et M- Giscard d’ Estai ng 
demeurent stables, ta première avec 
46 % d’opinions favorables, le se- 
cond avec 36 %. 



MÉDECINE 


Situations 86 

• MORBIHAN: M. MAR- 
CELLIN. - L’UDF et ta RPR se 
sont mis cf accord, dans te Morbi- 
han, pour que M. Raymond Mar- 
cellin. député (UDF-PR), président 
du conseil général, ancien minis- 
tre, conduise une Rste commune 
aux deux formations pour les 
élections législatives. Six sièges 
devant être pourvus, la deuxième 
plaça reviendra à M. Jean-Chartes 
Cavaillé (RPR), la troisième à 
M. Loïc Bouvard (UDF-CDS) et ta 
quatrième à M. Aimé Kef guéris 
(UDF-PR), tous trois députés sor- 
tants. 

• MEURTHE- 
ET-MOSELLE : M. ROSSI- 
NOT. - Le RPR de Meurthe- 
et-Moselle s’est prononcé, le 
sameefi 7 septembre, pour une 
lista commune avec l’UDF pour 
tas élections législatives, liste 
conduite par M. André Rossinot, 
député, nuire de Nancy, prési- 
dent du Parti radical, s ou une au- 
tre personnalité de FUDF ». 

• DES CANDIDATS DES 
CAR. — M. Bruno Magret, prési- 
dent des Comités d’action répu- 
blicaine (CAR), a annoncé, ta di- 
manche 8 septembre, au terme 
de (’« université <fété » qui s réuni 
tas dirigeants de son mouvement 
pendant trois jours & Tours, que 
celui-ci présentera ses propres 
candidats aux élections législa- 
tives dans le Nord, ta Midi et la ré- 
gion parisienne. 
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L’AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Dix-neuf listes en compétition 
aux élections régionales 


Nouméa. - Dix-neuf listes bri- 
gueront le 29 septembre les suf- 
frages des électeurs de Nouvelle- 
Calédonie. U y aura deux cent 
soixante-quinze candidats pour les 
quarante-six sièges de conseillers 
régionaux à pourvoir. 

Dans la région nord, le RPCR 
entend opposer â ta domination pré- 
visible du FLNKS une double liste. 
M. Max Frouin, ancien conseiller 
territorial, originaire de Knumac, 
mènera la liste du RPCR propre- 
ment dite et son but sera de rallier 
J 'électorat européen du nord-ouest 
du territoire. Dans le nord-est, afin 
de drainer un maximum d'électeurs 
mélanésiens, opposés au FLNKS 
mais peu enclins à voter pour des 
Européens, les anti-indépendantistes 
présentent une liste intitulée «Ras- 
semblement, progrès et coutume» 
(RFC), qui sera conduite par 
MM. Henri Wetta et Maurice 
Nenou, deux Mélanésiens, membres 
du RPCR, originaires de ta côté est 
(le premier est le beau-frère du pré- 
sident du FLNKS, M. Jean-Marie 
Tjibaon) et pourvus d’importantes 
responsabilités sur le plan coutu- 
mier. La tactique ainsi mise au point 
par le parti du député RPR, M. Jac- 
ques Lafleur, vise à mieux pénétrer 
chacun des grands groupes ethni- 
ques de cette région nord. 

Dans ta même région, les indépen- 
dantistes ont opéré de leur côté une 
légère modification de leur liste 
oonduite par M. Tjibaou, vice- 
président de l'Union calfionlenne, un 
membre de l’UPM vient remplacer 
en seconde position un militant du 
PALIKA, dans un souci de rééquili- 
brage; alors que l’Union calédo- 
nienne (UC) a accepté comme par- 
tout d’être sous-représentée pour 
faciliter la constitution des listes du 
FLNKS. 

«Troisième force » 

Dans ta région des îles Loyauté, ta 
Este indépendantiste sera menée par 
le secrétaire général de l’UC. 
M. Yeiwexné Yexweiné, secondé par 
M. Yan Céléné U regel, secrétaire 
général du FULK. et trois candidats 
du PALIKA. Quant aux anti- 
indépendantistes, ils seront repré- 
sentes par M- Wamo Goïoe, ancien 
ministre des sports dans le gouverne- 
ment territorial 


Deux élections 
cantonales 


VAR : canton du Muy (2° tour). 

Inscr., 10 896 ; voL, 7 055 ; 
suffr. expr., 6 779. MM. André 
Cubasse, PS, 3 957, RÉÉLU; 
Jean-Marie Del Gallo, maire de 
Puget-sur-Argens, UDF, 2 822. 

[L’éfcctâOB de M. Cabosse, en on 
dernier, avait été annulée par k tribunal 
administratif de Nice qui avait estimé 
que la dbtrftothm, 1 la veiUe du second 
tour, d’un tract faisant état d’un juge- 
ment a mn i st ié centre le can di d at de 
rojpposftioa, M. Ohehc (CMP), avait 
été de aature à fausser le résultat. Pour 
le second tour da 8 septembre la parti- 
cipation s'est accrue de près de dnq 
potes de pourcentage par rapport au 
premier tour da 1" septembre et a da- 
vantage profité an candidat sodafiste 
qu'à «W de l'opposition, puisque 
M. Cabane lecorifie, avec 58^8 % des 
suff r a ges, pta de refat que hd-aaéme et 
le PC nVa «otaltawfcnt au premier tour 
(k Monde du 3 septembre.) 

VAL-D'OISE : canton de Goes- 

sainrille (1“ tour) 

Inscr., 16 713; vot., 8787; 
suff. expr., 8 585. MM. Touma- 
zet, PC, 2690; Messager, opp., 
2690; M™ Hérm an ville, RPR, 
1596; L.-M. Jaffré, PS, 910; 
Muller, FN, 812; Gnaediger, 
opp., 477 ; Desroses, UDF-PR, 
2 1 3. Il y a ballottage. 

|D s’agissait de remplacer le cooseti- 
; 1er général c o mmuni ste Roger Gast on, 
décédé k 14 juta denier et qnl détenait 
ce mandat depuis 1967. En mars 1982, 
H avait été réélu aa deuxième tour avec 
5730 % des suffrages centre un candi- 
dat UDF-CDS. Le candidat comuiu 
Biste da 8 septembre 1965 ne retrouve 
pas ks voix de M. Gaston «TH y a trois 
ans. D pétri dnq points. Le recul da 
fanJMat sodafiste est encore pfas ses»- 
«Bile. Eu trois ans les voix de gauche 
passent de 65,13 A 4L9 « des suffrages 
exprimés. La part de ('opposition pro- 
gresse en revanche de 3436 i 58,10 % 
des suffrages. Cefle-d est toutefois an- 
jondU «frisée. Le maire RPR de 
Goussaânflle, M" FUmbftl Hermaa- 
tffle, qui avait battit ML Gaston aux 
élections nmddpalcs. Ht aqjemri’bai 
contestée dans sa commune et dans sou 
parti. EBe ne recueille même pas 10 % 
des inscrits et ne pourra donc pas * re- 
présenter. Le second tour de d ta m a c be 
15 septembre opposera donc k candi- 
dat com m un i s te, conseiller nmsiiripal 
de GonssatariBe as maire de JLonvrès, 
M. Guy Messager. En 1982, an pre- 
mier tour des résultats avaient été les 
ntaaats : inscr M 17292; vol, 10959; 
suft expr., 10628. MM. Gaston, PC 
3851; Canto, UDF-CDS, 3705; 
M"* Gagneur, PS, 3072. Au second 
ton, M. Gaston avait obtenu 6081 suf- 
frages et M. Carte 4 53L| 


De notre correspondant 

Dans ta région centre, le RPCR a 
placé eu avant M. Dick Ukeiwé. 
F ancien président du gouvernement 
territorial, interdit de séjour dans 
son Ile natale de Lifau par le 
FLNKS. Chez les indépendantistes, 
c’est comme prévu M- Léopold Jorc- 
dié, successeur d’Eloî Macboro au 
poste de ministre de la sécurité du 
FLNKS, qui sera tète de liste. On 
trouve aux quatre premières places, 
deux UC, un UPM et un PALIKA. 
Dans cette circonscription, on 
assiste à un net partage des respon- 
sabilités avec toutefois une préémi- 
nence de njG. 

La « troisième force ». mise sur 
pied tardivement, avec l’appui de 
M. Pisani, pour essayer de rogner 
Faite progressiste du RPCR. est pré- 
sente dans la région Sud (Nouméa) 
sous l'appellation ■Calédonie nou- 
velle » . Elle sera menée par un avo- 
cat, M« Leder tandis que la liste du 
FLNKS y sera dirigée par le député 
udépendandiste, M. Rock Pïdjot et 
celle du RPCR par M. Lafleur. Elle 
se manifeste également dans les 
trois régions de ta Grande-Terre par 
une autre formation modérée, for- 
mée par des centristes ; l'Organisa- 
tion politique d'alliance d’Opao (qui 
forme les initiales OPAO, ancien 
nom canaque de la Grande Terre]). 
Dans ta région centre, cette organi- 
sation sera menée par M. Jean- 
Pierre Alfa, ancien président de 
l'Assemblée territoriale, tandis que 
dans ta région sud elle aura pour 
chef de file M. Gabriel Païta, ancien 
membre du FLNKS dont il a été 
exclu voici un an. 

L’extrême droite sera représentée 
par deux listes du Front national, 
l’une dans ta région sud, conduite 
par un chef mélanésien de Itlc des 
Pins, M. François Noéré (lequel 
avait été candidat du Front indépen- 
dantiste aux élections territoriales 
de 1979), l’autre dans ta région cen- 
tre avec comme tête de liste un euro- 
péen. M. Jean-Charles Moglia. Le 
RPCR n'apprécie pas que le Front 
national cherche à le priver, dans 
cette région, de voix précieuses et a 
décidé, eu guise de représailles, de 
présenter son propre candidat aux 


élections municipales de Thio - qui 
se dérouleront également )e 29 sep- 
tembre - afin de contrer le candidat 
du Front national, l’ancien maire de 
Thio, M. Roger GalIioL 

Enfin, le mouvement Libération 
kanake socialiste (LKS), qui avait 
fait cavalier seul en se désolidarisant 
du FLNKS aux élections de novem- 
bre 1984. sera présent partout. Dans 
le Nord, sa liste sera conduite par le 
maire de Poindimié. M. François 
Poadouy : dans les îles Loyauté par 
son leader, M. Nidoish Naissd'me, 
grand chef de IHe de Maré ; dans le 
centre, par M. Mathias Netcber et. 
dans le Sud, par un ancien conseiller 
du gouvernement, M, Henri Bally. 

Mobilisation 
pour les DevHlers 

Parallèlement aux préparatifs 
électoraux. le conflit qui oppose à 
Ponérihouen la famille Devulers au 
FLNKS a maintenant dépassé le 
cadre local. Le lundi 9 septembre, te 
président du RPCR. M. Lafleur en 
personne, s'est rendu dans 1e village 
pour apporter son soutien aux 
- colons • dont les indépendantistes 
réclament 1e départ depuis les coups 
de feu tirés mercredi soir par le 
jeune Yann Deviiiers, qui a griève- 
ment blessé une jeune Mélané- 
sienne. 

Cette visite avait été précédée par 
une assistance matérielle. Dimanche 
dans l'après-midi, un hélicoptère 
affrété par le RPCR s’est posé sur la 
propriété de M. Honoré Deviiiers et 


propriété de M. Honoré Deviiiers et 
y a débarqué cinq Européens parmi 
lesquels M. Justin Guiilemard, 
ancien conseiller territorial, jadis 
président du Front calédonien 
(extrême droite) et aujourd'hui can- 
didat RPCR dans la région centre. 
De cet hélicoptère ont été sortis plu- 
sieurs gros sacs contenant des vivres 
et des médicaments. Les gendarmes 
redoutent que la propriété Deviiiers 
ne se transforme en camp retranché. 

Un ultimatum fixé par les indé- 
pendantistes expire lundi soir (lin 
de matinée à Paris). Après cela, ont- 
ils affirmé, ce sont les militants du 
FLNKS qui se chargeront d’expul- 
ser les Deviiiers. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


M. PISANI INVITE LES DIRI- 
GEANTS DE L'OPPOSITION 
A NE PAS SE COMPORTER 
«EN PARTISANS» 

M. Edgard Pisani, qui était, 
dimanche soir 8 septembre, l'invité 
du Grand Jury RTL-Z> Monde, a 
lancé un appel aux dirigeants de 
l’opposition qui s'apprêtent à expri- 
mer sur place leur soutien aux anti- 
indépendantistes : • Je voudrais être 
sûr qu’ils rte vont là-bas que pour 
aider à la solution du problème 
calédonien et non pas pour marquer 
des points dans le débat hexagonal. 
a déclaré le ministre. Je voudrais 
leur dire, mais très gravement, très 
solennellement, qu’ils y vont à une 
date (...) telle qu’ils ne changeront 
pas la réalité des positions de cha- 
cun des électeurs; qu’ils risquent, 
par leur venue, de provoquer des 
tensions qui aggravent la situation, 
qui rendent ta consultation électo- 
rale moins sereine. Elle aura déjà 
tendance à être passionnée. 

Je ne suis pas sûr qu’ils agissent 
en responsables susceptibles d’être 
I demain responsables de la politique 
nationale. Ils agissent, je te crains, 
en partisans, et te bilan de leur 
intervention sera négatif. • 

Comme on lui rappelait que le 
président du RPR avait affirmé en 
mai dernier que le nouveau statut du 
territoire serait très vite abrogé par 
ta nouvelle majorité si l’opposition 
remportait les élections légistatives 
de 1986, M. Pisani a affirmé : - Je 
ne mers pas en doute le respect de 
F intérêt national que peut avoir 
M. Jacques Chirac, même si nous 
sommes profondément opposés et 
profondément divisés sur les 
méthodes. > 

Alors, •deux hypothèses : ou 
bien le système qui commence par 
l’élection du 29 septembre fonc- 
tionne. et au nom de quoi, si cela 
fonctionne, au nom de quel intérêt 
M. Chirac irait détruire ce qui mar- 
che ? Est-ce que ce sera son intérêt 
politique d’hériter du dossier calé- 
donien aussi chaud que nous l’avons 
connu ? Est-ce l’intérêt de la France 
de rouvrir un débat qui peut devenir 
dramatique ? 

• Ou bien alors le système n’a 
pas fonctionné, et que ce soit une 
nouvelle majorité ou la majorité 
actuelle, il faudra encore inventer 
quelque chose (~.f. • 


LE CANCER ? 
PARLONS-EN ! 


« Une maladie comme les autres » affirme 
le Pr. Jean Bernard dans le dernier numéro de 
Vivre, le magazine de la Ligue contre le 
cancer. 

Une maladie que Pon peut vaincre : Joël 
Bats est devenu gardien du Onze tricolore après 
avoir été soigné pour un cancer : il nous raconte 
son match pour la vie. 

Une maladie qui fait pourtant peur : les 

généralistes eux-mêmes ne savent pas toujours 
comment aborder les problèmes fiés au cancer et 
68 % des personnes interrogées avouent leur 
crainte de la maladie. 

Une maladie qui se raconte à la première 
personne : Vivre a enquêté sur les cancéreux 
devenus écrivains. 

Une maladie dont on peut 
parier : 78 % des Français le 
| » ^ disent, dans un sondage réalisé 

par la Sofres pour notre 
magazine. 


Vivre, organe trimestriel 

de la Ligue nationale française contre le cancer / 
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Dans la course de l’Europe, Apricot gagne ! On gagne à chaque étape : Apricot est 1 er de sa classe. Seul à n’avoir rien cassé 
On gagne à la T étape Benalmadena (Espagne)-Toulon: Apricot arrivé!" des F2 s’offre le luxe de gagner toutes classes 
confondues. Avec panache : 8 heures d’avance sur ses concurrents. Et en temps réel, sur tous les bateaux de la course On gag ne 
en Europe .3' grand constructeur européen de micro- ordinateurs, Apricot se bat aujourd’hui pour être le second. e 


apricot 

At a friiit Hit Cllfric 


A Le fruit du succès. 

Apricot SA. - 4, avenue Hoche 75008 Paris - TéL : 16-1-766.04.15; 
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EN VISITE AU LIECHTENSTEIN 


LA RENTRÉE DES INSTITUTEURS 


Jean-Paul II défend « l'ordre moral « L’école, ce n’est pas Lourdes ! » 


du mariage et de la famille » 


Vaduz. - C’est sous le aigue de 
l'exaltation des valeurs de la famffle 
et de la réaffirma tion de renseigne- 
ment traditionnel de l'Eglise que 
Jean-Paul n a tenu 4 placer, diman- 
che 8 septembre, sa visite de dix 
heures dans la principauté du Liech- 
tenstein. Aussi bien lors de la messe 
célébrée dans 2ar matinée qu’à Pocca- 
sion (Tune rencontre avec des jeunes 
cm fin cPaprès-nndx, O a réitéré sa 
condamnation sans appel de Favor- 
tement, du divorce, de l’infidélité et 
des rapports sexuels . prématrixDO- 
nianx. • L'Eglise m catholique, a-t-il 
dit, ne cessera de répéter tous ses 
principes fondamentaux,, sans alté- 
ration ni restriction. • 

Dans ce petit pays paisible d’à 
peine vingt-sept mâle habitants pour 
160 kilomètres carrés, enserré entre 
F Autriche et la Suisse, la venue du 
pape a fait figure d’événement du 
siècle. • Votre visite est là plus 
importante et la plus significative 
que l’Eglise et l'Etat du Liechten- 
stein puissent Jamais vivre » devait 
déclarer le prince régnant François- 
Joseph B dans su allocution de 
bienvenue. 

Pour cette vingt-huitième- visite 
hors d’Italie, Jean-Paul £Z avait fait 
escale à l’aéroport de Zurich oh 3 
devait être salué par ML Kart Far- 
gler, président de la Confédération 
helvétique, avant de regagner en 
hélicoptère la principauté voisine. A 
10 heures, le pape et sa suite atter- 
rissaient sur une prairie à proximité 
du stade (TEscbcn-Ma uren, à une 
dizaine de kilomètres de Vaduz, la 
capitale, où allait être célébrée une 
messe en plein air. 

Dans un paysage de carie postale, 
quelque vingt-cinq mille personnes 
s'étaient rassemblées en cette jour- 
née ensoleillée sur le terrain dé foot- 
ball spécialement aménagé pour la 
circonstance. Comprenant égale- 
ment des- fidèles do Suisse, d’Autri- 
che et mène d’Allemagne, cette 
foule représentait la presque totalité 
des habitants de la principauté 
catholique à 85 %. Dans une atmo- ‘ 
sphère bon enfant, Jean-Paul II a 
salué l'assistance dû haut de sa 
« papamobüe » en se rendant 3 
l'autel érigé en une pyramide de 


De notre envoyé spécial 

26 mètres de hauteur à l’ouest du 
stade, sous une inscription « Eveil à 
la vie» rappelant le thème essentiel 

de sa visite. 

Pour assurer la sécurité du pape, 
la principauté qui ne compte eu 
temps normal que quarante-cinq 
policiers a dû faire appel & des ren- 
forts de Suisse et d’Atttriche. 

Dans ce pays foncièrement 
conservateur, où le catholicisme est 
religion d’Etat, Jean-Paul TI a 
trouvé un auditoire particulièrement 
réceptif. Aussi ses propos étaient-ils 
empreints d'une grande fermeté. 
Dans son homélie, il a mis l’accent 
sur la famille *- terrain d’exercice 
pour les valeurs et les venus qui 
imprègnent l’individu ». . 

Après avofc déploré que * Tordre 
moral du mariage et de la famille 
soit aujourd’hui 'bouleversé par le 
comportement - amoral de beau- 
coup », il S'en est pris aux •idéolo- 
gies agressives qui se prétendent 
modernes et veulent nous persuader . 
que cet ordre est dépassé et même 
ennemi de l'homme».. Il a ansssi 
vigoureusement dénoncé •le mal de 
la vie commune extra-conjugale, de 
l’infidélité dans le mariage, de Ut 
pratique croissante du divorce et de 
l’avortement». Rappelant l'ensei- 
gnement de l'Eglise à ce propos, 3 a 
déclaré : «// faut sauver Titré 
humain qui n’est pas né de la 
menace de l’homme qui revendique 
le droit de détruire et de tuer 
l’enfant qui est dans le sein de sa 
mire.» 


Renouer 

avec ta confession 

L’après-midi, après un -déjeuner 
avec fis clergé local, le. pape a pris 
rhéBooptère pour se rendre an châ- 
teau _dê_- Vaduz, nid. d’aigle entouré 
dé montagnes et surplombant .la val- 
lée du Rhin où 3 était attendu par la 
famille princièrè et les autorités: Au 
cours de. cette rencontre, le. pape a 
également Insisté sur la nécessitéde 
défendre lés valeurs morales, invi- 


tant le Liechtenstein «c tout entre- 
prendre pour protéger la famille 
dans toutes ses phases ». Ces 
échanges de discours avec le chef du 
gouvernement ont aussi permis de 
mettre en relief la portée politique 
de cette visite. Dentier vestige du 
Saint Empire romain- germanique, te 
Liechtenstein a toujours entre tenu 
des liens étroits avec l'Eglisecatholi- 
que et 3 vient d’établir des relations 
diplomatiques avec le Vatican. 

En se rendant à Vaduz, Jean- 
Paul n a sans, doute voulu ans» 
marquer son estime pour l'indépen- 
dance .d’un petit pays comme le 
Liechtenstein. Jusqu’ici, la princi- 
pauté n’avait de rapports diplomati- 
ques directs qu’avec Berne et 
Vienne,- la Suisse étant chargée de la 
représentation de ses Intérêts à 

l'étranger. Mais sous l'impulsion du 
prince héritier Hans Adam, que le 
prince régnant a associé depuis une 
année & la gestion des affaires gou- 
vernementales, le Liechtenstein 
entend mener une politique exté- 
rieure plus active. Déjà il fait partie 
' du Conseil de l'Europe et participe à 
la Conférence sur la sécurité et là 
coopération en Europe et 3 envisage 
maintenant d'entrer prochainement 
àrONU 

Après un entretien avec des 
malades et des handicapés, le pape a 
rencontré environ trois mille jeunes 
du Liechtenstein dans la localité de 
Schaan, au pied de la chapelle 
Marie Consolatrice de Dux, et a 
consacré le pays à la Vierge. A ces 
jeunes apparemment bien sages, | 
Jean-Paul II a recommandé d'assis- 
ter régulièrement à la messe et de 
renouer avec la confession. 

Le passage dn pape aura coûté 
environ 3 milli ons de francs suisses, 
ce qui a suscité quelques critiques. 
Mais le gouvernement répond que le 
. prestige de la principauté s’en trou- 
vera grandi, que les comptes de 
l'Etat sont excédentaires - et que ht 
vente des trois timbres émis pour la 
circonstance devraient couvrir large- ■ 
ment les. frais de cette visite, la phi- 
latélie étant une importante source - 
de revenus pour le liechtenstcinL 


Nouveaux programmes, nou- 
veaux horaires, nouvelles péda- 
gogie^ Comment toutes ces 
nouveautés sont-elles appré- 
ciées par les instituteurs ? Plu- 
tôt bien dans ressemble. 
Encore que pour beaucoup tout 
cela ne changera pas grand- 
ebosem 

A l’école Maurice-d’Ocagne, dans 
le quatorzième arrondissement de 
Paris, la plupart des maîtres ont par- 
couru les nouveaux programmes en 
livre de poche, distribués par le 
ministère en juin... et l’ont apprécié 
diversement.' Les plus jeunes ne 
cachent pas leur matoise devant le 
retour à une conception tradition- 
nelle de l'école. L’un d'eux, irais 
émoulu de l’Ecole normale, regrette 
les anciennes instructions, certes 
plus indigestes, mais sur lesquelles 
« un débutant pouvait s'appuyer ». 

Mais Paccent mis sur les savoirs 
fondamentaux et la morale républi- 
caine réchauffe le cœur des aînés. 


« Depuis 1968, certains instituteurs 
ne savaient plus quoi faire, constate 
M. Lacroix, le directeur. Tout est 
plus clair à présent. » Que l'appren- 
tissage de récriture et du calcul, le 
respect des maîtres passent avant le 
bonheur à l’école, tous en convien- 
nent avec le ministre. L’assouplisse- 
ment des relations entre professeurs 
et élèves n’est pas remis en cause, 
maig enfants et parents semblent 
demander antre chose : des savoirs 
pour affronter la crise. 

• Les idées du ministre corres- 
pondent à l’évolution de la 
société », explique une maltresse. 
Mais l’application des nouveaux pro- 
grammes ne donnera lieu à aucune 
révolution dans les classes. •Je 
continuerai comme avant », entend- 
on. 

Comme l’an dernier, un maître 
assurera pour tous les élèves d’un 
même niveau l’enseignement des 
matières (histoire, géographie, 
sciences, etc.) que l'on s'obstine à 
appeler «éveil ». Le nouvel ensei- 


gnement des sciences et technologie 
soulève peu d'enthousiasme, faute 
de matériel et de formation. L'infor- 
matique suscite plus d'engouement : 
trois Instituteurs ont suivi des stages 
et on quatrième est un fan du micro- 
ordinateur. Reste à organiser le pas- 
sage des 400 élèves du groupe sco- 
laire devant les six consoles 
promises. 

Pour l’éducation civique, tous 
devront faire preuve d'imagination 
car les élèves ne disposent d’aucun 
manuel cette année. « Je parierai du 
racisme en Afrique du Sud », a déjà 
décidé un enseignant. Le rétablisse- 
ment de ta Marseillaise divise 
l'équipe. > C’est la chanson de 
Le Pen, grimace on instituteur. 
• Justement, il ne faut pas la lui 
laisser ». rétorque une collègue. 

Les « programmes- 

Chevènement» font grincer des 
dents, mais leurs détracteurs restent 
prudents. •Si Haby avait signé le 
même texte, lâche l’un d’eux, nous 
aurions fait grève à la rentrée. » 


Tout n’était pas mauvais 


A Trcütfères, gros bourg rural à 
quinze kilomètres de Nantes, Q y a 
belle lurette que les directives de 
Jean-Pierre Chevènement — lire, 
écrire, compter - sont le lot quoti- 
dien des maîtres (quatre femmes et 
deux hommes) de l’école. Selon la 
directrice, approuvée par ses collè- 
gues, 3 ne faut pas croire qu'avant 
Jean-Pierre Chevènement tout était 
mauvais et que désormais P école va 
pouvoir jouer son rôle : le fameux 


slogan, largement diffusé par les 
médias «école : la récré est finie», 
elle le récuse totalement : le petit 
livre du ministre est pour l’essentiel 
• une réaffirmation solennelle de 
quelque chose qui existait déjà ». 

U y a quand même du nouveau 
avec le retour en force de l’histoire, 
de l’instruction civique et des 
sciences. Une bonne chose remarque 
la maîtresse de CM 1, avec toutefois 
des critiques : « Apprendre à des 


enfants de six ans les symboles de 
ta République, c'est un peu jeune », 
dît le même enseignant. On ne chan- 
tera sans donte pas la Marseillaise à 
l’école de TreiUières. • Les enfants 
n’en comprennent pas les paroles ». 
dit une institutrice. Mais l’hymne 
national ne sera pas oublié. « Je 
l'étudierai en histoire -, dit le maî- 
tre du CM 2 ». • Moi en solfège à 
cause de son rythme ». dit le profes- 
seur de musique. 


Noir sur blanc 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


•Désormais, on a un programme 
noir sur blanc, c’est plus clair ». 
Pour les sept institutrices de l'école 
Victor-Duruy dans un quartier 
populaire de Biarritz, le plan Chevè- 
nement ne va pas changer grand- 
chose. Un exemple : la règle de trois 
revient an goût dn jour, mn« elles 
n’avaient jamais cessé de l’ensei- 

. gner. 

• La. suppression des activités 
l’éveil ? • Bravo l répondent-elles, 
ou devait y enseigna’ l'histoire, la 
géographie et les sciences, mais les 
textes étaient trop vagues et beau- 


coup de confrères faisaient 
n’importe quoi. * Pour la géogra- 
phie, on donnera la priorité à l’envi- 
ronnement immédiat : le départe- 
ment et la région. En technologie, 
bien que les enseignants aient suivi 
des stages spécialisés ils avouent que 
les programmes sont un peu ambi- 
tieux. Leur école située sur la zone 
câblée en fibres optiques n’a encore 
reçu aucun matériel 

Quant à l' instruction civique, on 
doute des capacités d’un enfant de 
huit ans à saisir la différence entre 


un député et un sénateur, et les sub- 
tilités d’un système d’élection à la 
proportionnelle pondérée. 

Ces nouveaux programmes vont- 
ils enrayer l’échec scolaire comme 
l'envisage le ministre de l’éducation 
nationale? Les institutrices n’y 
croient pas : « Ceux qui ont des pro- 
blèmes chez eux continueront à en 
avoir. L'école ce n’est pas 
Lourdes !». 

PHILIPPE BERNARD, 

YVES ROCHCONGAR, 
et PHILIPPE ETCHEVERRY. 




fondation saint-simon 

Séminaires publics 1985/1986 


• Stratégies et relations Internationales 

Animateur général : Bit arisol Touraine, 
adjointe au conseiller stratégique du Secrétariat Général 
de la Défense nationale. 

m Histoire inteHectuelie du libéralisme 

Animateur général: Pierre Marient, 
maître de conférences au Collège de France, 
rédacteur en chef de la revue Co mmen ta ire s. 

• La gestion de l’innovation technologique 

Anûnàteur général: André Giraud, 
ancien ministre, professeur à V unie, de Paris-Dauphine. 

• L’Anémagne : une nation, deux Etats 

Animateur général: Berne Wismaan, 
maître de conférences à rE . ff . fi . S . S. 

• Le catholicisme dans la culture française 

en 1985 


Olivier Mangin, rédacteur en chef de là revue Esprit, 
Jean-Louis ScMqpI, rédacteur en chef de la riante Projet. 

• La communauté juive française 

Animateurs généraux : 


Alain Fbdtùdkraid, pl^osophc et écrivain. 

• La idgtilàfidn des nouveaux systèmes 

de communication 

Aidmateun généroasx : 

François Henrot, maître des requête» au Conseil d’EtaU 
Afcfrt UrntM. Directeur régional des Télécommunications. 

La séminaires s'adressent à un pnHbc motivé par P» ensognetnera 

nlnriÆscip Entire de haut nrnan consacré aux problèmes du monde 
eontemporaîn. Ds se déroulent soit sur un rythme de séances 
de deux tente*, soit «ru» forme de journées complètes. 


vu outàLà.: 


- Fondation Saint-Simon . . 

100 me An Chesrchfr-MiÆt, 75006 Paris 
TéL (1) 22238.52. 


MEDECINE 


LES DÉCLARATIONS DU PROFESSEUR MATHÉ.SUR LES CANCERS GÉNITAUX 


Une inquiétude non fondée 


Le professeur Georges Mathé 
affole les populations, comme il 
en est coutumier, en confiant à 
Europe 1 et au Journal du diman- 
che son t inquiétude » quant à I' 
•augmentation dramatique, verti- 
gineuse, des cancers à transmis- 
sion sexuelle », essentiellement 
des cancers génitaux féminins, du 
col et du corps de l'utérus. 

Or on trouve en France pour 
ces deux esncers une incidence 
annuelle de quinze 1 vingt-cinq 
cas pou- cent mille femmes, alors 
que cette incidence est de quatre- 
vingts à quatre-vingt-dix pour le 
cancer du sain et pour le cancer 
du poumon. La nombre des can- 
cers du col utérin et de l’utérus 
est en régression aux Etats-Unis 
et en Europe depuis l'avènement 
de ta contraception. Cet événe- 


Aa x Etats-U nis 

UNCŒUflfflMAWRBfi’LACE 
UN CŒUR ARTIFICE!. . 

M. Michael Drummoud, vingt- 
cinq ans, â qui un coeur artificiel du 
type Jarvik-7 avait été greffé à titre 
temporaire^ neuf jours auparavant, a 
subi, dimanche 8 septembre, une 
nouvelle intervention destinée â 
remplacer ce coeur artificiel par un 
cour humain. Le patient, qui a été 
opéré par te docteur Jack Copeland 
(chef des programmes de transplan- 
tation cardiaque de l’hôpital um ver- 


dans «un état antique mats sta- 
ble». A l'origine, 1e Janrik ne devait 
être remplacé que trois semaines 
après l'intervention. Mais l’état de 
M. Dranunond s'étant détérioré, 
notamment à la suite d'attaques 
d'apoplexie, les ■ chirurgiens ont 
décade de procéder plus rapidement 
que prévu au remplacement du 
cœurartxficteL 

C’est la première fois que te Jar- 
vik est utilisé ainsi, de manière tem- 
poraire, dans l’attente qu’un don- 
nera- compatible pour une greffe, de 
cœur humain soit trouvé. 


ment est fié aux examens gynéco- 
logiques fréquents, qui autorisent 
un dépistage précoce. 

Dan» l’Etat de New-York, par 
exemple, la fréquence des can- 
cers du col utérin ne cesse de di- 
minuer depuis 1965, et vient 
d'attendre son niveau le plus ffat- 
. Me. En revanche, ces cancers 
sont cent à deux cents frés plus 
fréquents dans des pays où le ni- 
veau de via et d’hygiène est fai- 
ble. 

La rôle de certains virus, es- 
sentiellement les papiliomaviros, 
qui sont responsables de lésions 
bénignes de la peau et des mu- 
queuses (verrues, condylomes), a 
été bien mis en évidence dans la 
genèse de ces lésions pré- 
cancéreuses, en grande partie 


grâce aux travaux du docteur Gé- 
rard Orth. è l'Institut Pasteur. 

Les plus récentes enquêtes 
françaises indiquent que la fré- 
quence des cancers utérins n’a 
pas changé depuis vingt ans et 
que le taux de mortalité diminue. 

Las affirmations du professeur 
Mathé salon lesquelles la progres- 
sion des cancers utérins est «la 
frire aux Etats-Unis et en Europe 
occidentale » sont donc infirmées 
per toutes les études épidâmioio- 
giques. qui indiquent, bien au 
contraire, que la fréquence de ces 
cancers ne cesse de diminuer et 
que le fait qu’ils soient accessi- 
bles au dépistage permet de pré- 
voir que carte diminution va conti- 
nuer. 

D r E.L. 


GREVE DES AGENTS 
DE LYCÉE 

Peu de repas servis, absence 
d’agents administratifs, la rentrée 
dans les collèges et les lycées risque 
d’être perturbée par une grève des 
personnels non enseignants. Plu- 
sieurs syndicats de la FEN, de la 
CGT et de la CFDT appellent leurs 
adhérents à cesser 1e travail pour 
s’opposer -à la politique de sup- 
pression de postes ( huit cents en 
1985, mille six cents prévus en 
1986) de personnels administratifs, 
alors que le volume de travail aug- 
mente». Les responsables de la 
CFDT réclament * une application 
rapide de la totalité de l’accord 
salarial de la fonction publique, qui 
prévoit la réduction de la durée heb- 
domadaire de travail ». 

D’autre part, M"* Hélène Ahrwci- 
ler, recteur de l'académie de Paris, 
craint des difficultés è cette rentrée 
pour l'accueil des enfants â l’école 
maternelle. A Paris, 61 % des 
enfants de moins de cinq ans pour- 
ront être admis, alors que la 
moyenne est de 70 % pour l'ensem- 
ble du pays. 



L’Ecole des Cadres 

30 ans d’expérience au service des entreprises 
et de la réussite professionnelle 


• Un investissement faible etfacüe 

La preuve : 100 % du coût des études peut être 
financé avec on prêt cautionné par une mutuelle 
(taux = 9,75 **). 



• Des (Eplômés entreprenants 

La preuve : 65 % de nos diplômés gagnent déjà plus 
de 150 000 F par an *. 

• Pas de temps perdu à rÉade des Cadres 

La preuve : 81 % des jeunes diplômés trouvent un 
emploi dans les 6 mois suivant leur sortie de 
l’école * (les étudiants sont formés en 3 ans à partir 
du baccalauréat, au lieu de 4 ou 5 ans ailleurs). 

• Une ouverture internationale 

La preuve : des accords d'équivalence avec l’Angle- 
terre, l’Espagne, les États-Unis (possibilité de faire 
un M.B.A. en 6 mois à Dallas). 




* Chiffres extraits d'une enquête faite par la Junior Entre- 
prise de rÉcoIe et l'Association des Anciens Élèves. 



Concours d'entrée : 10-11 septembre 
ÉCOLE DES CADRES 

70, Galerie des Damiers - La Défense N* 1 - 92400 Courbevoie. Tel. : 773.63.41 - 747.06,40 
Établissem en t privé d'enseignement supérieur recotmn par l'État. 
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7 SOLDES 
/^EXCEPTIONNELS 




sur les dernières 505 
modèle 85 

• 3 SOS GTl • 3 505 SR • 3 505 GL 



M. GÉRARD 82160.21 


227, bd Anatole-France ST-DENIS -T Métro -.Mairie de St-Ouen 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU (NV* 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


- Enseignement de haut niveau (cycle C) ; 

- Approche théorique et séminaire d'études de cas ; 

- 1 20 heures sur 9 mois (soir et samedi) ; 

- Coût : 330 francs par an. 


Date limite de dépôt des dossiers de candidature 

4 octobre 1985. 


Renseignements . inscriptions et demandes de dossiers : 
Sur place: CNAM: Bureau du Marketing Industrial 
(de 10 h à 12 h 30 et de 14 h ô 15 h) 

2, rue Conté. 75003 Paris, bureau 251 
Par téléphone : 27 1-24-14 poste 505 puis poste 3 1 
(de 10 II à 12 h 30 et de 14 h * 15 h) au poste 14 (de 15 h » 18 M. 


Préparez votre BAC 
et une école 

supérieure de commerce 


CLASSES PREPARATOIRES SUPERIEURES 
GROUPE ÉCOLE DES CADRES, 92. av. Charles-de-GanlIe 
92200 NEUILLY-S/SEINE - TÉL. 747.06.40 
Écabüsscmait privé d’enseigncmem reconnu par l’État 


Le Groupe École des Cadres 
offre aux élèves du niveau des 
classes terminales une triple 
opportunité : 


• Une préparation efficace an 
Baccalauréat (A, B, C, G2) par 
un contrôle continu des con- 
naissances, un entraînement 
accéléré, des horaires renforcés 
en mathématiques, économie, 
langues... 


• Une solide formation métho- 
dologique pour « apprendre à 
apprendre » et « apprendre à 
travailler» par des méthodes 
modernes et dynamiques (visi- 
tes d'entreprises, études de 
cas...). . 


• Une initiation économique 
pratique, préparant l’accès & 
des études supérieures : ges- 
tion, commerce international, 
comptabilité, informatique, 
publicité... 


Admission sur dossier et sur entretien d’orientation (90 places). 


INFORMATIQUE 


MICRO-INIT. 


Pôur apprendre à 
programmer sur 
BULL Micro! 30 


sans connaissance 
informatique ou 
pour perfectionner 
vos programmes, 
BULL a développé 
une méthode sim- 
ple d’au to-forma- 
tion: MICRO-INIT. 
Pour tout rensei- 
gnement, contactez 
le Centre de For- 
mation BULL — 
Françoise FRONT 
- 47 bis, rue des 
Vinaigriers - 
75010 Paris - 
TéL: (1)356.91.91 





ÉDUCATION 


UN SONDAGE IPSOS POUR LE MONDE 


LE MINISTRE 


Réservés sur l'homme politique... Trop sensfole è l'opinion publique 


«Avez-vous une bonne ou une mauvaise 
opinion de Jean-Pierre Chevènement en tant 
qu'honwne politique 7 a 


a La poütiqua scolaire de Jean-Pierra Che- 
vènement tient-elle trop compta ou pas aa- 


• Bonne opinion 39 

• Mauvaise opinion 19 

— Ne se prononcent pas 42 


Les meilleures opinions viennent des ensei- 
gnants de milieu aisé (48 %), de gauche (46 %). 
syndiqués (45 %). hommes (45 %). professeurs 
de LEP (44%) et de lycée (42 %). Les plus 
mauvaises se trouvent chez les moins de trente 
ans (32 %). la droite (29 %). 


• Des propositions des syndicats d’ensei- 
gnants: 

% 

• Trop compte 6 

• Pas assez compte 60 

— Ne se prononçant pas 34 


et divisés sur le ministre 


«Etes-vous satisfait ou mécontent de fac- 
tion de Jean-Pierre Chevènement, ministre 
de l'éducation nationale 7 a 


• Des propositions des associations de parents 
d'élèves : 

% 

• Trop compte 31 

• Pas assez compte 32 

— Ne se prononcent pas 37 


• Satisfaits 42 

• Mécontents 31 

— Ne se prononcent pas 27 


Le taux de satisfaction est le plus élevé chez 
les plus âgés (65 %). les professeurs de LEP 
(70 %). les enseignants de milieu aisé (50 %). 
Les plus mécontents sont les enseignants de mi- 
lieu enseignant (41 %). les trente-trente-neuf 
ans (39 %), les professeurs de collège (38 %). Il 
y a plus de mécontents à gauche (42 %) qu'à 
droite (22%). 


• De rétat de l'opinion publique sur les ques- 
tions de l'école : 

% 

• Trop compte ; 49 

• Pas assez compte 27 

— Ne se prononcent pas 24 


Le reproche d’être trop sensible 4 l'opinion pu- 
blique est surtout vif chez les syndiqués (58 %). 
les professeurs de collège (54 %). de milieu mo- 
deste (54%) et ceux du public (53 %). 

[Le nlif Upe la posidoe sodale de 
«te*, itiWre mn i rf \ 


LES REFORMES 


Armistice dans la guerre scolaire Quatorze, seize ou dix-huit ans ? 


«Etes-vous favorable, ou non, è l'abandon 
par le gouvernement du projet d'unification 
de renseignement public et de l'en s ei gn e 
ment privé 7» 


«A propos de fa scolarité obligatoire, 
quefie est. parmi les formules suivantes, 
cefie qui a votre préférence 7 a 


• Favorables 45 

• Pas favorables 44 

— Ne sa prononcent pas 11 


Rappel 
Sofres 
déc. 1977 


Les plus satisfaits de l’abandon de Vumfica- 
tlon de l’enseignement sont les enseignants de 
droite (60 %). du privé (52 %). des LEP 
(55 %). et des collèges (51 %). les moins de 
trente ans (50 %). les non-syndiqués (51 %). les 
enseignants de milieu aisé (50 %). Les plus fa- 
vorables à i' unification sont ceux de gauche 
(54 %), et notamment du PS (51 %), les syndi- 


qués (50 %) et ceux de milieu enseignant 
(50%). 


• La maintien jusqu'à 

seize ans de la scolarité obliga- 
toire 42 

• La possibilité cT interrup- 

tion de la scolarité à quatorze 
ans 42 

• La prolongation de la 

scolarité jusqu'à dix- 
sept - dix-huit ans 14 

- Ne se prononcent pas .. 2 


Oui massif à l'informatique. 


«MM. Fabius et Chevènement propos e nt 
d'introduire de r informatique dans les ensei- 
gnements primaire et secondaire. Etes-vous 
favorable ou opposé à cette initiative 7» 


L’interruption de la scolarité à quatorze ans 
est majoritaire à droite (54 %) mais est soute- 
nue par plus d’un tiers des enseignants de gau- 
che (34 %). La prolongation Jusqu'à dix-huit 
ans est surtout souhaitée par les professeurs de 
LEP (43 %). les enseignants de gauche (21 %) 
et de milieu enseignant (20%). Les plus hostiles 
sont les enseignants de droite (8 %). les femmes 
(Il %), les non-syndiqués (II %) et les ensei- 
gnants de milieu aisé (11%). 


% 

• Favorables 82 

• Opposés 11 

— Ne se prononcent pas 7 


80 % des jeunes au bac? 
Impossible 


Le oui massif à l'informatique est encore plus 
net chez les moins de trente ans (92%). les pro- 
fesseurs de LEP (92 %) et du privé (88 %). Il 
est plus ferme à gauche (84 %) qu’à droite 
(79 %). Les plus opposés sont les professeurs de 
lycée (20 %) elles plus de quarante ans (16 %). 


«Croyez-vous qu'il soit possfole, ou pas 
comme le souhaite le gouvernement, que 
80 % des jeunes atteignent le niveau du bac- 
calauréat 7» 


...et au rapprochement 
avec les entreprises 


• C'est possible 30 

• Ce n’est pas possible 64 

— Ne se prononcent pas 6 


«Partagez-vous, ou non, la volonté de 
MM. Fabius et Chevènement de rapprocher 
les entreprises et les établissements sco- 
laires 7» 


Les plus sceptiques sont les enseignants de 
droite (75 %) et de milieu aisé (69 %). les plus 
âgés (72 %) et les professeurs de LEP (69 % ). 
Les plus optimistes sont les moins de trente ans, 
les enseignants de gauche (36 %) et les ensei- 
gnants de milieu modeste (35 % I. 


• Oui 

• Non 

— Ne se prononcent pas 


Non au congé du samedi 


Si la réponse est aussi massivement majori- 
taire que la précédente, les clivages se font diffé- 
remment. Les plus favorables sont les plia âgés 
(92 %). les hommes (90%). les professeurs de 
LEP (98 %) et de lycée (88 %). la droite 
(94 %). Les oppositions s'expriment surtout 
chez les professeurs de collège (14 %). les 30- 
39 ans (13 %), b gauche (13 %), les femmes 
(12%). 


«Etes-vous favorable ou opposé au congé 
du samedi plutôt que du mercretfi pour les 
enfants 7 s 


• Favorables 


- Ne se prononçant pas 7 


LA CULTURE DES PROFS : 


Pour l'histoire 
et l'instruction civique... 

( Question posée aux instituteurs seulement. ) 

«Etes-vous favorable ou opposé au réta- 
blissement, dans l'enseignement primaire, 
des disciplines commet. » 


• L'histoire et la géographie : 
• Favorables 


— Ne se prononcent pas 5 


• L'instruction civique : % 

• Favorables 86 

• Opposés 7 

— Ne se prononcent pas 7 


... et les devoirs à la maison 


( Question posée aux instituteurs seulement. ) 


«Etes-vous favorable ou opposé au réta- 
blissement des devoirs à faire à te maison 
pour las enfanta fréquentant r école pri- 
maire 7a 


% 

% Favorables 60 

• Opposés 34 

— Ne se prononcent pas 6 


Les devoirs à la maison sont particulièr eme n t 
appréciés par les instituteurs âgés (plus de 
65 %) et ceux de milieu enseignant (68 %). les 
non-syndiqués (65 %). Les plus hostiles sont les 
enseignants du privé (38 %) et les 30-39 ans 
(39%). 


«LaMarsefflaises 
ne fait pas un tabac 

( Question posée aux instituteurs seulement. ) 


«Etes-vous favorable ou opposé à ce que 
les e nfa nt s apprennent « la Marseillaise » à 
r école 7» 


• Favorables 


- Ne se prononcent pas 


Un peu plus d’un tiers seulement des institu- 
teurs sont pour apprendre la Marseillaise à 
l'école. Les moins chauds sont les jeunes (17 % 
sont pour), les enseignants de gauche (29%), et 
les syndiqués (31 %). Les plus séduits sont les 
enseignants de droite (43%). les plus âgés ( plus 
de 53%) et ceux du privé (51 %). 


Oui au brevet.. 

( Question posée aux professeurs seulemenL ) 


«Etes-vous favorable ou opposé au réta- 
faKasemant de l'ancien BEPC à fa fin de fa 
classe de 3*7» 


• Favorables 83 

• Opposés 10 

- Ne se prononcent pas 7 


Le rétablissement du brevet n'est critiqué que 
par les professeurs de LEP (17 %), ceux du 
privé (14 %). et les 30-39 ans (12% J. 


... et aux baccalauréats 
professionnels 

( Question posée aux professeurs seulemenL ) 


«Etes-vous favorable ou opposé à la créa- 
tion de baccalauréats professionnels 7 » 


• Favorables 84 

• Opposés 11 

- Ne se prononcent pas 5 


Les -faibles — oppositions aux futurs bacca- 
lauréats professionnels se trouvent chez les en- 
seignants de milieu modeste (21 %) et chez les 
moins de trente ans (17%). 



• Stage intensiî d’été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 
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ET LE MONDE DE L'ÉDUCA TION 

Jugent 


Pour ta désectorisation... 

f Question posée aux professeurs seulement ) 

«Seriez-vous favorable ou opposé & 
(abandon de la sectorisation gé o graphique 
pour l'inscription dans las lycées et col- 
leges 7» 


• Favorables 

• Opposés . 

— Ne se pr ononcent pas 


L'abandon du secteur géographique est sou- 
haité surtout par tes plus âgés fptus de 70%), 
les professeurs du privé {74 %). ceux des lycées 
(72 %) et des LEP (71 %), les non-syndiqués 
(73 %) et ceux de milieu aisé (72 %}. Les plus 
hostiles sont les moins de trente ans (37 % ), les 
professeurs de collège (35 %) et les syndiqués 
(34%). 


LE METIER 


Mal formés 

« Pensez-vous avoir été bien ou mal formé 
à l'exercice de votre métier d'enseignant 7» 


• Bien formés 46 

• Mal formés 47 

— Na se prononcen t pas 7 

Le sentiment d’avoir été mal formé est légère- 
ment plus répandu chez tes professeurs (49 % ) 
- surtout ceux des colliges (53 %) - que chez 
les instituteurs (44 %). Il est plus important 
chez les femmes (50 %). les moins de qua- 
rante ans (plus de 53 %). les enseignants du 
privé (53 %). Les professeurs qui s’estiment bien 
formés sont ceux des LEP (54 %) et les plus de 
cinquante ans (66%). 


«Vous arrhrs-t-fl. ou non, d'avoir envia da 
quitter renseignement pour faire un autre 
métier 7» 


Lé désir de , quitter l’enseignement est particu- 
lièrement vif chez les moins de trente ans (57%) 
et les professeurs, de collège (49%). Les plus at- 
tachés à leur métier sont les professeur j de ly- 
cées (71 % ne souhaitent pas le quitter). 

Le retour des connaissances 

«Diriez-vous que. dans votre enseigne- 
ment, vous mettez avant tout l'accent 
sur...» 




SOFRES 



déc. 1977 


% 

% 

• L'épanouissement de la 



personnalité 

47 

61 

• L'acquisition des 



connaissances 

36 

29 

— Ne se prononcent pas . . 

17 

10 


L'accent sur «l'épa n ouissement de la person- 
nalité» est mis en premier par les jeunes (59 %}. 
les instituteurs (51 %), les maîtres du privé 
(51 %), les enseignants de milieu modeste 
(54 %) et les syndiqués (50 %). «L’acquisition 
des connaissances* est le plus souvent citée par 
les plus de cinquante ans (45 %). les professeurs 
de lycées (43 %) et de collèges (41 %) les ensei- 
gnants de milieu aisé (40 %). 

La priorité à l'épanouissement de la personna- 
lité a fait une chute de 20 points entre les moins 
de trente ans de 1977 (68 %) et les 30-39 ans de 
1985 (48 %). Elle a également chuté de 
14 points chez les professeurs de collège (de 
60%à46%). 

Désyndicalisation massive 

« A quel syndicat appartenez-vous 7 a 


Ensanbta 

tait. 

ftufea 

% 

% 

% 

24 

43 

6 

10 

1 

18 

5 

3 

7 

1 

— 

2 

8 

4 

11 

48 

45 

52 

4 

4 

4 


— Ne se prononcent pas j 4 j 4 j 4 

La proportion des syndiqués passe ^de 1977 à 
1985. de 72% à 48%. 


mwm et l'autonomie 
des établissements 

(Question posée aux professeurs seulement.) 

«Etes-vous favorable ou hostile à une plus 
grande autonomie des établissements sco- 
laires 7s 


• Favorables 73 

• Hostiles 18 

- Ne se prononcent pas 9 

9 

Les plus favorables à une plus grande autono- 
mie de l’établissement sont les professeurs du 
privé (87 %), ceux des LEP (84 %) et les moins 
de trente ans (81 %). Les plus hostiles sont les 
plus âgés (30 %). les femmes, les professeurs de 
collige et tes syndiqués (22%). 


LA POLITIQUE 


Dépofitisés*. 


«D'une manière générale, estimez-vous 
que. personnellement, vous vous intéressez 
beau cou p, un peu ou très peu & la pofiti- 
qus 7 » 



Ensemble 

Rappel 
SOFRES 
déc. 1977 


% 

% 

• S'intéressent beaucoup . 

26 

35 

• S'intéressent un peu . 

46 

44 

• S’intéressent très peu 

27 

13 

— Ne se prononcent pas 

1 

8 


La. baisse de l’intérêt pour la politique est 
nette depuis 1977. Les plus politisés sont les 
enseignants de milieu enseignant (40 %). tes 
professeurs de collèges (36 %), les 30-39 ans 
(30 %). Les moins politisés sont les femmes 
(35 %). les moins de trente ans (34 %), les 
enseignants de milieu modeste (34 %), les non 
syndiqués (33%). 

mais toujours à gauche... 

« Voici une échelle sur laquelle on classa 
habrtueflement les Français. Pouvez-vous 
vous situer sur cette échelle ? » 




Rappel 
SOFRES 
déc. 1977 


% 

% 

• Extrême gauche .... 

31 

6 

• Gauche 

37 >60 

22 > 59 

• Centra gauche 

20) 

131 J 

■ • Centre 

10 

21 

• Centre droit 

6 

: 8 

• Droite 

6 

1 

• Extrême droite 

- 

i 1 

— Ne se prononcent pas 

18 

10 


les enseignants demeurent à gauche dans la 
mime proportion qu’en 1977. Les plus à gauche 
sont les hommes (71 %). les syndiqués (71 %), 
les moins de trente ans (70 %), les enseignants 
du public (67 %), de milieu enseignant (66 %). 


Ce sondage a été réalisé .da 23 aa 
30 août 1985 auprès d’en échantillon 
représentatif de cinq cents enseignants 
du premier et da second degrés, par la 
méthode des quotas. 

h 'ensemble de Is population 
c o ncernée est de 625000 personnes, 
dont 306 000 instituteurs et 
319 000 enseignants da second degré. 

Chacune des questions «ht sondage 
a été analysée selon les critères 
suivants : enseignants da premier 
degré/enseignants da second degré. 
Sexe. Age (noms de 30 ans, 30 à 39 ans, 
40 à 49 ans, 50 ans et plus). Type 
d'enseignement (public /privé). Type 
d’êtabfissemeat pour les rrari g nant» da 
second degré (lycée, collège, LEP). 
Syndicalisation. Mifiea social poor ceux 
qui sont mariés on vivant ea tmioa fibre 
(enseignant /aisé/modeste). 


A partir du 11 s e pt e mbre 
LE MONDE PUBLIERA 
CHAQUE MERCREDI 
(NUMERO DATE JEUDI) 

UNE PAGE CONSACREE A L'EDUCATION. 



... et toujours socialistes 

a Dos quatre possibilités suivantes, 
laquelle souhaitez-vous à T issue des élec- 
tions législatives de mars 1986 ? a 


Une majorité 


RPR/FN 


On retrouve la même proportion d'enseignants 
qu'en 1977 souhaitant à la veille d’élections 
législatives que le Parti socialiste participe au 
prochain gouvernement. Comme en 1977. les 
enseignants demeurent plus attachés que 
l'ensemble des Français à l'union de la gauche 
f 1977 : 34 % contre 23 %). 

« S'B y avait aujourd'hui dos élections 
législatives, pour quelle fista da quel parti y 
aurait-il la plus da chance que vous 
votiez 7 » 

Sur 100 
exprimés 

% % 

• Une liste du Front 

national 1 il 

• Une liste du RPR ... 4 6M9 

• Une liste de r UDF .. 9 12 J 

• Une liste écologiste . 9 12 

• Une fiste du PS ou du 

MRG 42 57 1 

• UneBsteduPC .... 6 8 169 

• Une liste de l'extrême f 

gauche 3 4 J 

— Ne se prononcent pas 26 - . 


Rappel Sotres 
déc. 1977 


• Majorité (Centre des démo- 

crates sociaux, Parti républicain, 
RPR) 

• Mouvement écologiste .... 

• Parti socialiste et radicaux de 

gauche 

• Parti communiste 

• PSU et extrême gauche . . . . 


46} 

1 70 


L’électorat du PS se recrute surtout chez les 
syndiqués (56 %). les moins de trente ans 
(50 %). les hommes (49 %) : celui du PC chez 
les plus de cinquante ans (12 %). les professeurs 
de lycées (8 %). de milieu enseignant (8 % ) ; 
l’extrême gauche chez les professeurs de col- 
lèges (6 %) et les 30-39 ans (5 %) ; les écolo- 
gistes chez les professeurs de collège (12 %). de 
milieu enseignant (12 %) et les 30-39 ans 
(Il %) ; l’UDF chez les enseignants du privé 
(21 %). de milieu aisé (17 %). les professeurs 
de LEP (15%) : le RPR chez les professeurs de 
LEP (10 %). de milieu aisé (9 %) et du privé 
(9%). 

Pour la cohabitation 

« En cas da victoire de l'opposition aux 
prochaines élections législatives de 1986, 
souhaitez-vous, ou non, que la président da 
la République, M. François Mitterrand, resta 

à l'Elysée ? » 


LE MONDE - Mardi 10 septembre 1985 — Page 1 * 

É DUC A TION 


« Oui, mais... » 


Méfiance 

sur le système d'évaluation 

( Question posée aux professeurs seulement. ) 

«Donnez-vous raison ou ton à M. Jean- 
Pfarra Chevènement de vouloir mettre en 
place un système d* éval uat io n des lycées et 
descoflègas 7» 


• Raison 38 

• Tort 43 

- Ne se prononcent pas 19 

Le projet d’évaluer les établissements est sur- 
tout rejeté par les enseignants de milieu ensei- 
gnant (50%). les femmes (48 %) . les plus vieux 
(50%) et les plus jeunes (48%). 




P Ll- 

tnaamwe 

lias Français 



IPSOS 
août 1985 


% 

% 

• Oui 

59 

44 

• Non 

17 

43 

- Ne se prononçant pas 

24 

13 


Les plus favorables à la cohabitation sont les 
moins de trente ans (80 %). la gauche (79 %). 
tes professeurs de LEP (72 %), les syndiqués 
(70%), les hommes (66%). 


(Suite de la première page.) 

Certaines qui font pratiquement 
l’unanimité, comme le rétablisse- 
ment de l'histoire et de l'éducation 
civique à l’école élémentaire — la 
Marseillaise, en revanche, passe 
(dus difficilement, surtout auprès 
des jeunes..., — l’introduction de 
l'informatique, la création de bacca- 
lauréats professionnels, le rappro- 
chement avec les entreprises. La 
conscience de la crise et la nécessité 
d’adapter la formation à l'emploi, 
ainsi que le discours sur la moderni- 
sation. ont contribué manifestement 
à faire bouger les esprits. 

D'antres idées qni auraient 
naguère soulevé de vives oppositions 
sont maintenant largement admises, 
comme l’autonomie des établisse- 
ments on l’abandon de la sectorisa- 
tion géographique pour l’inscription 
des élèves dans les etablissements 
secondaires. En revanche, l’évalua- 
tion des lycées soulève des réserves. 

L’évolution dm attitudes pédago- 
giques est visible d»rm l’accueil nés 
favorable réservé au rétablissement 
du B EPC (alors qu’en 1977 0 exis- 
tait un fort courant contre l'exten- 
sion des examens) et surtout dans la 



Ensemble 


des Français 
IPSOS 


août 1985 

% 

> 

e 

% 



. 10 
/ 

28 

. 2 

7 

5 30 

26 


tance, donne des résultats bien difré- 
‘ rents : 47 % des enseignants - 
contre 61 % en 1977... - disent 
qu’ils mettent dans leur enseigne- 
ment avant tout l’accent sur « l’épa- 
nouissement de la personnalité » et 
36 % - came 29 % - sur « l’acqui- 
sition des connaissances ». Cette 
comparaison résume le débat qui a 
passionné les milieux enseignants 
depuis l’arrivée de M. Chevènement 
rue de Grenelle : est-ce le ministre 
qui a provoqué ce r e n v ers em ent ou 
a-t-il su habilement deviner et 
exploiter une évolution déjà en 
cours ? On ne peut évidemment le 
savoir, mais reconnaissons qu’il a su 
taper H»nc le mille.- 

Autre domaine où un nouvel état 
d’esprit est manifeste : le dualisme 
scolaire. Près de la moitié des ensei- 
gnants approuvent le gouvernement 
d’avoir abandonné le projet d’unifier 
renseignement public et privé, alors 
qu’en 1 977 plus de 60 % d’entre eux 
Otaient hostiles à l’aide de l’Etat aux 
écries privées. La laïcité n’est plus le 
thème unificateur quelle était il y a 
encore quelques années... 

La persistance du malaise 

A côté de ces éléments d'évolu- 
tion. oe sondage fait apparaître la 
persistance de tendances lourdes qui 
semblent faire profondément partie 
de la structure sociale et psychologi- 

Î ue du milieu. Le malaise d'abord. 

oujours pesamment perceptible 
.lorsqu’on constate que près de la 
moitié des enseignants ont envie de 
quitter le métier et considèrent 
qu’ils ont été mal formés. La persis- 
tance aussi d’un doute fondamental 
à l’égard de F institution, lorsqu'on 


voit que plus de 40 % des maîtres 
sont favorables à une interruption de 
la scolarité à quatorze ans. Il n'y a 
toujours pas de majorité pour la sco- 
larité jusqu’à seize ans et 14 % seu- 
lement sont favorables à une prolon- 
gation jusqu’à dix-huit ans. 

Ce scepticisme dans les capacités 
de l’enseignement s’exprime de 
façon encore plus cinglante face à 
l'objectif gouvernemental de mener 
80 % des jeunes au niveau du bacca- 
lauréat : près des deux tiers jugent 
cela impossible - proportion encore 
plus forte chez les professeurs de 
LEP, les mieux placés pour juger 
des difficultés de la tâche. 
MM. Fabius et Chevènement auront 
encore fort à faire pour convaincre 
les maîtres des vertus de ce mot 
d'ordre — 

Le malaise des enseignants appa- 
raît de façon particuliérement aiguë 
parmi les professeurs de collège qui 
sont les plus découragés, les plus 
favorables à une interruption pré- 
coce de la scolarité, les plus réservés 
à ridée de l'autonomie et de l'éva- 
luation des établissements et de la 
suppression des secteurs scolaires, 
les plus hostiles à M. Chevènement. 
11 n’est pas douteux que les diffi- 
cultés particulières rencontrées par 
ces enseignants du fait de la prolon- 
gation de la scolarité jusqu'à seize 
ans et de la mise en place du collège 
• unique» ont crée chez eux un 
trouble profond. 


Un grand morcellement 

Ce sondage confirme enfin 
l’extraordinaire diversité du mili eu 
enseignant. C’est bien abusivement 
que I on parie d’un corps enseignant, 
tant fl est composé de sous-groupes 
variés (hétérogénéité qui explique la 
perte d’influence des syndicats : 


cinquante), on a l’impression de se 
t trouver en face de deux populations 
□'ayant pas grand-chose de com- 
. mua. Là premiers sont les plus 
mécontents de leur sort - en parti- 
culier de leur formation — et les plus 
tentés par le départ, mais aussi les 
plus ouverts aux réformes (l'infor- 
matique, l'autonomie et l’évaluation 
des établissements.-), les plus opti- 
mistes sur les possibilités de l’école 
(Us sont les plus nombreux à penser 
que 80 % des jeunes peuvent aller 
jusqu’au bac) et les plus attachés au 
développement de la personnalité. 
Peu politisés, ils se situent de préfé- 
rence au PS, mais apprécient très 
peu M, Chevènement. 

Les (Uns Âgés ont les réactions 
exactement inverses : bien intégrés 
dans le système. Us sont aussi ceux 
qui en attendent le moins (iis sont 
pour l'interruption des études à qua- 
torze ans). Attachés à une concep- 
tion plus classique de l'enseignement 
(priorité aux connaissances), iis se 
méfient des changements (autono- 
mie, évaluation...) . S’intéressant à la 
politique, ils sont souvent à droite ou 
an PC et sont très satisfaits de 
M. Che vèn e m ent. 

La rupture entre les deux types de 
comportement se fait à la quaran- 
taine. Les 30-39 ans ont des réac- 
tions qui les rapprochent des plus 
jeunes - en plus nuancé, - mais 
avec certaines particularités qui font 
souvenir qu’ils sont de la génération 
de mai 68 : Us sont les plus hostiles 
aux examens et aux devoirs à la mai- 
son. Os demeurent Ira plus politisés, 
fournissent le plus d'écologistes et 
de gauchistes et sont les plus 
opposés au rapprochement avec les 
entreprises. Ils sont Ira plus mécon- 
tents de Jean-Pierre Chevènement. 
Toutefois ont Ira trouve très par- 
tagés dans le débat « pcrsoonalité- 
connaissance ». 

Malgré eux 

Un antre élément important de 
diversification est la situation conju- 
gale des enseignants. Selon qu'ils 
sont mariés à un autre enseignant, à 
une personne plus aisée ou plus 
modeste. Us tendent à adopter les 
valeurs et les comportements de leur 
conjoint. Les couples d’enseignants 
sont ceux qui adhèrent le jrius forte- 
ment aux nonnes - academiques et 
idéologiques — du milieu : satisfaits 
de leur sort et de leur formation, ils 
soit pour les examens et les devoirs 
à la maison, pour la prolongation de 
la scolarité jusqu’à dix-huit ans — 
mais centre l’évaluation des établis- 
sements. Très politisés et très laï- 
ques, 0s sont fermement à gauche 
(PS, PC) ou volontiers écologistes. 
Us sont très mécontents de Jean- 
Pierre Chevènement, à qui ils repro- 
chent de ne pas tenir assez compte 
des positions syndicales et trop de 
l'opinion publique. 

Les enseignants mariés à des 
cadres supérieurs ou des membres 
de professions libérales sont proches 
de ces catégories. Partisans de 
l'école privée, de l'autonomie, de 
l'évaluation et de la désectorisation, 
ils sont hostiles à la prolongation de 
la scolarité jusqu’à seize ans. Peu 
politisés, ils votent à droite (plutôt 
UDF que RPR). Us aiment beau- 
coup Jean-Pierre Chevènement à 
qui iis reprochent toutefois de oe pas 
tenir assez compte de l'opinion 
publique. 

Les enseignants mariés à des per- 
sonnes de milieu modeste sont moins 
typés et leurs réactions souvent 
réservées ou contradictoires. Quel- 
ques traits, cependant, les caractéri- 
sent : assez confiants dans l'école 
comme moyen de démocratisation, 
ils sont les plus nombreux à mettre 
l’accent sur l’épanouissement de la 
personnalité et à penser que 80 % 
des jeunes peuvent aller au bacca- 
lauréat. Très peu politisés, ils se 
répartissent sur tout l'échiquier poli- 
tique avec une préférence pour la 
gauche et le centre. Ils sont très par- 
tagés sur Jean-Pierre Chevènement. 

Ainsi le inonde enseignant est loin 
d’être cet univers clos qu’on imag ine 
souvent. En se massiiïant, il est 
devenu poreux, multiforme. L’image 
un peu raide que donnent parfois de 
lui ses organisations syndicales se 
délite, ne représentant plus qu’une 
fraction de la planète enseignante. 
Cest cette diversité - longtemps 
dissimulée derrière le front uni de 
l’opposition au pouvoir politique — 
que la politique de Jean-Pierre Che- 
vènement a soudain révélée. Débor- 
dant le milieu enseignant eu s'adres- 
sant directement à une opinion 
soudeuse d’ordre, de clarté et de 
modernité, il est soutenu par les 
catégories les plus conservatrices ou 
périphériques (enseignants âgés, de 



es critères plus transversaux, 
comme les générations ou les posi- 
tions sociales. 

L’âge est l’un des paramètres qui 
frit apparaître le plus de diver- 
gences dans les réponses. Au point 
qu’entre les plus jeunes (moins de 
trente ans) et les plus âgés (plus de 


jeunes, 3 leur offre quand même des 
perspectives qui tes intéressent. 
Paradoxal, inclassable, il a fait voler 
en éclats l’apparente unité du corps. 
Brouillant les cartes, il met ses amis 
politiques dans la position inconfor- 
table de devoir le suivre malgré eux. 

FREDERIC GAUSSE N. 
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CINÉMA 

LE FESTIVAL AMÉRICAIN DE DEAUVILLE 


MUSIQUES 


JACQUES HIGELIN A BERCY 


Ouverture avec des étudiants 
et James Bond 


1975-1985. Le Festival du 
ducnw américain de DeauviDe 
en est & sa dixième année et à 
sa onzième manifestation. Un 
nonvean succès public est en 
vue : malgré le beau temps, les 
séances du samedi 7 et do 
8 août ont fait salle 

comble. 

Ouverture officielle : Cathode 
Boys, de Michaël Dinner. Nous 
sommes en 1963 à Brooklyn. Un 
adolescent entre dans une école 
catholique et, avec quatre autres 
élèves, se rebelle contre la disci- 
pline de fer imposée par un pro- 
fesseur en robe de bure qui a des 
instincts sadiques. Micbafil Din- 
ner a joué assez habilement sur 
deux tableaux : la comédie de col- 
lège et les réactions de l’âge 
ingrat â l’époque des « six tics ». Il 
n’y a là rien de vraiment nouveau, 
mais suffisamment d'observation 
sociale et d’humour (plus un 
grain d’émotion) pour qu’on 
accepte ce film comme une dis- 
traction. En tête de la distribu- 
tion, on remarque Michaël Duna, 
Kevin Dil Ion, jeune frère de Malt, 
qui sait se débrouiller seul et Mal- 
colm Danare. 

Touché, de Jew Kanew (1), 
commence dans une école vétéri- 
naire d’aujourd’hui oh la plupart 
des élèves s'amusent à s'épier, à se 
pourchasser et à se tirer dessus 
avec des pistolets chargés de car- 
touches de «dorant. L’étudiant 
Jonathan Moore est encore 
puceau à dix-sept ans, ce qu’on a 
du mal à croire, mais sans ce 
détail le scénario ne marcherait 
pas. Car c'est l’inexpérience 
sexuelle du garçon qui le fait suc- 
comber à Paris — première étape 
d’un voyage en Europe avec un 
copain dragueur invétéré - aux 
charmes de Sasha, une jeune 
femme d’origine tchèque. Pour 
l’amour de celle-ci, Jonathan va 
être entraîné dans une dangereuse 
affaire d’espionnage à Berlin-Est. 

Les jeux d’étudiants sont donc 
confrontés à une réalité qui trans- 
forme l’adolescent en homme res- 
ponsable. A cause du suspense et 
de l’humour, on pense à Hitch- 
cock. A cause d’un certain 
cynisme des adultes, on pense 
aussi à Billy Wilder. Mais Jew 
Kanew n’a pas su trouver le ton 
qui aurait convenu à ce cocktail 
d'espionnage, de caricature et de 
psychologie. Sa mise en scène 
traîne alors qu’elle se veut rapide, 
et l’on est touché seulement par 
l'interprétation subtile d' Anthony 
Edwards, la beauté et le mystère 
de Linda Fiorentino. 

Mort du cinéaste 
Marc Crunebaum 

Le cinéaste Marc Grunebaum 
est mort à Paris le 2 septembre, 
des suites d'une crise cardiaque. Il 
était âgé de quarante-trois ans. 


Lorsqu'un cinéaste disparaît, 
lorsqu'il est jeune — Marc Grune- 
baum est né en 1942 et n'a réalisé 
qu'un seul film. — comment ne pas 
penser que le cinéma fa tué ? De 
trop longues et lourdes batailles 
précèdent les fournages, quand on 
a l'ambition de s'écarter des sujets 
faciles, des clichés vite mis en 
botte, vite consommés. 

Marc Grunebaum s’est battu. 
Pendant six ans : H s'est consacré à 
r élaboration de son projet : adapter 
à l'écran le roman de Milan Kun- 
dera la Valse aux atfeux. il avait 
réussi à organiser Ig montage finan- 
cier, réunir las acteurs. Tout était 
prêt. Le tournage devait commencer 
le 1" octobre. 

Ceux qui se souvenaient de 
l’Adoption attendaient. Ce film, 
avec Jacques Perrin et Géraldine 
Chaplin, est sorti en janvier 1979. 
Ancien assistant de Chabrol et de 
Melville. Marc Grunebaum filmait 
avec élégance la naissance d'un 
comportement pervers. Il brassait 
beaucoup de choses, è travers trois 
personnages - un couple, un ado- 
lescent ; — ê avait sans doute beau- 
coup à dire encore, i montrer, sur 
l'ambiguïté et la violence des êtres. 

CL D. 



désespérément ■ 


A côté de cela, la nouvelle ver- 
sion de Mort d'un commis voya- 
geur. d’après la pièce d’Arthur 
Miller portée autrefois â l’écran 
par Laslo Benedek, est évidem- 
ment une œuvre intellectuelle. Le 
réalisateur Volker Schlôndorff 
s’est d’ailleurs inspiré d’une 
récente mise en scène de Broad- 
way, dont il a conservé le principe 
de théâtralité dans les décors et la 
direction d’acteurs, avec une per- 
formance particulière de Dus lin 
Hoffman, qui, dans son person- 
nage d’homme vieilli raté, est 
physiquement méconnaissable. 
Dustin Hoffman, Votker Schlûn-' 
dorff et Arthur Miller tenaient 
une conférence de presse à Deau- 
ville au moment même où il 
n’était question que de la pré- 
sence de Roger Moore et du nou- 
veau James Bond, Dangereuse- 
ment vôtre (2). 


« Dangereusement vôtre » 

Le film de John Glen a fait 
samedi l’objet d’une grande soirée 
suivie d’un dîner de gala et d’une 
prestation de la chanteuse améri- 
caine Vivian Reed au profit du 
Conseil Pasteur-Weizmann pour 
l’aide aux recherches sur le can- 
cer (participation : 2000 francs). 
11 y a eu quatre autres séances 
pour le public, et de nouveau 
James Bond a triomphé d’une 
série d’épreuves prétextes à des 
exploits spectaculaires. 11 y a 
vingt ans que cela dure et il n’y a 
pas de raison que cela cesse. 

L’agent secret britannique est 
cette fois aux prises avec Zorin, 
grand industriel et propriétaire de 
haras en France. Homme né des 
expériences d’un médecin nazi, 3 
a travaillé pour (e KGB. Et l’a 
trahi afin de s'établir à son 
compte avec des projets de domi- 
nation insensée. Christopher Wal- 
ken, que l’on a vu dans les films 
de Cimino, prête un attrait per- 
vers à ce génie du mal, flanqué 
d’une splendide femme noire (la 
Jamaïquaine Grâce Jones) aussi 
dangereuse qu’un cobra. Roger 
Moore a le visage un peu fatigué, 
mais pour le reste tout va bien. 

John Gleu et son équipe ont 
mitonné d’époustouflantes scènes 
d'action : James Bond poursuivi 
par des soldats soviétiques sur une 
banquise, puis ensuite un meurtre 
au restaurant de la tour Eiffel 
suivi d’une envolée et d’une 
course dignes de Fantomas, on' 
drame au château de Chantilly et 
des choses encore pins sensation- 
nelles à San-Francisco et en Cali- 
fornie. Là John Glen semble 
s’être inspiré des aventures d’Har- 
rison Ford selon Spielberg. De 
toute façon, les amateurs de 
James Bond trouvent là ce qu’ils 
sont venus chercher, un cinéma à 
gros budget et effets spéciaux. 

JACQUES SICUER. 


(1) Sortie prévue à Paris le mercredi 
18 septembre. 

(2) Sonie prévue à Paris le mercredi 
il septembre. 


■ PALMARÈS DES JEUNES 
CHEFS. — Le treote-cÏBqniime 
Concours international des jeunes chefs 
d'orchestre de Besariçon a été remporté 
le 7 septembre par une jeane femme de 
vingt-quatre ans, Wktg-Sie Vïp (Hong- 
kong). Le VHétaélkn SaglimbenJ 
Mnncz est second et le Français Fran- 
çois Boobmger, troisième. 

■ MORT DU CHANTEUR 
JOHNNY DESMOND. - Le chanteur 
américain Johnny Desmond est mort le 
6 septembre. H était âgé de soixante- 
cinq ans. 

[Après avoir chanté dans l’orches- 
tre de Glean Miller durant la deuxième 
guerre mondiale, Johnny Desmond avait 
enregistré liaf trentaine d’albums en 
solo (Cest si bon. The veltow rose of 
Texas ) et joué dans de nombreuses co- 
médies musicales à Broadway.] 

■ HD CRÉOLE AU ZÉNITH. - 
Les quatre concerts & rOtympca ayant 
tait le pMn an mois de juillet (le Monde 
de 17 jafitot), Kid Créole revient an Zé- 
nith le 10 septembre. Sur le modèle des 
grands orchestres hollywoodiens. Us 
Sont onze répartis maton- d'une jdsenw : 
elle sert de décor & me crise en scène 
placée sons le signe de in plage. Chorf- 



« Fai Fimpression de toujours marcher sur un fil » 


Jacques Higehu est à l'affiche du Palais 
omnisports de Bercy du 12 septembre au 
12 octobre : vingt-cinq représentations sont 
prévues, douze mule spectateurs sont espérés 
par soirée. 

Le baladin et son producteur (Albert 
Koskt) ont toujours eu le sens du défi, le flair 


pour trouver ni fin exceptionnel. An Cirque 
iTHïver, an Théâtre Mogador et an Casino de 
Paris, l'éternel funambule du rock était prêt i 
tout découvrir et à tout changer. 

A Bercy, Higefia va voyager à travées les 
musiques, se glisser dans des cSmafs, gueuler. 


planer, réduire la tfifférence entre b scène (dis- 
posée au centre du palais) et b salle, entrer 
le jeu des rapports avec les gens, dans le 
mouvement des désirs et des émotion, faire de 
b musique na grand « m el ti n g-pot », un creu- 
set où U y aura à boire et à manger pour qui ne 
se fermera pas. 


« Au Casino de Paris, dit Jac- 
ques Higelin, j'avais voulu qu'il y 
ait un beau décor, qu’il y ait du 
rêve, j'avais imaginé des specta- 
teurs en train d'ouvrir un livre 
d’images et de se retrouver avec 
une âme enfantine. A Bercy, le 
dispositif scénique, c'est la 
Sierra-Lame, c'est un parking, 
une ville déserte, les toits des 
immeubles dans une grande ville. 

» Je suis excité comme un fou, 
et, aujourd’hui, je suis heureux. 
Mais, hier, j’étais désemparé Je 
m’étais laissé enfermer dans une 
séquence comme dans un labyrin- 
the et plus rien n’allait. Je suis 
revenu au palais en pleine nuit 
J’ai regardé l’endroit dans le 
silence, et toute l’agitation de 
l’après-midi s’est retirée. Bercy 
exige la clarté, la précision dans 
le jeu. SI on laisse le palais 
dénudé, on garde la noblesse de 
son espace. Et il peut se créer une 
intimité formidable à condition 
de ne pas se noyer dans une 


masse de mouvements contradic- 
toires. 

«Tête en l'air» 

- Quelques anciens titres 
comme Tète en l’air sont repris, à 
Bercy. 

- Tête en l’air est la seule 
chanson qui pouvait ouvrir mon 
spectacle. Comme si elle avait été 
écrite pour le lieu : 

Quand tu démarres juste avec 
moi 

Quand tu te prépares pour 
n’importe quoi 

Avant de mettre à pleine gomme 
Juste ce que tu sais faire : le mini- 
mum. 

» Cette chanson, c’est aussi une 
façon de parler à chaque specta- 
teur : t’affole pas. C’est pas parce 
que c’est grand Ici qu’il faut que 
tu t'attendes d voir entrer des 
tanks, des avions et des cha- 
meaux. On n’est pas chez Bar- 
num. Cest pas ça que Je cherche 


mais ce beau rapport fragile, 
intime fin et fort à la fois, grave 
quoi ! » 

» Le Palais omnisports de 
Bercy, c’est un peu le Cirque 
d‘ Hiver en beaucoup plus grand. 
Jouer au milieu d’une salle est 
exaltant. Il y a des tas de gens 
derrière toi. Alors, tu te retournes 
et tu les prends. Si la scène avait 
été disposée face à tous les spec- 
tateurs, cela aurait été difficile 
pour moi. Quand les gens sont 
autour de toi, ils ne sont jamais 
très loin. J’ai calculé qu’en deux 
minutes et demie, le temps d’une 
chanson, en marchant tranquille- 
ment, je pouvais aller à la ren- 
contre de tous les spectateurs. 
Mais ce que j’ignore, c'est la cou- 
leur du son de l’instrument Bercy 
quand le public sera partout à la 
fois. 

— Comme au Cirque d*Hiver 
et au Casino de Paris, rien, au 
départ, ne sera laissé au hasard, 
dans le spectacle. 


— Les murs de la maison tien- 
nent solidement debout. Quand 
les gens arriveront, les choses se 
mettront en mouvement. C’est le 
public qui décidera de l’ouverture 
ou de la fermeture des portes et 
des fenêtres. Il ne sera jamais 
interdit de se dépasser, d’inventer 
ensemble au rythme de l'imagina- 
tion. d’aller jusqu’à plus soif 
dans nos élans respectifs. 

» J’ai l’impression de toujours 
marcher sur un fil. Le vent peut 
vous jeter par terre , mais, à 
l’autre bout du fil. quand on 
reprend pied sur du solide, il y a 
tout de suite l'envie de recom- 
mencer. Comme si on voulait 
savoir si on avait réver. si vrai- 
ment c’était possible de le faire. 
Et plus on marche sur un fil, plus 
on va vers des découvertes. Evi- 
demment, le fil peut se casser. 
Dans ce cas. on ne peut s’en pren- 
dre à personne. Plus on avance, 
plus on s’engage à prendre des 
risques ... ». 

Propos recueillis par 

CLAUDE FLÉOUTER. 


THÉÂTRE 


«L’ARBRE DE MAI» à l’Atelier 

Voyage au bout de l’amour 


Entre Easy Rider et Paris Texas, 
le cinéma a sauvent pris les routes 
ouvertes par Kerouac et ses disci- 
ples. A son tour, Marcel Maréchal 
écrit pour le théâtre un scénario- 
dérive â épisodes roeajnboksqnes 
qui est aussi l’histoire d’un amour. 

Point de départ : la veuve d'on 
trapéziste et sa fille fuient la famille 
puritaine qui les a pris en charge et 
vont retrouver leur fa m ille de cir- 
que. Point d’arrivée : un cirque 
encore, mais, entre-temps la mère 
périt dan» l'incendie de San- Fran- 
cisco. La petite (Catherine Bena- 
hkxj) est recueillie, onpourrait dire 
enlevée, par Daniel Gelin, grison- 
nant dompteur de puces. Alors com- 
mence un voyage sur les chemins de 
traverse des mythes américains — 
rives du Mississippi, route au tabac, 
station-service comme un phare 
misérable dans le Sud profond, 
trains de marchandises, range des 
chômeurs clandestins, arnaque au 
poker chez les bourgeois du Cooneo- 
xicuu. 

L’histoire se passe pendant la 
grande dépression, moment crucial 
de l'histoire américaine que le 


cinéma et les romans ont superbe- 
ment raconté. Pour Marcel Maré- 
chal, l’Amérique existe d’abord dans 
les films et les livres. Il rassemble 
des souvenirs en neuf séquences 
pleines de drôlerie et dont chacune 
se ferme sur une mélancolie chapli- 
nicnnc, dans un décor ingénieux 
d’Alain Batifouiicr. L’imagerie des 
paysages naïfs apparaît dans un 
cadre, comme une série de cartes 
postales projetées ù la lanterne 
magique. Neuf séquences, neuf 
étapes, pendant lesquelles se nouent 
progressivement un lien très fort, un 
sentiment absolu, f amour viscéral 
lui unit le vieü homme et la jeune 


Chez elle, tout est naturel. EQe ne 
doute jamais. Son compagnon est un 
dieu, un père, bien à pari de l'atti- 
rance qu'eQc peut ressentir pour des 
jeunes gens. Chez l’homme aux che- 
veux gris, ça ne va pas sans trouble. 
L’innocente santé de l’enfant éveille 
en lui tendresse et désir, lui fait 
éprouver cruellement l’usure de son 
corps. Q la protège de son expé- 
rience, la charme de ses paroles, de 


ses contes enchantés. Sa seule jeu- 
nesse est sa fantaisie. Ses vieux os 
lui font maL II disparaît de la scène, 
demeure en die, dans sa mémoire et 
son cœur, mais d’antres hommes 
viendront. 

Charmeur, pudique, Damd Gélin 
équilibre avec doigté rémotion et 
l’ironie. Catherine Benamou est tout 
simplement fantastique de pureté, 
de jeunesse gourmande, d’autorité 
candide, de fragilité. Autour d’eux 
gravitent des sdhouettes auxquelles 
les comédiens accordent une vie 
brève.. L’occasion de moments forts 
est donnée â Jean-Jacques Lagartic, 
juge sournoisement salace, et & 
Thierry Fortineau, le jeune pom- 
piste, amoureux et marranL 

Le spectacle pourrait être élagué. 
Il prend son clan, trouve sa tonalité 
en même temps que se dessinent les 
relations entre Daniel Gélin et 
Catherine Benamou, en même 
temps que se raconte cette histoire 
banale et profonde d'un merveilleux 
amour. 


C.G. 


* Atelier, 21 heures. 


LA RENTRÉE AUX CARTOUCHERIES DE VINCENNES 

Aquarium seconde étape 


Aux Cartoucheries de Vincennes, se prépare la 
rentrée. C’est le Théâtre du Soleil qui ouvre te jeu, 
avec la pièce d'Hélène Cixous sur te Cambodge et te 
prince Sthanouk. Normal, c’est lui qui s’est installé le 
premier, en 1970, suivi par la troupe de l’ Aqua- 
rium (Il Les deux troupesont en commun de rester 
fidèles à leur conception, à leur idéologie. Mais en 
quinze ans, tes voies empruntées évoluent, la situa- 
tion aussi Ariane Mnoucfakine est toujours à la tête 
d’une équipe qtu s'est en grande partie renouvelée. La 


troupe de F Aquarium reste dans sa Cartoucherie - 
où elle présente à partir dn 20 septembre, les Heures 
Manches, d’après Ferdinaado Canton, adapté par 
Didier Bezace et Jacques Nkrhet, mais Jacques 
Nicbet, fondateur de la compagnie, est nommé â la 
direction du centre dramatique du Languedoc» 
Roussillon, à partir de janvier 1986. Pour Didier 
Bezace, cette séparation est arrivée, de toute façon, 
dans on moment de transitioa. 


« Depuis trois ou quatre ans, 
dit-il, nous oscillons. Nous 
essayons d’évoluer. Nous ne 
sommes plus un collectif, nous ne 
traitons plus de thèmes sociologi- 
ques comme à nos débuts. Pour- 
tant, c’est une étiquette qu’on 
nous laisserait volontiers sur le 
dos. Je ne renie pas ce que nous 
avons fait. La vie sociale nous 
paraissait alors dynamique, por- 
teuse d’utopies. Quoi qu'il en soit, 
nous avons toujours cherché à 
parler d'aujourd'hui, à créer un 
répertoire qui nous définisse, une 
écriture. 

» Les Heures blanches est 
adapté d’un livre de Camon, la 
Maladie humaine, un récit auto- 
biographique qui raconte sept ans 
de psychanalyse. Avec les Incura- 
bles, nous noos étions intéressé 
déjà au malaise de l'homme, et 
c'était à travers le corps. Là, il 
s'agît du trouble de l'esprit, et sur- 
tout d’une relation entre deux 
hommes, une relation étroite de 
dépendance et puis la séparation. 

- Encore une fois, on adapte . 
une œuvre non dramatique, 
c’est la mode. 

- La littérature est une 
béquille, c’est vrai. Son mariage 
avec l'écriture théâtrale, qui passe 
par la convention du détour, qui 


ne raconte rien directement, est 
une gageure. Quelles sont les solu- 
tions ? Nous n'avons pas comme U 
y a dix ans un sentiment 
d’urgence. On avait l'impression 
qu'0 fallait donner une vision glo- 
bale, raconter l’entreprise. 
Aujourd'hui, nous avons plutôt 
envie de parler d'une aventure 
microscopique qui devient cosmi- 
que. 

- C'est ce que le public 

cherche ? 

— Je ne sais pas ce qu’il cher- 
che. Il cherche des certitudes, le 
confort. Il y a quinze ans, traver- 
ser le bois de Vincennes, s'asseoir 
sur des gradins dans une salle mal 
chauffée, faisait partie de l'aven- 
ture théâtrale. A présent, la Car- 
toucherie est bien chauffée, le tra- 
jet peut se faire par autobus avec 
des navettes à l’aller et au retour, 
et c’est indispensable. 

» Comme le Théâtre du Soleil, 
nous sommes en économie semi- 
privée. Nous recevons une sub- 
vention, mais les recettes font la 
plus grosse partie de notre bud- 
get. Nous y tenons d'ailleurs, c'est 
une forme de liberté. Mais ça veut 
dire, puisque nous gardons un prix 
des places très bas (2) , que nous 
devons avoir beaucoup de public, 
que nous devons jouer longtemps, 
ici et en tournée. Seulement ici, la 


Cartoucherie nous permet des 
facilités d'aménagement scéno- 
graphique que nous ne trouvons 
pas ailleurs, ou alors il faut amé- 
nager des gymnases, oe qui aug- 
mente considérablement le coût 
des représentations. D’un autre 
côté, si nous reproduisons systé- 
matiquement la scène frontale, 
pourquoi rester à la Cartouche- 
rie.- 

» Je ne sous-estime pas l'effet 
dynamique des contraintes. Il ne 
faudrait quand même pas que 
l'économique bouffe l’esprit d’ini- 
tiative. Actuellement, nous cher- 
chons l’équilibre de la balance. 
Nous avons des projets avec Jac- 
ques Niche t. nous espérons établir 
des relations privilégiées avec le 
centre dont les contraintes sont 
opposées aux nôtres. De cette 
façon, peut-être, nous nous équili- 
brerons l'un et l’autre. » 

Propos recueiffts par 
COLETTE GODARD. 


(1) La antres Cartoucheries son 
celles de la Tempête (qui présente da 
16 au 28 septembre Spectacle commer- 
cial, et en octobre Ke Vdt, de Ptaitippe 
Adrien, et celle de l’Epée de Bois et 
l’Atelier du Chaudron. 

(2) 70 F en plan tarif. 50 F pour les 
coSecnvués, 35 F pour les scolaires et 
les groupes. 


Accompagné 
de deux griots 

Deux griots, c‘est-à-dre deux 
magiciens des mots et des 
notes, deux conteurs fiers et 
sages qui connaissent bien I - his- 
toire de leur pays, r Afrique, et 
celle des familles, jouent dans le 
spectacle d'hfigehn et c font le 
bœuf saveeluL Le poète du rode 
français les a rencontrés lors de 
sa tournée africaine en décembre 
dernier. 

Le premier, Mory Kanté, 
trente-cinq ans, est guinéen 
d’origine. C'est un musicien hors 
de pair qui a appris à jouer du 
balafon, te vibraphone africain, à 
l’âge de sept ans. Plus tard, 9 a 
utilisé la cora, une harpe à vingt 
et une cordes, et beaucoup 
d'autres instruments, comme te 
violon, la flûte et tes percussions. 
Mory Kanté a collecté ta tradition 
de son pays, l'a modernisée avec 
la collaboration d'un orchestre 
composé d" instruments anciens 
mais aussi de cuivres, de daviers 
et de guitares. 

Le second, Youssou Ndour, 
vingt-quatre ans, a vécu très 
jeune la tradition des « gawio », 
tes griots sénégalais, grâce à la 
famflte de sa mère. Dès l'âge de 
douze ans, Youssou Ndour 
chante dans une troupe théâtrale 
de Dakar. Puis avec un orchestre, 
il enregistre une chanson à la 
radio et en compagnie des musi- 
ciens, prend l'autobus de la tour- 
née jusqu’en Gambie. 

Rapatrié è Dakar après un 
< avis de recherche » de ses 
parents, Youssou Ndour revient 
vite à la musique, entre dans une 
formation dirigée par m homme 
i tout faire, propriétaire d’une 
discothèque et producteur de 
disques. La mode au Sénégal est 
alors à la musique cubaine pour 
la simple raison que la produc- 
tion discographique de 
La Havane est bien dtetrfcuse. 
Youssou Ndour reste trois ans 
dans le groupe. Mais a s’y sent 
mal i l'aise. 

A dix-neuf ans, il claque la 
porte et forme son propre 
orchestre où il a la liberté de 
chanter en ouoktf, la langue du 
Sénégal, et de jouer une musique 
traditionnelle, de moderniser 
sans détruire, sans se couper des 
racines et des gens ld*où notam- 
ment r importance des percus- 
sions), de donner- aux instru- 
ments de l'Occident un son 
africain. 

Youssou Ndour et Mory Kanté 
sont tous deux des musiciens 
instinctifs et sophistiqués. La 
couleur islamique de leur chant 
souligne l’influence musulmane 
en Afrique de l'Ouest. Leur venue 
en Europe est récente: Mory 
Kanté, i y a un an à peine; 
Youssou Ndour, H y a quatre 
mois. Ils sont à Bercy avec leurs 
propres orchest r es. Demain, l'un , 
et l’autre sont prêts à chanter en i 
anglais pou- montrer aux pays . 
anglo-saxons la richesse et la 
cfivereité de la musique africaine. 

C. F. 


Recherche Susan, 
désespérément 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

SIMONE WEIL : Lncemnlre 

(544-57-34), 18 fa 

balise de toi : cm* de 
Paris (281-06! J). 20 h 30. 

L’ACE DE MONSIEUR EST 
AVANCÉ : Ow a Me des Qasw- 
Elysôea (720418-24), 21 fa. 


Les autres salles 

COMÉDIE CAUMABTEN (74243-41) 
21 h: Reviens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
20 li 30 : Balise de ul 
WX HEURES (606-07-48) 22 h : Scène* 
de ménage. 

FONTAINE (874-74-40) 21 fa : Db rtOfoîn 
dans les labours. 

HUCHETTE (326-38-99) 19 fa 30 : la 
Canta trice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 
JLUCERNAJRE (544-57-34) L 18 fa : 
Simone Wcil 1909-1943 ; 20 fa. : 
Orgasme adulte échappe du 200; IL 
18 fa : Diabolo’* 1929-1939 ; 20 fa : 
Chôme qui peut. Petite saBc, 21 h 30: 
Colt parade. 

MATHUR1NS (265-904») 21 fa : lea My*- 
lères du coufessioniiaL 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) 
20 h 15 : les Babaa-cadna ; 22 b : Noua 
on fait 06 on non dit de faire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 30 : Chant 
d’elles. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 h 15 : Areuto - MC2; 22 h 30 : les 
Sacrés Monstres. - IL 21 fa 30 : Sauvez 
les bébés femme. ; 22 fa 30 : Deux pour le 
prix d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (320-8S-11). L 20 fa IS : 
Tiens voilà deux boudins; 21 fa 30 : Man- 
geuses d’hommes; 22 b 30 : Orties de se- 
cours. 0.20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 h 3 0 : EUes non veulent toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Non 

je n’ai pas disparu ; 22 b 15 : Tant pis n 
je vous fais rire. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 18 h 30 : 
Eclairs d'an sorcier ; 20 fa 30: Mai je cra- 
que, mes parents raquent ; 21 h 30 : 
Courte line et t nhfrfm a vacances. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 fa : b Gauche ma) à droite. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 

94-97). 21 b ; Chansons françaises. 
ESPACE GAITE (327-95-94) 20 b 30 ; 
Pb. VaL 

Les concerts 

Egfise Safat lidfcn le Pamir. 20 fa : Ara 
Astiqua de Paris- 

flafatv niaprir. 18 h 45 et 21 h : R. Par- 
rot, Th. Fèvre (Vivaldi. Aibïnosi. 
CareDL) 

IRCAM. Espace de pnjectiaa, (277- 
12-33). Dam te cadre du Salon interna- 
tional de la musique ; 20 h 30 : 
Projection-vidéo de Kaifatakals Gesaag, 
de Stockbaoseu ; 21 b : répétition de la 
variation ajoutée, de G. Atny, par 
l’Ensemble inter contemporain- Dir. 
A Tamaya 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (233-37-71). 21 h : Veine 
Bluc Group, 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 h 30 : Ch. Raoul Swing 
Comba 

MEMPEB5 MELODY (32960-73). 
22 h : M. de Carvalho ; O h. 30 : 
C McPhenon ; RaqueL 
MÉRIDIEN (758-12-30) , 22 h : M. Saury. 
MONTANA (548-93438), 22 h : R. Urtre- 
Ber. 

NEW MORNINC (523-51-41), 21 b 30 : 

Da«e Holland Quintet 
PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 
S. Asmussen. G. Arvanitas, P. Caraûai, 
Cb. Sandrais. 

SUNSET (261-4660). 23 b : D. Makaga. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 fa 30 : E. Rondo, 
L.RiaobS.ct J. Ray. 

XX e Festival estival . 

de Paris 

(354-84-96) 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, à 20 h 30 : 
La Grande Ecurie et la Chambre du ray, 
dir. : J.-C Malgoire (Bach, ScfalUz). 


cinéma 


Les films marquis (•) sam faerdtfs aux 
moins de treize ans, (••) au moins de cfa- 
huit ans. 

La Cinémathèque 

CHASLLOT (704-24-24) 

20 h 30. Dosi (en avant-première et en 
présence de J. Btritin et M-Hantti) . 

BEAUBOURG (278-35-571 
1 7 b. Trais gars, deux filles et— un trésor. ■ 
de J. Rkfa ; 19 h. Dix ans de cinéma fran- 
çais : Beu et Benedict.de P. DdsoL 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Ffc) : Ouny 
Palace, 5* (354-07-76). 

AMADEUS (A, v.o.) : Vendfime, 2* (742- 
97-52) ; Lncernairc, 6* (544-57-34) ; 
George-V, 8* (562-41-46) ; Parnassiens. 
14» (320-30-19). - V.r. : Saint-Lazare 
Pasquier. 8- (387-35-43). 

AMAZONIA, LA JUNGLE BLANCHE 
(lu. y.L) (•) : MaxéviQc. 9* (770- 
72-86) ; UGC Gobefins, 13- (336-23-44). 
L’AMOUR PROPRE (Fr.) (■) ; Gan- 
mcuU Halles, 1" (297-49-70) ; Impérial, 

2- (742-72-52); Richelieu. 2* (233- 
5670) ; Hamefeuilk. 6* (633-79-38) ; 
Colisée, 8* (359-29-46); Gcorge-V. g. 
(562-41-46) -, Nations, lfr (343-00-67) ; 
UGC Gare de Lyon. lfr (343-01-59) ; 
Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Parité, 14» (320-12-06) : Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27): 14 Juillet 
Beaugrenelle, IS* (575-79-79); Parité 
Clichy. 18* (522-4641) ; Gambetta, 20» 
(636-1496). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ va) : QmntettÂ 5» (633- 
79-38): Marignan, 8- (359-92-82). - 
VT. ; Impérial Patbé, 2* (742-72-52) : 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Montpar- 
nasse Parité, 14* (32042-06). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A-, vJ.) : 

Saim -Ambroise, 1 1* (70489-16). 

BABY (A_ v.f.) ; Napoléon, 17* (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Biés., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36): Studio Cujas, 5* (354 
89-22) ; UGC Marbeuf, 8* (561-94-95). 

LA BASTON (Fr.) : Hollywood Boule- 
vard. 9» (7741 0-41 ) . 

BZRDY (A.. v.o.) : Forum Orient-Express 
1- (233-42-26): Quin t et t e. 5» (633- 
79-38) ; Marignan. fr (359-92-82) ; Par- 
nassiens. 14* (320-3419). - VJ. : Capri, 

2» (508-11-69). 

RBA7TI (BriL, v.o.) : Efysées Lincoln. 

8* (359-36-14) ; Parnassiens. 14* (324 
3419). 

CARNÉ, L’HOMME A LA CAMÉRA 
(Fr.) : Reflet Logos. 5* (354-42-34). 
CHOOSE ME UL, va) ; Reflet Logos G, 

5* (354-42-34) ;RiaIta,19* (647-87-61). 
COMMENT CLAQUER UN MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A^ va) *. 
UGC E rutila ge, 8- (563-16-16). - VJ. ; 
UGC Montparnasse. 6" (574-94-94), 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) ; Répu- 
blic. U« (805-51-33)) ; Deafert. 14* 
(321-41-01). 


COTTON CLUB (A^ v.o.) r Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) . 

LES DÉBILES DE L’ESPACE (A^ 
v.0l) : Forum Orient -Express, 1« (239 


■ 42-26) ; Geocgo-V. fr <5624146). -■ 
VJ. ; Phramount Opl 


t Opéra. 9- (742-56-31). 
LA DÉCHIRURE (A_, v.o.) : Cinachca, 6* 
(633-1482). - VJ. ; Opéra Nïgfat, fr 
' (296-62-56). 

DEUX SOMMES A LA CAMÉRA 
(Sor, va) ; Cosmos. 6» (544-2480). 
DREAMSCAPE (Æ, vJ.) (•) : Berfhz. fr. 
(7426433) ; Montparnos, 14* (327- 

L*EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode. 19* (245-6400). 
EMMANUELLE IV (Fr.) (••) ; 

GeorgeV.fr (562-41-46). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saint -André -des- 
Am.6» (326-48-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1- (297- 
53-74) ; Paramoum Odéon, 6* (325- 
59-83); Ambassade, fr (359-19-08) ; 
Paramoum Opéra, 9» (742-56-31 J ; P»ra- 
moanr Montparnasse, 14* (335-3440) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (574 
334»). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A^ 
va) -. Marignan, fr (3599242) . - VJ. : 
Paramoum Marivaux, fr (296 8 0 40). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A_ v.o.) ; 
Forent Orient Express, 1« (23342-26) ; 
UGC Danton. 6* (225-1430) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). - V.f. : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Français. 9* (77433-S8) : 
Momparaca. 14* (327-52-37) -, Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Patbé Cli- 
chy, Ifr (522-46-01 ). 

GOULAG (A^ v.o.) : UCG Danton, fr 
(225-1430) ; Paramoum CHy. fr (562- 
45-76) ; Biarritz, fr (562-2440). - VJ. : 
Rex. fr (236-83-93) ; UGC Boulevard, 9* 
(3434)1-59) ; UGC Gobefa». 13* (336- 
23-44) ; . Paramoum Orléans, 14* (544 
45-91) ; Pa ra mo u nt Montparnasse, 14* 
(335-34401 ; UGC Convention, 15* 
(574-9340) ; Patbé Clichy. )fr (522- 
464)1). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang., r-o.) : Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - VL Opéra Nïgfat, fr (296- 
62-56). 

HOBROR (Æ. va) (•) : Normandie, fr 
(563-16-16). - VJ : Rex, fr (236- 
8393). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A^ v Æ ) (— ) : UGC 
Odéon, fr (225-1430) ; UGC Marbeuf, 
fr (561-94-95) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21). 

KAOS, CONTES SICILIENS (11. va) : 

Epée de Bois. 5* (337-57-47). 

LECEND (A_ va) : Gaumont HaBea, 1« 
(297-49-70) ; Hautefeuüle, fr (633- 
79-38) ; Saint-Germain Hacbette, 5* 
(63363-20) ; Marignan, fr (3599262) ; 
PublicU Champs-Elysées, 8* (724 
76-23) ; Athéna, 12* (343-0065) ; Par- 
nassiens, 14* (335-21-21) ; Kioopaoo- 
rama. 15* (306-5450); Mayfeir. 16 « 
(525-27-06). - VJ : Rebâties, fr (233- 
56-70) ; Saint-Lazare Paxqoier. fr (387- 
35-43) ; Français. 9* (7743398) ; Bas- 
tille. Il» (307-54-40); Nations, lfr 
(343-04-67) ; Pzsveae. 13* (331- 
56961 ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14* (324124)6) ; Gau- 
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mont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Convention Saint-Chartes. 15' (574 
334») ; Images, lfr (522-47-94) -, àeofc. 
tan. 19* (241-77-99). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Arcades, 
2* (233-54-58) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (574334»). 

MARIAS LOYERS (A. va) : Tem- 
pliers. 3- (27294-56) ; Calypso. 17* 
13843411). 

MLASK (A- vJ.) : Impérial, fr (742- 
72-52). 

MJ3HIMA (A.) : Cinoches. fr (633- 
10-82). 

NO MAJVS LAND (Fr.-Suisse) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 14-Juillet 
Parnasse, 6* (326-584») ; 14- Juillet 
Racine, fr (326-1468); Pagode, 7< 
(70912-15) ; Reflet-Balzac, fr (561- 
1460) ; Brarritz. fr (562-2440) ; UGC 
Boulevard. 9> (57495-40): lAJuUer 
Bastille, 11* (357-9481); UGC Gobe- 
Iins. 13* (336-23-44) ; 14-Juükt Beau- 
grenelle, 15» (5747479). 

NOSTALGHIA (II, va) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT POSTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Denfen. 14* (32M14)1) ; Répn- 
hlic,ll* (80451-33). 

PALE HUMER (A-, vjx) : Forum. I n (297- 
53-74) ; Paramoum Odéon. 6* (324 
59-83) ; Marignan, 8« (35992-821 ; 
Paramount Mercury, fr (562-7990) ; 
Mo ntparn as se Parité, 14* (324124)6) ; 
14-Jnillet Beangreuelle. 15* (579 
7479) ; (v.f.) Maxeville, 9* (774 
72-86) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Mistral 16* (53452-43); Paramoum 
Montparnasse. 14* (33930-40) ; Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Paramoum Maillot, lfr (758-24-24) ; 
Parité Wecter. lfr (522464)1); Tou- 
relles. 24 (364-51-98). 

PARIS. TEXAS (A., va) : UGC Man- 
benf (561-94-95). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (*) ; Forum 
Orient Express, |«* (233-42-26) ; Grand 
Rex. 2* <236-8393) ; UGC Moatpei- 
nasse, fr (574-9494) ; Gaumont Ambas- 
sade, fr (3541408) ; UGC Normandie. 
8* (563-16-16) ; UGC Boulevard, 9* 
(5749940) : Athéna, lfr (3434)065) : 
UGC Gare de Lyon, lfr (3434)1-59) ; 


LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon, fr (3543197). 

SPÉCIAL POUCE (Fri) ; UGC Biarritz, 
fr (562-2040). 

STOP MAKtNG SENSE (A., va) : 
Ermitage, fr (563-46-16) ; F*^«ri.i i> 
(707-284)4). 

STKANCERS K3SS (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36); UGC 
Odéon, fr (22910-30) ; UGC Rotoode, 
6* (574-94-94) ; UGC Biarritz, fr (562- 
20-40). 

STRANGER THAN PaRADISE (A., 
v.o.) : Epée de Bots. 5* (337-57-47) -, 
Republic Cinéma. 11* (80951-33) (H. 
sp.). 

STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) 
Gaumont Haltes. 1- (297-49-70) ; Riche- 
lies, fr (233-56-70) ; Si-Germain Vil- 
lage. 5* (633-63-20) ; Oiympic Luxem- 
bourg, fr (633-97-7?) ; Ambassade, fr 
(3541408) ; Lumière.'^* (246-4407) ; 
Montparnos. 14* (327-52-37) ; UGC 
Convention, 15* (57493-40). 

SUBWAY (Fr.) : Ambassade, fr (3S4 
1408) ; Miramar. 14* (320-8452). 

TERMINAIT)» (A.. vJ.) : Arcades, fr 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) -.Quintette, fr (633-7438). 

TRISTESSE ET BEAUTÉ (Fr.) ; Gau- 
mont Halles. I" (297-4470) ; Para- 
motun Marivaux, fr (296-8040) ; Para- 
mooot Odéon. fr (3295483) ; Cotisée, 
fr (3542446) ; 14-JuOka Bastille, il* 
(357-90-81) ; Miramar. 14* (320- 
8452) ; Mistral lfr (5345243) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, lfr (5797479); 
Paramoum Maillot, lfr (758-24-24); 
Patbé dieby, lfr (5224601). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(FT.) : Lo «maire. 6* (544-57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (A., va) : Marignan. 
fr (35992-82). - VJ. : Français. 9* 
(770-33-88). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, v.o.) ; 
St- André-des- Arts, 6* (32948-18). 

WITNESS (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1» (23342-26) ; Quintette, 5* 
(6397438) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Gcorge-V. fr (5624146). - VJ. : Fran- 
çate.9* (770-33-88). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DANCE WÏTH A STRANGER, film 
britannique de Mike Newell (va) : 
Ciné- Beaubourg. 3* (271-52-36): 
UGC Odéon, 6* (22910-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (574-9494); UGC 
Cbamps-Qjeéra, fr (562-2040); 
Murai, lfr (651-9475). - V.r. : 
UGC Boulevard. 9* (5749540): 
UGC Gobelina, J3« (336-2344); 
UGC Convention. 15* (574-3340). 
LE GAFFEUR, film français de Serge 
Pénard : Forum Orient-Express, K 
(23342-26) ; Pazamotmt-Marivaux. 
fr (2998040) ; Geotge-V, fr (562- 
4146); Paramouni-City. fr (562- 
4976) ; Maxévük, 9* (770-72-86) ; 
Paramoum Opéra. 9* (742-5631); 
Bastille. Il* (307-5440); Fanvette, 
13* (331-56-86) ; Paramoum 
Galaxie. 13* (580-1903); Mistral. 
14* (5345243); Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (3393040); Conven- 
tion Saint-Chartes, 15* (5743900); 
I mages , lfr (5224794); Secréun, 
19* (241-7799). 

LES GUERRIERS DE LA JUN- 
GLE (*), film américain de -Ernst 
R.V. Theomer (vJ.) ; Paramoum 
City, fr (5624976); Paramoum 
Opéra. 9* (742-5631); Maiéville. 
9* (770-72-86); U Bastille. Il* 
(307-5440); Paramoum Galaxie, 
ïfr (580-18-03): Paramoum Mont- 
parnasse. lfr (3393040); Conven- 
tion Saint-Charles. J 5* (57433-00) ; 
Images, lfr (52247-94). 

NINJA HL 13m américain de Sam 
Fimcnberg (vJ.) : Rex, 2* (236 
8393); Ermitage, fr (5691616); 
Lumière. 9* (24649-07); UGC 
Gare de Lym. lfr (343-01-59); 
UGC Gobelias. 13* (3362344); 


Paramoum Orléans. J 4* (540- 
4991 ) ; Images, lfr (5294794). 

POLICE, (Dm français dé Maurice 
Ptalat : Gaumont Halles, I** (297- 
4470); Beriitz. 2* (742-60-33); 
Richelieu, fr (2395670); Breta- 
gne. fr (222-5797); Hautefeoifle, 
6* (6397438); Publtcis Saint- 
Germain, 6* (222-72-80) ; La 
Pagode. 7* (70912-15); George-V, 
8* (5624 146); Ambassade, 8* 
(3541 408) ; Saint-Lazare Pa*- 
qukr, fr (387-3543) ; Français, 9* 
(770-3988) ; 14-Juillet Bastille, II- 
(35790-81); Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Paramoum Galaxie, 
13* (580-1803) : Gaumont Sud, lfr 
(327-84-50J ; Motuparaoc. lfr (327- 
52-37); Parnassiens. 14* (335- 
21-21); Gaïunom Convention, 15* 
(82842-27); 14-Juillet Beangre- 
nelle. 15* (5797479) ; Victor Hugo, 
lfr (7274475); Paramoum MaiV- 
tot, 17* (758-24-24) ; Patbé Wepler, 
lfr (5224601); Gaumont Gam- 
betu, 20* (6361096). 

LA PROMISE, (dm américain de 
Franc Roddam (va) : Forum, I" 
(297-5974) ; Hautefeuille. fr (639 
7438): Colisée, fr ( 35424461 ; 
George- V. fr (5624146); Parnas- 
siens. 14* (320-30-19). - VJ. : 
Richelieu, fr (2395670): Para- 
mouat Opéra. 9* (7495631 ) ; UGC 
Gare de Lyon. Ifr (34901-59); 
Fauvette. 13* (331-56-86); Gau- 
mont Sud. lfr (327-84-50); Mira- 
mar. lfr (320-8452); Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; 
Murat, lfr (651-9475); Patbé Cli- 
chy, lfr (5224601). 


Recherche Susàn; 
.'désespérément'-- 


'Recherche Susaü. 
^désespérément ; ; 


■1 



ATELIERS D’ÉCRITURE DE SCÉNARIOS 

Inscriptions nouvelle sélection : du 2 septembre au 30 octobre 1985 

■ Jean-Claude Carrière : consultant 
m Nina Wohnark : atelier animation 
m Claude Brami : atelier feuilleton et série 
u Natalia Borodine : atelier long métrage 
m Bénédicte Puppinck : coordination INA 
Ateliers : de janvier à septembre 1 986 - 20 jours étalés sur 9 mois 

INA, 4, avenue de l'Europe, 94360 Bry-sur-Marne 
875-84-79 / 80-86 / 83-14 


En V.O. : UGC CHAMPS-ELYSÉES - UGC ODÉON 
CINÉ BEAUBOURG - UGC ROTONDE - 3 MURAT - En V.F. : 
UGC BOULEVARDS - UGC GOBEUNS - UGC CONVENTION 


BERNARD DAUMAN presenfe 


LA VERITABLE HISTOIRE 
DE RUTH ELLIS 





DANCE WITH A STRANGER 

U A &ÛAHJL, fvruA^ UMJL 


MIRANDA RICHARDSON - RUPERT EVERET7 
IAN HOLM , : 





MIKE NEWELL 


Musique o.- g.'vi.e au • m vu- a-iour Mt.AN 

HJCr-.ûl.o-'-0iît'iCu''3^ * M f.'ms 





FESTIVAL D’AUTOMNE 
A PARIS 

SEPTEMBRE 1985 


(NOE : MUSIQUE / DANSE / THÉÂTRE 
IANNIS XENAKIS 
ORNETTE COLEMAN 
MARTHA GRAHAM 
JÉRÔME DESCHAMPS 
TADEUSZ KANTOR 
HANS-PETER CLOOS 
JEAN-MARIE PATTE 


PROGRAMME ET BULLETIN DE 
RÉSERVATION PAR CORRESPONDANCE 
h ; SUR DEMANDE 
296 . 12.27 

156, rue de Rivoli 75001 Paris 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE, 20 h - SALLE PLEYEL — 

HAENDEL : THEODORA 
NIKOLAUS HARNONCOURT 

CONCENTUS MUSICUS DE VIENNE 
NEDERLANDS KAMERKOOR 
8, NSHOFF, J. v. NES, P- ESSWOOD 
_ W. KENDALL, R. KENNEDY 
Lu Lac. 524-1S-16/S63-88-73- PRESTIGE DE LA MUSIQUE raJ 



Nation, lfr (343-04-67) ; Paramocnt 
Galaxie. 13* (580-1893) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (3362344) ; Mistral, lfr (534 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06) ; 14- Juillet Beaugrenelle, 15* 
(5797479); UGC Convention. 15* 
(5749940) ; Murat, lfr (6519475) : 
Paramoum Maillot, 17* (75924-24); 
PMfaé Clichy, lfr (5224601) ; Seerf- 
um. 19* (241-7799); Gambetta. 20* 
(6361096). 

POLICE ACXDEMY 2 : AU BOULOT 
(A^ VA) : George-V. fr (5624146) ; 
(v.f.) : Lumière. 9* (2464407) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-1296). 
PRISON DE FEMMES EN FURIE (It, 
vJ.) (•*) ; MaxevQfe, 9* (770-7246). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) ; UGC Danton. 6* 
£22910-30). 

LES RIPOUX (Fr.) r Rex. fr (236 
8393) ; UGC Damna, (e (22910-30) ; 
UGC Biarritz, fr (562-2040) ; PLM Sfr 
Jacques, Ifr (5899842) ; Montparnos. 
Ifr (327-52-37) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (/u 
v.o.) ; Gaumont Haltes. 1** (2974470) ; 
Studio de la Harpe, 5* (6362952) ; 
Paramoum Odéon. fr (325-5483) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (3540497) ; 

Escorta], 13* (707-2894) ; Bkovetme 

Montparnasse, lfr (544-2592). - VJ. : 
Capri, fr (508-1 199) ; Paramoum Mari- 
vaux, fr (2968040) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50). 

LA ROUTE DES INDES (A., vxl) : 
Cluny Palace, 5* (35497-76) ; Gaumont 
Ambassade. S* (3541908). — VJ. : Ber- 
litz, fr (742-60-33), 

RUNAWAY. L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A, v.o) : UGC Normandie, fr (569 
1616). - V.f. : Rex, fr (236-8993) ; 
UGC Boulevard, 9* (5769540) ; UGC 
Gofadins. 13* (3362944). 

SANC POUR SANG (A-, va) (•) ; 
Quintette, » (6397438) ; MootaChrio, 
8* (225-0483) . - VJ. : Paramoum 
Mom pâmasse, 14* (3393040). 

SHOAH (Fr.) ; Oiympic Luxembourg, fr 
(63397-77) ; Oiympic, lfr (54443-14). 


t 8 f R T K O S r I P R I I 
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COMMUNICA TION 


AUX ÉTATS-UNIS 


Les grandes manœuvres de Pété 


Pas de vacances pour tes grands 
groupes de communication améri- 
cains : OPA spectaculaires, concen- 
tration, recentrages se sont succédé 
tout i'été, remodelant peu à peu tout 
le paysage audiovisuel. Les grandes 
manœuvres, qui avaient débuté au 
printemps avec la ruée des investis- 
seurs sur tes télévisions indépen- 
dantes. ont gagné les secteurs du 
câble, de la production audiovisuelle 
et des chaînes nationales. 

‘ Sur le front du câble. la vague de 
concentration amorcée l'an dernier 
s'est singulièrement amplifiée. La 
déréglementation des tarifs et la 
libéralisation des cahiers des 
charges ont accru la rentabilité des 
réseaux, et les gros opérateurs déga- 
gent aujourd'hui des marges nettes 
de 40 % à 50 %. Il n'en faut pas plus 
pour attirer les investisseurs, et le 
prix de vente des réseaux a doublé 
en six mois, passant de 500 dollars à 
i 000 dollars l’abonné. 

Certains pionniers du câble en 
profilent pour abandonner le secteur 

— en empochant de solides bénéfices 

— et sc concentrent sur d'autres acti- 


vités. C'est le cas de Warner Amex 
(U million d'abonnés), filiale de 
Warner Communication et d’ Ameri- 
can Express, qui a cédé tous ses 
réseaux à Télécommunications Inc 
et American Télévision and Com- 
munications. les deux plus gros 
exploitants du câble aux États-Unis. 
Warner, qui se remet difficilement 
de son échec dans le jeu vidéo, a 
même vendu scs deux sociétés de 
programmes vedettes, Music Télévi- 
sion (MTV) et Showtime. au 
groupe Viacom (700 000 abonnés). 

Capital Cities, qui vient de rache- 
ter la grande chaîne ABC, s'est 
débarrassé de ses 375 000 abonnés 
au profit du groupe de presse du 
Washington Post, qui fait ainsi une 
entrée remarquée dans l'industrie du 
câble. Aujourd'hui, c'est le groupe 
W. filiale du géant de l'électronique 
Westinghouse, qui cherche à vendre 
tous ses réseaux et leurs 2 millions 
d'abonnés. A ce rythme, la moitié 
des 38 millions de foyers abonnés au 
câble auront bientôt changé de 
• propriétaire » et seront concentrés, 


TF 1 ET LA TÉLÉMATIQUE 

Des « minitélistes » participeront 
à l’émission «L’enjeu» 


Le temps est-il révolu de la stan- 
dardiste à qui Ton transmet une 
question, qu'elle transmet à un 
sélectionneur, qui la transmet lui- 
même à un animateur... qui la sou- 
met, enfin, à ses invités ? Pour la 
première fois, jeudi 12 septembre, 
deux cents à deux cent cinquante 
téléspectateurs, possesseurs d'un 
Minitel, pourront intervenir en 
direct, sur TF 1, au cours de l'émis- 
sion *■ L'enjeu * de François de Clo- 
se ts. Cette innovation a été annon- 
cée, vendredi 6 septembre, par 
M. Hervé Bourges, PDG de la 
chaîne, alors qu'il faisait te bilan de 
deux ans d'activité de TF0I (la 
filiale spécialisée en informatique de 
la première chaîne), que dirige 
M. Jean-Claude Vernier. 

Ce dialogue s'établira par le ser- 
vice d'informations vidéotex TV 
INFO (I), ouvert au public depuis 
décembre dernier, en association 
avec la GSl-CFRO (2). Ainsi, le 
12 septembre, les téléspectateurs 
choisis pour faire partie d'un • panel 
le plus représentatif possible de la 
population française - seront, grâce 
à un vidéo^questîonnaire, en liaison 
permanente avec les invités-cobayes 
de - L’enjeu ». En l’occurrence. 
MM. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, Yvon 
Gattaz, président du CNPF et 
André Bergcron, secrétaire général 
de Force ouvrière. 

Tout au long de rémission, ces 
derniers connaîtront donc les réac- 
tions de ce groupe de téléspecta- 
teurs. Celles-ci étant utilisées pour 
relancer, réorienter et compléter le 
cours même de » L'enjeu ». D’autre 
part, à partir d’un questionnaire 
approprié, les invités de François de 
Closets sauront, d'entrée de jeu, ce 
que le public pense d'eux, tout 
comme ils auront à entendre, en fin 
d'émission, s’ils ont déçu ou 
convaincu. Bref, une expérience qui 
traduit, selon M. Hervé Bourges, 
une volonté d'instaurer une - vérita- 
ble interactivité > entre J es téléspec- 
tateurs et TF 1. 


A ce jour, TV INFO peut déjà 
répondre à cent vingt-huit questions 
simultanées, ce qui va permettre de 
« rendre, à l'avenir, les émissions 
plus riches et plus vivantes ». a 
déclaré M. Bourges. La première 
chaîne a aussi l’intention d'utiliser 
ce service pour interroger, tout au 
long de la semaine, son public sur 
des sujets d’actualité. Ce genre de 
sondage par vidéo-questionnaire 
fonctionne déjà, depuis le mois de 
juin, sur le serveur GSI-CFRO. 

Cinq mille appels 
par jour 

TV INFO, qui reçoit, depuis sa 
mise en fonction, quatre à cinq mille 
appels par jour, fournit, depuis son 
ouverture, les programmes des qua- 
tre chaînes de télévision, les résul- 
tats sportifs, des renseignements 
pratiques, des flashes d'information, 
tandis que, depuis le début de 
l'année, plus de cent vingt mille per- 
sonnes ont participé, grâce au Mini- 
tel, aux différents jeux et concours 
proposés par la première chaîne. 
Enfin, une messagerie permanente 
permet aux téléspectateurs 
a'» écrire » à TF I . Une réponse leur 
est fournie dans un délai de quatre 
jours, sur leur écran Minitel. Dans 
les semaines à venir TF01 proposera 
d'autres services télématiques au 
public, notamment les programmes 
musicaux dans toute la France et, 
plus tard, l'actualité et les services 
de Radio-France. 

A. Rd 


fl) JLa procédure d’imcrrogaiion se 
fait de la manière suivante : pour Paris, 
615-91-77. TV INFO et touche 
«Envoi»; pour la province (3) 615- 
91-77 et la suite comme pour Paris. 

(2) La Générale de service informa- 
tique (GSI Alcatel) a créé une filiale, le 
CFRO-Markeiing, institut spécialisé 
dans le domaine des études marketing, 
notamment par vidéo-questionnaire. 
Pour l'interroge r, faire le 613-91-55. 
code d'accès : GSI. 


Du samedi 7 au samedi 14 septembre 1985 

SEMAINE 
DE LA CHEMISE 
ET DU PULL 


Des exemples: 

CHEMISE RAYÉE, 50% coton, 

50% polyester. 

CHEMISE 65% polyester, 35% coton. 
PULL-OVER laine d’agneau. 
PULL-OVER fantaisie, pure laine. 


129 f 
195 f 
225 f 
250 f 



MADELIOS 

PLACE DE U MADELEINE. PAflfS 


au dire des experts, dans les mains 
de dix gros opérateurs. 

Dans le secteur de la télévision 
hertzienne. la tendance est à l'inté- 
gration verticale entre les grandes 
compagnies hollywoodiennes, pro- 
ductrices de programmes, et les sta- 
tions de télévision qui assurent leur 
diffusion. Le milliardaire australien, 
M. Rupert Murdoch, - qui vient 
d'acquérir la nationalité américaine 
— avait réussi un joli coup, il y a six 
mois, en s'emparant à la fois de la 
Twentiefa Century Fox et des six sta- 
tions de Metromedia. Il vient de le 
peaufiner en achetant le départe- 
ment de production et de distribu- 
tion de programmes de Metromedia. 

M. Ted Turner tente de faire de 
même en renonçant à son OPA sur 
la chaîne CBS, pour mettre la main 
sur la Métro Goldwyn Mayer. Les 
films et les séries du célèbre studio 
peuvent lui servir à alimenter sa 
chaîne WTBS et à créer un pro- 
gramme de cinéma pour les réseaux 
câblés. Mais il est gêné dans sa 
manœuvre par une petite société, 
Rainbow, qui s'est assuré l'exclusi- 
vité pour dix ans de mille six cents 
films de la Métro Goldwyn Mayer. 
Ironie du sort. Rainbow est une 
filiale de CBS ? 

Les trois chaînes nationales de 
télévision - les • networks • - ten- 
tent de résister à ce maelstrom, qui 
menace leur suprématie historique 
sur l'audiovisuel. CBS, qui se débar- 
rasse peu à peu de ses intérêts dans 
l'édition et le câble, mise sur soc 
point fort : l'information. Un projet 
d’agence mondiale d’images, en 
association avec Associated Press, a 
soulevé on tollé de protestations de 
'la part de ses deux rivales ABC et 
NBC, clientes elles aussi de l'agence 
d'information. Mais CBS rient bon : 
la chaîne entend rentabiliser une 
production de • news • qui coûte 
fort cher et a acheté un canal satel- 
lite sur Intelsal dans le but avoué de 
distribuer ses programmes en 
Europe. NBC poursuit d'ailleurs 
une stratégie du même type, en ten- 
tant de mettre sur pied une chaîne 
d'information permanente sur le 
câble, concurrençant le Cable News 
Network de Ted Turner. 

Il est difficile d'imaginer l'issue 
de cette lutte impitoyable entre 
groupes de communication, aiguisée 
par le jeu de Wall Street et des 
sociétés de capital-risque. U semble 
toutefois qu'après une période de 
diversification tous azimuts, les 
grands acteurs se recentrent sur leur 
activité principale, en tentant de la 
consolider. Les groupes industriels, 
qui n'avaient qu'une part d'activité 
limitée dans l'audiovisuel (Westin- 
ghouse, Warner) lâchent pied peu à 
peu. Les autres choisissent entre 
l'exploitation de réseaux et la pro- 
duction de programmes. Mais dans 
ce dernier secteur, l'accès au mar- 
ché, garanti par la propriété d'un 
• network » ou de stations de télévi- 
sion indépendantes, reste l’enjeu de 
formidables batailles. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


A Strasbou rg 

PLUSIEURS MILLIERS 
DE MANIFESTANTS 
POUR SOUTENIR 
A NOUVEAU NRJ 

{De notre correspondant. / 

Strasbourg. — « S'il y a une jus- 
tice. nous aurons une fréquence ! ». 
Le directeur de NRJ-Strasbourg, 
M- Alain Bauer, s’est montré sûr de 
lui, samedi après-midi 7 septembre, 
devant les quelque 3 000 manifes- 
tants venus soutenir sa station 
(20 000, affirment les organisa- 
teurs). L’ordonnance de référé du 
tribunal de Strasbourg qui condam- 
nait NRJ à cesser ses émissions, le 
26 août dernier, n'a pas été observée 
et ne le sera pas, a damé M. Alain 
Bauer ; • En vous voyant si nom- 
breux aujourd'hui, an a décidé de 
continuer 

Les manifestants ont applaudi 
cette décision. » NRJ. c’est la vie ». 
» La musique aura le dernier mot ». 
- NRJ ne se laissera pas bouffer - 
affirmaient leurs banderoles jaune 
et noire. De très jeunes gens, sou- 
vent entre quinze ans et dix-huit ans, 
mais aussi de jeunes couples avec 
leurs enfants, venus de tous les quar- 
tiers de la ville. Aucun élu local n'a 
été aperçu cette fois-ci, alors que 
deux conseillers généraux RPR 
s’étaient déplacés le 8 juin dernier, 
lors d’une première manifestation. 

Sous la menace d’une saisie de 
son matériel ce lundi 9 septembre, le 
directeur de la station a invite ses 

supporters & venir à nouveau la sou- 
tenir. La cour d'appel de Colmar 
doit réexaminer le cas de NRJ 
mardi 10 septembre, alors que le 
Journal officiel, du vendredi 6 sep- 
tembre, publie une liste de quatre 


Lundi 9 septembre 


stations autorisées à Strasbourg : 
Radio-Fréquence Judalca, Média* 
:rclei 


juence Judalca, 

Plus (cercle des amis du Nouvel Al- 
sacien ), Radio-Cathédrale FM et 
Radio Espérance. NRJ enrage. 

J. F. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : Je sais rien mais je dirai tout. 
Film français de Pierre Richard (1973). avec 
P. Richard, B. Blkr, D. Mlnazzoü (redîfT.). 

Le fils d'un marchand de canons, qui s'est fait é duc a te ur 
social, embauche trois vauriens dans l'usine de son pire 
pour se venger de celui-ci. Un essai de comédie satirique 
aux gags corsés de vitriol. Un renouvellement de Pierre 
Richard, réalisateur. 

21 h 55 Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jbuando et Frédéric Mitterrand. 
Premier numéro de la rentrée : spécial Feiliull Autour 
du tournage à Cinecitta du damier film du grand maître 
italien, Ginger et Fred, un regard sur la rie de Fellini et 
de Ginger Rogers. 

22 h 55 Journal. 

23 b 10 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série :V. 

RéaL K. Johnson. Avec J. Badler, M. DurrdL 
Exclusivement - humanitaires » ces ex tr a t erre s t r e s , très 
courtois, suivent à la carte la charte des Nations unies. 
Face d l’envahisseur trois stratégies : collaborer, négo- 
cier ou lutter franc. Scénario bien ficelé. ' suspense effi- 
cace. trucages parfaits... 

22 h 30 Série documentaire : le Japon, le rêrve et 
l'histoire. 

RéaL Jean Antoine. N" I : k Bouddha dans l'archipel des 
• knmi ». 

Premier volet d’une grande série en cinq épisodes sur la 
civilisation japonaise. Dans cette émission. U est plus 
particulièrement question de la tradition, des rites et des 
mythes du peuple des « kami ». les • esprits supé- 
rieurs m qui n'ont jamais cessé de hanter rarddpel. Une 
série tris soignée, un peu lente, mais bien doaanentie. 

23 h 16 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : Fantômes contre Scot ia nd Yard. 
Film d'A. Hunebelle (1967). avec J. Marais, 
L. da Fanés, M. Demongeot, F. Christophe (redîfT.) . 


Le commissaire Juve et le journaliste Fonder viennent 
en Ecosse pour protéger 


e jour.... . 

de riches châtelains menacés 

par Fantomas. 
h 15 JoumaL 
h 50 Thaiassa. 

Le magazine de la mer. Spécial pêche : les Bretons chez 
les Papous. Deuxième volet d'une enquête en deux 
parties sur le marché mondial du thon. 
h 30 Série : Animaux. 

Emission de F. Rossif. L'éléphant d'Afrique. 

23 h 25 Prélude à la ruât. 


22 

22 


23 


FR 3-ILE-DE-FRANCE 

16 h. Première séance : les Misérables (1- partie) ; 18 h. 
Actualités sportives ; 18 h 55» Dessin animé : Hctlo Moi- 
neau ; 19 fa 5, Atout Pic : Charles Sorher ; 19 h 15, Informa- 
tions; 19 b 40, Feuilleton : Un journaliste on peu trop rayant 

CANAL PLUS 

20 fa 35*Ceat ions à Païenne, film de G. Ferrant ; 22 h 20, 
Boxe ; 23 fa 20, Football australien ; 1 fa 20, Evfl Dead. film 
de S. RaimL 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 «Simple suicide ». de J .-G. Nordmam. Anse 
A. Cuxty, V. Jeannet. 

21 fa 30 Latitades, musiques traditionnelles : 1e Festival de 
Marrakech. 

22 fa 30 Ntâts magnétiques : bilan de la Mastra de Venise. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct de la Philharmonie de Berlin) : 
Sankt-Bach-Passion (création mondiale), pour rêdtant. 
solistes, chœurs et orchestre, par les Chœurs de chambre 
de Berlin, les chœurs de la radio de Stuttgart, les chœurs 
des jeunes chanteurs de la cathédrale de Lim bourg et la 
jeune Philharmonie allemande, dir. M. KageL soL 
AJS. von Otter, H. P. Btochwrtz. R. Hermann. G. Zachcr. 
P. Roggisch. 

23 fa Les soirées de France^ Musique : Feuilleton 
• Brasü 85 • ; à 23 h 5. Amour d’on concerto de Mozart : 
0 h, Max Steiner autour de ■ Autant en emporte le vent *. 


Mardi 10 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 
10 

11 
12 
13 

13 

14 


16 

17 

17 

18 
18 
18 
19 

19 

20 
20 


h 15 ANTIOPE 1. 
h 45 La uns chez vous, 
h 30 Jeu : Les jours heureux, 
h Tournez... manège, 

h JoumaL 

h 60 Série : la Lumière des justes, 
h 45 TranscontinentaL 

Un nouveau magasine hebdomadaire consacré au 
voyage. 

h 10 Reprise : contre-enquête, 
h 10 La maison de TF 1. 
h 30 La chance aux chansons, 
h Salut les petits loups, 

h 3D Mini-journal pour les jeunes, 
h 45 Feuilleton : Huit ça suffit, 
h 15 Jeu : Anagram. 
h 40 Emission d'expression directe, 
h Journal. 

h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 


7^1 sur des meubles de 
\ || rangement et ce soir, 

* T\ mardi nnrtiirnp iiiqn 


mardi, nocturne jusqu 

l i mu j.WriïT 


20 h 30 

à la 


20 h 35 Les grands écrans de TF 1 : Ce fut un bd 
été. 

L’Intrus ( pr e mi ère partie) , de S. Roulet, réal. J. Chapot, 
avec K. Janda, M. Rouet, B. C renier et L. Wilson. 

La Côte d’Axur en août 1939 : quelques jours avant 
l'invasion de la Pologne par Hitler, une jeune aristo- 
crate polonaise se lance dans une aventure périlleuse. 

22 h 5 La nuit des potes. 

Présentée par M. Cardoze et M.-F. Brière. 

Seconde partie de la frie organisée par SOS-Radsme le 
15 juin dentier. 


23 

h 

20 

Journal. 

23 

h 

35 

C'est à Bro. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 

h 

45 

Télématm. 

10 

h 

30 

ANTIOPE. 

11 

h 

20 

Les rendez-vous d’ Antenne 2. 

11 

h 

30 

Les carnets de l'aventure. 

12 

h 


Journal et météo. 

12 

h 

io 

Jeu : L'académie des neuf. 

12 

h 

45 

Journal. 

13 

h 

30 

Feuilleton : Histoires à suivre. 

14 

h 


Aujourd'hui la vie. 

15 

h 


Série : La va Bée des poupées. 

16 

h 

10 

C'est encore mieux l'après-midi 1 

17 

h 

10 

Cyclisme : Tour de l'Avenir. 

17 

h 

30 

Récré A 2. 

18 

h 

30 

C'est la vie. 

18 

h 

50 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 

h 

15 

Emissions régionales. 

19 

h 

40 

Jeu: la Trappe. 

20 

h 


Journal. 

20 

h 

30 

D'accord, pas d'accord (INC). 

20 

h 

35 

Cinéma : Circulez, /a rien à voir. 


23 h 25 Journal. 

23 h 50 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : H était uns fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 36 Cinéma : Léon Morin, prêtre. 

Film français de J.-P. Metvilk (1961). avec J.-P- BeF 
tnondo, E. Riva, M. Gozzî, P. Gozzi, N. MireL 
M. Bchard, H. Vernoo (N.). 

Sous l’O cc upa t ion, une jeune veuve, athée, ancienne 
militante communiste, repliée dans une petite ville des 
Alpes, éprouve U besoin de défier te prêtre, dont elle va 
s'éprendre. 

22 h 30 Journal. 

22 h 56 Télévision régional*. 

23 h 50 Série : Animaux. 

23 h 55 Prélude è la nuit. 

CANAL PLUS 

12 h 35, Magazine : InTos et variétés ; 14 b, les Yeux de la 
teneur, film de IC Hugues ; 15 fa 50, le Bar da téléphone, 
film de C Barrois; 17 b 45, 4 C + ; 19 h. Maxitête (et à 20 h 
et 20 h 30) ; 19 h 5, Zénith ; 19 h 40-Toul s’achète; 19 h 50, 
Dessin ammé ; 29 h 5, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 
20 h 35, Tchao Pantin, film de C. Berri : ZZ b 15. Attention, 
aae femme peut ce cacher me notre, film de G. Lautner ; 
8 h, Mou père et nom. film de ML Curtiz : I h 50, Docu- 
ment : Au royaume des illusions. 

FRANCE-CULTURE 

12 fa. Panorama : radio-passions ; à 12 h 45, Clnb de la 
presse : y a-t-il un philosophe dans l'Hexagone ? ; 13 h 40, 
Ins tantané , m ag a zi n e musical ; 14 h. Un line, des rafac : 
• Novembre 16 », d’Alexandre Soljénitsyne ; 14 h 30, « Md- 
muth rêcoecffié », d'après rouvre de Rai*ac- Avec R. Mur- 
zeau. F. Chaussette, M. Rayer...; 15 h 30, Mardis du 
théâtre : bilan de l'été théâtral ; 17 fa 10, Le pays d’ici : à 
Mâcon : 18 h. Subjectif ; Agora, avec Michel Braudeao ; 

19 h 30, Perspectives scientifiques : la psychosomatique ; 

20 fa. Musique, mode d'emploi : voyagea musicaux au 
XVII» siècle. Brosses eTBomcy. 

20 fa 30 Pour ainsi dire. 

21 h Entretiens avec— Guillevic. 

21 b 30 Diagonales, l'actualité de la chanson. 

22 h 30 Nuits magnétiques: changements de cap. 

Oh La matière de Bretagne, un foisonnement de pers- 
pectives. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 li 10, Le temps ifa jazz : James P. Johnson, papa du 
piano; 12 b 30, Concert (donné le 23 septembre â la Philhar- 
monie de Berlin) : oeuvres de Schrekar, Regcr. Humper- 
dinck, par l'Orchestre symphonique de la Radio de Berlin, les 
chœurs d'enfants de la cathédrale Sainte- Hed wî ge, dir. 
G. AJbrecht ; 14 fa 2, Repères contemporains : œuvres de 
Smith, Harrison ; 14 fa 30, Le chant phüf ; œuvres de Szy- 
manowski, Ravel. Phitzner ; 15 h. Les ap rès m idi de France- 
Musique : éclipse de soleil, le duo Ferras- Bar bizet, œuvres de 
Mozart, Debussy, Schumann, Sïbelius... ; 18 h 2, Aspects de 
la muriqne de scène : œuyres de Kretwk. Elgar ; fa 30. 
Jazz d'aujourd'hui : lecture au laser ; 19 h 10, Ma 
international ; 20 fa 4, Sonates de Scarfanti, par Scott 
20 b 20, Araat-concot. 

20 t 3® Ç* Bcert (donné le 17 août pour le Festival estival 
de Pans) : chants mazarabiques et chants religieux de 
Power, Dunstable de Sainte-Victoire, Byrd et d'ano- 
nymes, par le HüUard Ensemble : D. James, contre-ténor, 
J. Porter, ténor. L. Nixon, ténor, et P. Millier, baryton. 

22 fa Les soirées de France-Musique : cycle G RM. 
œuvres de Maodoiuu. Dbomonr. 

23 h 5 Le amsicieu de minuit : Jean IVOrouEt. 


Film français de Patrice Leconte (1982), avec J. Bi ricin, 
M. Blanc, J. VUleret. M. Robbe, D. Faysse, G. Legrand. 
A partir d’une banale affaire, un inspecteur de police 
harcèle une jeune bourgeoise qui. justement, n'a pas la 
conscience tranquille. 

22 h 15 Mardi dnéma. 

Une émission de P. Tcherzùa. Au sommaire : les Jeux 
autour du cinéma : ta • caméra cachée » de J. Legras : 
des extraits de nouveaux films. Avec J. Birkin. S. Mar- 
ceau. B. Giraudeau et C. Malavoy. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 9 SEPTEMBRE 

— M. Louis Mexandeau, minis tre des PTT, e 
invité à l’émission « RMC choc - sur RMC, 
19 heures. 

— M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPÎ 
est l'invité de l'émission « Face au public» sur Franc 
Inter, à 19 b 20. 


Pour 5 francs: Tchan Pantin 


Bonjour ColucheM 

*5 francs par jour 00 

Ce soir à 20 h30 
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ECONOMIE 


LES OPA : CLASSIQUES. «INAMICALES» OU SAUVAGES... 


Une OPA, on offre pnbliqne 
d’achat, est TannoDce offiddle «prune 
personne physique, ou plus souvent une 
société, fait de son intention de prendre 
le contrôle d’une. société cotée en 
Bourse, en achetant aux actionnaires 
leurs titres à un cours /plus élevé que 
celui atteint en Bourse. Auparavant, 
llnhiatear aura pris soin, par opérateur 
Interposé, d'amasser discrètement un 
paquet plus ou moins gros des actions 
de la société visée. Cehri qui lance une 
OPA, en suivant la réglementation bour- 
sière en rigueur dans chaque pays, 
s'engage ainsi de façon publique et irré- 


vocable à acheter toutes les actions 
qu’on voudra bien hn proposer. 

La durée de TOPA est également 
fixée de façon précise afin de permettre 
à F entreprise risée de réagir par une 
contre-OPA. Parallèlement, d'autres 
sociétés peuvent se déclarer intéressées 
à leur tour par cette prise de contrôle et 
déclencher une série d'OPA concur- 
rentes en surenchérissant à chaque fois 
snr le prix proposé. 

Cette pratique boursière se déroule 
généralement avec l’accord des conseils 


d’administration des deux sociétés en 
cause. Dans les OPA «sauvages» ou 
« inamicales », Fattaquant, passant par- 
dessus la tête du conseil, s’adresse 
(firectement à Factionnaire. - 

Cette forme d’offre publique (l’autre 
étant l’OPE, ou offre publique 
d’échange de titres) se pratique depuis 
les années 50 aux Etats-Unis, un peu 
plus tard en Europe et dans des propor- 
tions très limitées. Aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne, la déréglementation 
et la facilité d’obtention de crédits ont 
contribué à la multiplication d’OPA 


sauvages. Plus fréquente en Allemagne 
fédérale et aux Pays-Bas qu'en France, 
l’OPA était jusqu'ici pratiquement 
inconnue sur de nombreux marchés 
continentaux. L’exemple récent de l’Ita- 
lie, avec les risées de la Montedisoo sur 
le holding Bi-lnvest, constitue toutefois 
une évolution à suivre. Mais l’initiative 
la plus inattendue sans doute rient du 
Japon. Une première dans ce pays, où 
les relations financières, tout en s’inspi- 
rant des dures lois du marché, n’en res- 
taient pas moins très policées jusqu’ici. 

S. M. 


PARIS : un capitalisme de bon voisinage 


L ES OPA ne sont pas mi- 
ment une nouveauté eu 
France puisqu'elles se pra- 
tiquent depuis une b onne ving- 
taine d’années. Pourtant, on ne 
peut pas dire que cette technique 
ait connu, an fil des ans, un déve- 
loppement à la hauteur de l’essor 
que connaît la Bourse. C’est pour- 
tant là q« sc déroulent ces opéra- 
tions financières, qui ne touchent 
que des sociétés cotées. .. 

La première offre publique 
d’achat fut lancée en 1964 lorsque 
trois sociétés américaines d’inves- 
tissement décidèrent de s'intéres- 
ser à la Franco- Wÿonmig. Il fallut 
attendra deux ans pour que, en 
1966, le groupé italien Fiat-tance 
use OPA sur Sûnca Industrie aux 
termes d’une procédure consistant 
en un ample échange de lettres 
entre le syndic des agents de. 

change et la Rue de Km» 

Cette procédure ne devait être 
véritablement réglementée qu’en 
1970 puis améliorée au fil des ans, 
notamment eu J 978, lorsque fut 
instaurée la procédure «simpli- 
fiée» destinée à initiateur qui 
contrôle déjà les deux tiers du 
capital de la société convoitée. 
Les candidats à l’OPA sont restés 
peu empressés à se‘ lancer dans 
raventnre. Entre 1966 et 1978, on 
peut dénombrer une centaine 
d’OPA, dont iris d’un tiers pour 
le compte, d’initiateurs étran- 
gers (1). Depuis, le rythme 
annuel s’est constamment ralenti : 
12 en 1977, 8 en 1980, S eu 1983, 
2 m 1984. 

Parmi les grands dossiers de 
oette époque, figurent eu 1977 la 
véritable bataille boursière qui 
devait opposer la société navale 
Chargeurs Delmas- Vjeljeux A la 
Compagnie de navigation mixte. 

Par la suite, d’autres grands 
noms de l’industrie et de la distri- 
bution, comme Perrier, Bel et 
Genvraiu, devaient occuper la 
scène boursière sans pouvoir faire 
oublier l’épisode le plus fameux 
resté dans la mémoire des finan- 
ciers et du grand public : la lutte . 
au couteau qui opposa Boussois- 
Sou chon-Neu vesel, encore de 
taille modeste, et le grand Saint- 


Gobain, en novembre 1968. Pour 
la première fois, une OPA s'éta- 
lait au grand jour, à grand renfort 
d’affiches et de placards publici- 
taires. Cela devait s’achever quel- 

? ues semaines plus tard sur 
échec de M- Antoine Rïboud, 
patron du futur '«grand groupe» 
BSN. •Pour réussir. Je suis parti 
de cet échec», aime & rappeler ce 
dernier, car, et c’est là la seconde 
caractéristique de ces offres 
publiques en France, toutes les 
OPA «sauvages», qui répondent 
à la volonté de s’emparer d’une 
société contre Favis de ses diri- 
geants, ont, à notre connaissance, 
abontrè un éc h ec. 

rae«e 

On peut rappeler encore le rap- 
prochement manqué de Béghin- 
Say (réussi par la suite sous une 
autre forme), de Piper-Salins du 
Midi, de Pommcry et Greno sur 
Moêt-Heunessy, de F offre lancée 
par le Prmtemts sur Paris-France 
(la même année), lequel est fina- 
lement allé rejoindre Radar, ou 
encore l'OPA lancée ea 1980 par 
l’Allobroge sur le Grand Bazar de 
Lyon; un échec là aussi. 

Pourquoi cette absence de réus- 
site dés OPA «inamicales», les 
.opérations discrètement menées 
par achats en Bourse (aboutis- 
sant, par exemple, au contrôle de 
Hachette par Matra en 1980) 
n’entrant .pas dans cette défini- 
tion? 

- Simplement parce que le . 
conseil d'administration et les 
dirigeants des sociétés visées ont 
su res s erre r tes coudes. Ils ont pu 
compter sur Ja fidélité, non seule- 
ment des administrateurs, mais 
aussi sur celle d’un actionnariat 
attaché à l’image d’une entre- 
prise, quitte à récompenser par la 
suite cette « affection » par quel- 
que coup de pouce as dividende 
annuel... Mais ce qui était vrai 
hier, lorsque « les présidents pou- 
vaient faire Je tour de table du 
conseil et obtenir des pro- 
messes », ne l’est plus nécessaire- 
mentanjounThui. 


Une pratique qui s'est ralentie. 

On va vers la limitation de l'autocontrôlé 
assuré par le jeu des sociétés en cascade. 


Dans un marché financier où 
les institutionnels (grandes com- 
pagnies d’assurances, gérants de 
SICAV, Caisse des dépôts, orga- 
nismes de retraite) jouent un tôle 
croissant grâce aux sommes qu’ils 
contrôlent, 3 est normal qu’on les 
retrouve de plus en plus présents 
au sein d'un actionnariat 
« émietté », seulement en théorie. 
Or la fidélité de ces grands ges- 
tionnaires de portefeuilles ne 
résiste pas nécessairement à 
l’attrait d’une opération intéres- 
sante. Pas plus qu'à F appel du 
pied du Trésor, canine on a pu le 
voir à propos de l’offensive de 
Saint-Gobain sur la Compagnie 
générale des eaux, lorsque cer- 
tains institutionnels ont été 
« invités » par les pouvoirs publics 
& apporter leurs titres à l’offre du 
groupe nationalisé, dont les ambi- 
tions devaient, au passage, être 
sérieusement limitées. Alors que 
Saint-Gobain n’excluait pas de 
recourir & l’OPA— 

Des sociétés vulnérables 

Pourtant, U existe un marché 
des OPA dans la mesure où les 
entreprises susceptibles d’en être 
les victimes sont nombreuses à 
présenter des caractéristiques 
communes. « Ce sont des sociétés 
en faible croissance et de faible 
rentabilité, surcapitalisées ou 
sous-èndettées et pratiquant une 
politique de rendement élevé. Ce 
sont, au fond, des caractéristi- 
ques de sociétés ayant un projet 
d’entreprise derrière elles », souli- 
gnait récemment M. Bruno de 
Kervîler, du Centre d’observation 
et de prospectives sociales 
(COPS), lors d’une conférence 
organisée sur ce thème des OPA. 

Une OPA est souvent considé- 
rée par les acteurs du marché 
(actionnaires et professionnels) 


« comme un accident grave dont 
Vèquipe dirigeante peut être 
tenue pour responsable ». S l’on 
prend en compte, d’une part, b 
notoriété et la tradition d'une 
société, la confiance placée dans 
les hommes et, d'autre part, le 
profit immédiat de l'opération, le 
plateau de la balance peut aisé- 
ment pencher dans ce dernier 
sens, estime le COPS. De plus, la 
valeur élevée de l’action ne consti- 
tue pas nécessairement une garan- 
tie snti-OPA. • De nombreuses 
sociétés cotées en Bourse peuvent 
être considérées comme vulnéra- 
bles, malgré des cours boursiers 
en apparence élevés », estime- 
t-on. 

Du côté des entreprises, le 
constat tiré d'une analyse détail- 
lée de quarante sociétés qui. au 
coure des cinq dernières années, 
ont fait l'objet d’OPA en France 
(et auxquelles ont été ajoutées 
une dizaine de firmes britanni- 
ques et une trentaine de sociétés 
américaines dans le même cas) 
est sévère pour les équipes en 
place. « Biles ne se soucient pas 
assez de leurs relations avec les 
investisseurs institutionnels, car 
elles croient à leur fidélité et 
n’entretiennent pas assez la 
confiance de leurs actionnaires. * 

* Pour le moment, les entre- 
prises comptent beaucoup sur la 
réglementation pour se défen- 
dre • contre d'éventuelles atta- 
ques. 

La réglementation? Parions- 
en. Certes, elle oblige à surenché- 
rir à chaque passe d’armes : S % 
de plus que la précédente offre. 
C’est peu quand on est véritable- 
ment décidé à « enlever l’affaire » 
et qu’on en a les moyens finan- 
ciers; c’est beaucoup quand on 
s’est fixé une limite à ne pas 
dépasser. Un raisonnement que 


vient de tenir la Société générale 
à propos de la Banque hypothé- 
caire européenne, un établisse- 
ment qu'elle disputait à la 
Mutuelle assurance artisanale de 
France (MAAF) ; encore qu’on 
ne comprenne pas très bien pour- 
quoi une banque de cette enver- 
gure n’avait pas, an préalable, 
tenu compte de cette possibilité 

dans SeS çalrnfe - 

La réforme de ^autocontrôlé 

Outre les textes qui ont régle- 
menté de façon progressive les 
offres publiques (2), il existe un 
élément qui joue, pour l'instant, 
en faveur des entreprises vulnéra- 
bles ; l’absence de dispersion du 
capital (3 suffit de mettre 25 % 
des actions dans le public pour 
figurer à la cote officielle et 10 % 
au second marché) et. d'autre 
part, l'autocontrôlé qui permet 
parfois à une poignée d’hommes 
(et de femmes) de détenir un 
pouvoir impressionnant sans enga- 
gement financier important et par 
le seul jeu des sociétés en cascade. 
A cet égard, un simple coup d'œil 
à l’organigramme du groupe 
Em pain-Schneider, au plus fort 
de l'affaire Creusot-Loire, était 
tout à fait révélateur ! 

En matière d'autocontrôlé, il 
n'est pas inutile de rappeler que la 
loi relative aux participations 
détenues dans des sociétés par 
actions, telle qu'elle a été publiée 
au Journal officiel du 13 juillet 
dernier, devrait modifier sensible- 
ment le paysage des groupes fran- 
çais, surtout quant à la répartition 
exacte de leurs diverses ramifica- 
tions. C’est un élément primordial 
si on veut avoir une vue exacte de 
la situation, du poids financier 
d’un groupe, et déceler les appa- 
rentes « coquilles vides » qui sont 
en fait de confortables « tire- 
lires ». A partir du I er octobre pro- 
chain. les groupes cotés devront 
faire connaître la liste des sociétés 
qu'ils contrôlent directement et 
indirectement avec différents 
seuils (10 %. 33 %, 50 %> et la 
tenir régulièrement à jour au fur 
et à mesure d'éventuelles cessions. 


Une instruction à paraître dans le 
prochain bulletin mensuel de la 
Commission des opérations de 
Bourse précisera, sous la forme 
d’une instruction, les détails de 
cette importante modification qui 
va dans le sens d’une meilleure 
« transparence » de la géographie 
des groupes. 

Pour l'heure, ri les « raiders » à 
la mode anglo-saxonne n'ont pas 
encore foulé le pavé parisien, on le 
doit à cet ensemble d'éléments 
déjà peu propices aux OPA 
« domestiques ». L’autre obstacle 
est que, & la différence des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne, où 
les firmes de courtage et les ban- 
ques d'investissements ont pris les 
devants sur les établissements 
commerciaux pour recueillir, en 
très peu de temps, des sommes 
parfois colossales, les rares ban- 
ques d’investissement françaises 
n’ont pas encore Passise suffisante 
pour se lancer dans de vastes opé- 
rations de cette nature. 

De leur côté, les grands établis- 
sements de crédit sont surtout 
soucieux de se ménager une clien- 
tèle qui peut figurer des deux 
côtés de la barricade. Quant au 
Trésor, 3 semble peu enclin à 
autoriser des investisseurs fran- 
çais à aller chercher à l’étranger 
les fonds nécessaires pour se livrer 
à des opérations que l'on a tôt fait 
de taxer de hautement spécula- 
tives. « De toute façon, nous 
avons suffisamment de vautours 
en France », estime M. Georges 
Piescoff, le président d’Eurofin, la 
banque - privée - qu’il a créée 
en mai 1984 et pour laquelle ce 
spécialiste des « coups » boursiers 
nourrit quelques ambitions. Un 
candidat de plus dans les rangs de 
ceux qui, à défaut de « sauvage- 
rie», veulent glisser un peu de 
« poil & gratter » dans ce qui 
reste, chez nous, un capitalisme 
« de bon voisinage ». 

SERGE MAR TL 


(1) Revue Sphères, premier trimes- 
tre 1979. 

(2) Les Offres publiques d’achat. 
par P ie r re Bczard — Editions Masson. 
Collection Droit et Finance. 


ETATS-UNIS : le pays des « artistes » 


E «requin-, a santé à la 
gorge de La « jeune 
vierge». Sauvée:: void le 
hevalier blanc * venu à son 
ours, mais comme die n’était 
„ démunie, la • belle » . avait 
à préparé; à l'intention de son 
aillant , quelques •comprimés 

poison », et, te cas échéant, 

: se jettera dans le vide avec un 
arachutè d’or ». 

’hitôt surprenant, ce vocabu- 
e employé aux Etats-Unis par 
journaux financiers tes plus 
[eux ! Surtout en FocCurrence, 
l'appellation •jeûne vierge» 
fee d'énormes sociétés indrè- 
Jlcs, tellea Mbps Petroleum 
TW A. Les psychiatres améri- 
os ont déjà expliqué que ce 
dore verbal était nécessaire 
a diminuer la tension nerveuse 
industriels traumatisés par la 
mdescence des - « attaques 
Ktreariscs » ou OPA sauvages. 


Des attaques boursières 
qui parviennent à effrayer 
même les champions du libéralisme . 


Le nombre dé rachats de 
sociétés en Bourse n’a guère varié 
en dix ans. En 1984, environ 
quatre-vingts compagnies ont 
j»in« <-h?ng é de m&ins, dont dix- 
huit à la suite d’OPA hostiles, 
c’est-à-dire contraires à la volonté 
du conseil d'administration, qui 
avait recommandé à 'ses action- 
naires de ne pas céderieurs parts. 

, . Mais l'importance dés firmes . 
« attaquées » retient désormais 
i’attention. -Dix-iept OPA ont 
porté l’année dernière sur des 
entreprises au capital supérieur 
au milliard de dollars, soit deux 
fœs lc nombre déjà record de 
rangée -précéde n te ; le rachat de 


Gulf Oü en 1984 par Standard 
OU of California (SOCAL) a 
coûté 13,2 milliards de dollars. 
Celui de Nabisco (produits afr- 
rneruairea) par R. J. Reynolds 
(tabacs) en 1985. une somme de 
4,9 milliards. 

Surtout, les . rachats ne sont 
plus réservés aux seules grosses 
firmes - telles General Motors 
(automobile) ou United Techno- 
logies (aérospatial) - en mal de 
fusion on de diversification. 
A priori, elles seules ont pourtant 
accès aux prêts bancaires néces- 
saires. 

Mais le développement soudain 
du .marché des junk bonds (litté- 
. râlement :.* obligations de rebut. 


tombées à la poubelle ») a favo- 
risé l'irruption à la Bourse d'une 
poignée d'« artistes * de l’OPA : 
Cari Icahn, T. Boone Kckens et 
les frères Bdzberg. Ce marché est 
passé d’une valeur de 14 milliards 
de dollars es 1984 à près de 
100 milliar ds cette année, selon 
un opérateur. Est considéré 
comme junk bond tout emprunt 
émis par une société dont le crédit 
est médiocre ou jugé tel par deux 
instituts américains, Standard 
and Poors ou Moody’s. 

. Or une firme de courtage, 
Drexel Dumham Lambert, plus 
précisément un de ses analystes 
alors frais émoulu de l’Université, 
Michael Milken, a démontré à ses 
clients, il y a une dizaine 
d’années, qu’un portefeuille de 
junk bonds était plus sûr qu'un 
ensemble d’investissements de 
première catégorie. 

DOMlNfK BAROUCH. 

( Lire la suite page 18. ) 
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LES OPA : CLASSIQUES 


Une trace indélébile sur le secteur pétrolier 


I L y a un an, Phillips, huitième 
compagnie pétrolière des 
Etats-Unis, était une société 
prospère. Des bénéfices conforta- 
bles. en constante progression, un 
endettement modéré, parmi les 
plus bas du secteur, des réserves 
de pétrole et de gaz bien réparties 
dans le monde, elle envisageait 
sans terreur la seule menace visi- 
ble à l'horizon : la baisse des prix 
du brut- Aujourd'hui. Phillips est 
sans doute l’une des compagnies 
les plus vulnérables outre- 
Àtlantique. 

Attaquée successivement, à la 
fin de 1984, par les deux plus dan- 
gereux « raiders » de Wall Street. 
MM. T. Boone Pickens et Cari 
Icahn, elle a dû, pour se défendre 
et racheter son propre capital, 
emprunter 4.5 milliards de dol- 
lars. Son endettement a ainsi plus 

Î [uc doublé, atteignant la somme 
àbuleuse de 7,3 milliards de dol- 
lars. soit l'équivalent de 80 % de 
ses actifs ! Résultat : des charges 
financières triplées et un résultat 
trimestriel en chute libre 
(- 52 %). Pour survivre, Phillips 
a été contrainte de planifier la 
vente forcée - et dans les pires 
conditions — de près de 2 mil- 
liards de dollars d'actifs divers 


(intérêts pétroliers, charbonniers, 
chimiques, etc.) dans les deux ans 
à venir, et de mettre en place, 
toutes affaires cessantes, un plan 
d'économies draconien : les effec- 
tifs ont été réduits de 12 % 
(3 600 personnes), les investisse- 
ments en capital de 30 %, les 
dépenses d'exploration de 22 %, et 
les salariés ont été invités à parti- 
ciper à une chasse aux faux frais 
frénétique afin d'économiser cba- 

S ue année 200 millions de dollars 
e dépenses d’exploitation. 

- Phillips est presque un inva- 
lide ». assure un analyste finan- 
cier. A ce rythme, la compagnie 
ne pourra pas renouveler ses 
réserves d'hydrocarbures et s’est, 
de fait, engagée dans un processus 
d'autoüqui dation. Que les prix 
mondiaux du pétrole chutent 
encore, et ce sera la catastrophe. 
Comme Unocal, une autre compa- 
gnie pétrolière échappée de jus- 
tesse, il y a quelques mois, aux 
griffes des « raiders », et si endet- 
tée qu'elle dépense désormais plus 
en intérêts financiers qu'en inves- 
tisse menu d'exploration, Phillips 
doit trouver à l'indépendance un 
goût bien amer. 

Encore ces deuSc-là sont-elles 
toujours vivantes. Des autres 


Les p/us solides sont devenus fragiles. 
Saine restructuration ou casse suicidaire ? 



Pour actualiser ves connaissances, 
vans perfectionner dans votre domaine de compétence, 
DES CYCLES MODULAIRES, sans absence prolongée de l'entreprise. 


Aspects juridiques de la vie de 
F entreprise 

Contentieux et recouvrement des 
contrats commerciaux 
Pratique du droit commerc ia l et 
financier des sociétés 
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• Transport, douane. 
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• victimes» des OPA sauvages 
qui, depuis trois ans, ont secoué le 
secteur pétrolier américain, 
aucune n'a survécu. Ciliés Ser- 
vice, General American, Getty 
Oïl, Superior Oil, Gulf, etc., des 
plus petites aux plus grandes, 
toutes ont disparu, gobées par 
leurs « sauveurs ». Ceux-ci, d'ail- 
leurs, ne s'en sortent pas tous 
mieux. Au contraire. Chevron, 
Texaco, Occidental, Mobil, entre 
autres, ont été également 
contraints de s'endetter pour lan- 
cer leurs contre-OPA « amicales » 
et se retrouvent, pour la plupart, 
plus vulnérables qu'avant face 
aux menaces de baisse des prix du 
bruL 

Une vague de restructurations 
sans précédent 

D'où, là aussi, la chasse aux 
frais généraux, des coupes claires 
dans les effectifs et la revente for- 
cée d’actifs, filiales, Licences, par- 
ticipations de tout poil, bref de 
tout ce qui n’est pas strictement 
indispensable à la survie de la 
compagnie. Chevron a déjà 
revendu pour 3J2 milliards de dol- 
lars d'actifs et supprimé près de 
11 000 emplois (15 % du total) 
pour réduire son endettement 
(13 milliards de dollars) de moi- 
tié d'ici à trois ou quatre ans; 
Texaco a revendu ou prévoit de 
revendre 2,5 milliards d'actifs 
hérités de Getty, supprimé 15 000 
emplois et fermera 12 de ses 25 
raffineries. Occidental a vendu à 
Shell une partie de son gisement 
colombien, etc. 

• Quoi qu'on puisse penser des 
« raiders ». ils ont laissé une 
trace indélébile ». constate Busi- 
ness Week, qui compare les effets 
de la vague d'OPA sauvages des 
trois dernières années sur l'indus- 
trie pétrolière au tourbillon qui, 
au siècle dernier, avait emporté 
les sociétés de chemin de fer amé- 
ricaines et -remodelé le secteur, 
sous l'aiguïUon de deux financiers 
célèbres. Jay Gould et Jim Fisk. 
Car. incontestablement, c'est le 
secteur pétrolier tout entier qui 
semble pris dans une vague de 
restructurations sans précédent 
Outre les victimes des OPA et 
leur sauveurs - en tout une dou- 


“Ne passez pas 

■ A A ■ #■ B 

a cote 
de Nixdorf 




irésident-Directeur Général de Nixdorf 
Computer S. A., je tiens à m’adresser 
personnellement à tous les décideurs, 
à tous les chefs d’entreprises, à tous ceux 
pour qui le sens du concret n’est pas un vain 
mot. Les meilleurs ambassadeurs de la réa- 
lité Nixdorf sont nos résultats internationaux : une progression constante 
de 23 °-o par an de notre chiffre d'affaires. Implante dans 41 pays. Nixdorf 
fait partie du peloton de tète des constructeurs informatiques. Position 
de leader consacrée par le succès du titre Nixdorf en Bourse. Des faits 
qui sacrent une entreprise ‘‘moteur" du développement des pays et des 
régions dans lesquels elle est implantée. 

L’informatique Nixdorf prouve quotidiennement son efficacité dans les 
domaines les plus variés. De la banque à l’agriculture, de l’automobile 
aux professions de santé, plus de 2.500 entreprises en France ont déjà 
découvert et adopté les performances de l’informatique Nixdorf; et ce 
sont les utilisateurs eux-mêmes qui la qualifient de véritable outil de pro- 
ductivité s’intégrant immédiatement à toutes les organisations ! Être 
concret, c'est voir le présent et regarder l'avenir. Notre 
évolution se poursuit vers des systèmes de communica- 
tion globale intégrant toutes les technologies de pointe. SKOBBS 

Et chez Nixdorf, nous aimons le langage des ■ s.ë E= £léfl S/Qfk 

faits. Un langage que vous découvrirez au Sicob sur le ^“ocourslfadorf 
stand Nixdorf. Là, d'un poste de travail à l'autre, des micro-ordinateurs 
aux grands systèmes, à travers des applications professionnelles et 
générales, tout en participant à un concours, vous gagnerez peul-êlre 
un voyage aux U. S. A. C'est ce qui s'appelle un cadeau concret, comme 
l'informatique Nixdorf. Alors, au Sicob, ne passez pas à côté de Nixdorf. 

Christian S/MON 
Nixdorf Computer S.A. 
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zaïne de grosses compagnies et 
une cinquantaine de très 
petites, - bon nombre d'autres 
groupes, jusque-là restés hors du 
jeu, ont préféré prendre les 
devants. Pour prévenir toute ten- 
tative d'OPA, ils ont adopté des 
plans de restructuration indus- 
trielle ou financière irisant à ren- 
dre leur compagnie moins vulné- 
rable à ces attaques. 

Exxon a ainsi fait grimper ses 
actions de 30 % et racheté en 
Bourse en deux ans 14 % de son 
propre capital pour 5,3 milliards 
de dollars. Arco prévoit de dépen- 
ser dans le même but 4 milliards 
de dollars, et, pour ce faire, a 
annoncé la revente de la quasi- 
totalité de ses actifs non pétro- 
liers, la fermeture de nombreuses 
stations d’essenoe, d'une raffine- 
rie, et une baisse de son budget 
d’exploration de 22 %. Mobil, 
longtemps placé par Wall Street 
en tête de liste des victimes poten- 
tielles des « raiders », a revendu 
sa filiale Montgomery Ward et 
engagé un audit pour passer au 
peigne fin toutes ses opérations, 
après avoir fait voter par ses 
actionnaires des mesures verrouil- 
lant son conseil d'administration 
(de même que Sun Co) ; Amoco 
rachète lui aussi ses propres 
actions et compte vendre pour 
1.5 milliard de dollars d’actifs 
miniers, etc. La liste n'en finit 
pas. Pour faire bonne mesure, il 
faudrait aussi ajouter le secteur 
du transport de gaz. lui aussi 
secoué par une vague d’OPA lui 
aussi en pleine restructuration, 
sous l'impulsion d’un autre « rai- 
der », M. Oscar Wyatt. patron de 
Coastal Corp. 


Digestion 


Pourtant les OPA sauvages se 
sont depuis peu calmées dans le 
secteur. Les difficultés de 
T. Boone Pickens (lire page 17) y 
sont sans doute pour quelque 
chose. Elles n’expliquent pas tout. 
La probabilité de plus en plus 
grande de voir les prix mondiaux 
du brut chuter dans on proche 
avenir réduit l'attrait des prises de 
contrôle dans une branche où la 
valeur des réserves et les perspec- 
tives de bénéfice des compagnies 
risquent de s’effondrer. Dans 
cette hypothèse, d'ailleurs, les 
opérations réalisées depuis trois 
ans pourraient s’avérer a poste- 
riori de bien mauvaises affaires. 
D'où la disparition quasi totale 
depuis peu de repreneurs poien- 


’HISTOIRE des kokai ka- 
tsuke, ou tender offers 
(offres de soumission), 
selon la traduction anglaise rete- 
nue pour désigner les offres publi- 
ques d'achat, se résume au Japon 
à une page blanche, ou peu s’en 
faut. 

On rappelle bien qu'en 1972 le 
groupe américain Bendix avait 
utilisé cette procédure pour 
accroître sa participation dans le 
capital de la société japonaise 
Jidosha Kiki (qui fabrique des 
équipements pour l'automobile) 
afin de pouvoir en inclure les 
résultats dans son bilan consolidé. 
En décembre 1975, une offre 
d'achat permit à la société Oki- 
nawa Electric Power Company de 
prendre le contrôle de deux com- 
pagnies de distribution d’électri- 
cité de Ffle, la principale de 
l'archipel méridional de Ryukyu. 
Dans les deux cas, les directions 
des compagnies absorbées étaient 
consentantes. Et depuis, rien. 

Rien jusqu'à l'annonce récente 
par Minebea, leader japonais du 
roulement à billes, de son inten- 
tion de lancer un take over bid 
(TOB). selon la terminologie 
américaine pour l'offre publique 
d’achat, sur la majorité du capital 
de Sankyo Seiki, qui fabrique des 


fiels- les - chevaliers blancs ». 
dans le jargon de Wall Street. La 
plupart des grandes compagnies 
sont, en effet, soit déjà très occu- 
pées à digérer leurs acquisitions, 
soit peu désireuses de prendre des 
risques dans un environnement 
aussi incertain. Les « raids » en 
deviennent plus hasardeux, leurs 
auteurs risquant d'avoir à prendre 
in fine le contrôle effectif de leurs 
victimes, ce qui n'est pas leur but. 

La vague d’OPA tend donc à se 
calmer d’elle-même dans la bran- 
che qui avait constitué dès 1982 
son champ d’action privilégié. 
Mais l'industrie pétrolière n'aura 
pas fini de sitôt d'en absorber les 
effets. Bons ou mauvais ? La 
question a dégénéré outre- 
Atlantiquc en vraie polémique. 
D'un côté, les défenseurs des 
«raiders» soulignent leur rôle, 
fondamentalement positif, de 
catalyseur. S'attaquant à des 
société riches maïs mal ou insuffi- 
samment gérées, ib précipitent 
des évolutions à terme inévitables 
et accélèrent des restructurations 
somme toute souhaitables, disent- 
ils. En face, les critiques ne man- 
quent pas : gaspillage de capitaux, 
endettement excessif des sociétés, 
sinistres industriels et financiers, 
psychose conduisant les états- 
majors à sacrifier le long terme 
pour mieux gonfler leurs divi- 
dendes trimestriels, etc. 

Un endettement accru 

Dans te cas du secteur pétro- 
lier. il est certes exact que le 
retournement du marché devait 
tôt ou tard bousculer les méthodes 
et les structures de l’industrie. 
Dans cette optique, les « raiders » 
ont, peut-être utilement, accéléré 
les choses et contraint certaines 
compagnies à prendre conscience 
de leurs faiblesses. En outre, la 
redistribution des cartes qui 
s'ensuit fait le bonheur des 
groupes qui, comme Exxon ou 
comme Shell, se sont prudem- 
ment tenus hors du jeu et, ayant 
accumulé des réserves financières 
considérables, peuvent 
aujourd’hui ramasser 'les mor- 
ceaux en rachetant à bas prix les 
actifs liquidés par les autres, 
moins circonspects. • Saine redis- 
tribution des biens », estime Busi- 
ness Week... 

Peut-être. En attendant, la plu» 
part des compagnies pétrolières 
pansent leurs plaies. Sans parler 
des disparus, le secteur, pris dans 
son ensemble, ressort de cette par- 
tie de billard à court terme affai- 
bli. et plus vulnérable que jamais 
à une éventuelle baisse des prix 
du bruL Car, victimes, sinistrés, 
sauveurs ou paranoïaques de 


l’OPA sauvage, tous ont. de gré 
ou de force, accru massivement 
leur endettement. En 1984, la 
dette totale de l'industrie pétro- 
lière a atteint, selon le Wall 
Street Journal. 77 milliards de 
dollars, soit un bon tiers de ses 
actifs immobilisés (et r équivalent 
du déficit budgétaire américain 
en 1981 !) 

Au moire aussi graves à long 
terme sont les conséquences de 
ces bouleversements sur les straté- 
gies des compagnies. L'an der- 
nier. 36 milliards de dollars ont 
été dépensés dans le secteur pétro- 
lier pour des opérations diverses 
de fusion et d'acquisition. Cela au 
détriment d'autres dépenses par- 
fois vitales pour l'avenir. Nombre 
de compagnies ne se sont pas 
contentées de rogner sur les frais 
généraux ou d'éliminer leurs acti- 
vités les moins indispensables. La 
plupart des projets à long terme et 
des essais de diversification vers 
d'autres énergies ont été stoppés. 
U est vrai que le retournement du 
marché poussait en ce sens, mais 
la hantise des OPA a manifeste- 
ment précipité les choses. Sur- 
tout, la plupart des compagnies 
ont été contraintes de faire des 
coupes claires dans leurs plans de 
recherche et d’exploration pétro- 
lière, à l’étranger et même sur le 
sol américain. C'est là sans doute 
le plus grave, car ce choix forcé 
hypothèque l'avenir des compa- 
gnies américaines. Dans le secteur 
pétrolier où l’essentiel des béné- 
fices est ton jours réalisé dans 
l’extraction de brut et non dans le 
raffinage ou la distribution, toute 
société qui ne parvient plus à 
reconstituer ses réserves est à 
terme privée de rente et donc 
condamnée. « En 1985 et en 1986. 
les dépenses d'exploration aux 
Etats-Unis diminueront, à cause 
de la baisse des prix du brut, 
mais aussi de la multiplication 
des prises de contrôle», assure 
M. William Randol, analyste spé- 
cialisé de la First Boston Corpora- 
tion. 

Engagé, largement contre son 
gré, par les « raiders • dans un 
vaste processus de recentrage et 
dé concentration, il n'est donc pas 
évident que le secteur pétrolier 
américain, vidé <fune partie de sa 
substance au profit des action- 
naires, de quelques aventuriers et 
des banquiers qui les ont sou- 
tenus, en sorte, même à terme, 
renforcé. Au contraire. • Il m’est 
franchement difficile de dire que 
cela a fait du bien à la compa- 
gnie ». déclarait il y a quelques 
semaines dans la presse améri- 
caine le malheureux président de 
Phillips Petroleum... 

VÉRONIQUE MAURUS. 


JAPON : l'amorce 


instruments de précision et des 
chaînes stéréo portables. Si le pré- 
sident de Minebea, M. T&kami 
Takahashi, maintient son projet 
d’imposer par ce moyen une 
fusion à Sankyo, □ s’agirait de la 
première OPA «inamicale» dans 
l'histoire économique du Japon. 

M. Takahashi a en effet pro- 
posé cette concentration après 
avoir, depuis le début de 1984, 
acquis en Bourse 19,1 % du capi- 
tal ordinaire de Sankyo. Mais les 
dirigeants de cette dernière, qui 
se porte bien (2,2 milliards de 
yens, soit 79 millions de francs 
environ de bénéfice net en 1984 
pour un chiffre d’affaires de 
106,2 milliards, soit quelque 
3,8 milliards de francs), ont 
refusé tout net. 

L’action de M. Takahashi, 
estime un porte-parole du 
Kabuto-Cbo, la Bourse de Tokyo, 
ne co rrespond pas à « l’atmo- 
sphère » ambiante dans le monde 
des affaires japonais. Tradition- 
nellement, le Japonais préfère le 
consensus à l'affrontement. Les 
sociétés japonaises cultivent en 
outre une très forte • identité » 
qui contredit le principe même 
d'une greffe artificielle imposée 
par l'intermédiaire d'une OPA 



Pour se défendre contre une 
OPA inamicale, une société japo- 
naise ne peut racheter en Bourse 
ses propres actions, ce qui lui est 
interdit par la loi. Elle peut par 
contre faire ce qu'a fait Sankyo : 
demander à ses actionnaires sta- 
bles, sa ou ses banques, les com- 
pagnies d’assurances, ses parte- 
naires industriels ou ses p ro pres 
filiales, d’augmenter leur partici- 
pation à son capital pour dissua- 
der l’adversaire. Sankyo a ainsi 
prié ses principaux actionnaires 
de porter de 52 % à 59 % leur par- 
ticipation dans son capital ordi- 
naire. 

Ucoupde«Trafalgar» 

. L’affaire Minebea- Sankyo s’est 
compliquée avec l’intervention 
d'un troisième larron, le groupe 
financier de Los Angeles, Trafat- 
gar Holdings Ltd, qui a manifesté 
fin août son intention de racheter 
soit Minebea, soit Sankyo. Par le 
truchement d’une société d’inves- 
tissement de Londres, Glen Inter- 
national, Trafalgar prétend avoir 
le contrôle d'obligations , converti- 
bles et de warrants représentant 
23 % du capital de Minebea. 
Effectivement, l'entreprise japo- 
naise a financé au cours des der- 
nières années une série d'acquisi- 
tions à l’étranger par des 
émissions et des emprunts sur le 
marché international des capi- 
taux. Tout réce mm ent encore, 
M. Takahashi s'est fait ouvrir sur 
l’euromarché une ligne de crédit 
de 200 millions de dollars, des- 
tinés, dît-on à Tokyo, à alimenter 
son trésor de guerre pour l’OPA 
sur Sankyo. 

Cependant, il faut pouvoir 
obtenir la conversionde ces titres 
en actions ordinaires, ce qui, selon 
certaines estimations, coûterait 
aux alentours de 150 millions de 
dollars. 
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D ROOPY OU J.R. ? A lire les nombreux 
Portraits que la presse américaine, 
fascinée, lui a consacrés depuis doux 
ans, on balança entre ces deux extrêmes. Du. 
héros de T ex Avery, 7. Boone Pîckens 
(T. pour Thomas) a les yeux de cocker triste, . 
la sérieux imperturbable - un total manque 
d'humour disent ses détracteurs, — et 
l'audace un peu folle des petits osant s'atta- 
quer à beaucoup plus fort qu'aux. 

Ce setf-made-man, ingénieur de formation, 
affublé d'un nom vaguement ridicule — 
T. bone en anglais veut dire câfea de bceuf — 
n'a-t-fl pas mis à sa merci les compagnies 
pétrolières tes plus puissantes du inonde, et 
les plus impopulaires outre-Atlantiqije ? Mais 
du J.R. Ewing de Dallas, 9 a aussi, outre l'ori- 
gine texane, les méthodes, r absence totale 
de scrupules et la réputation. Pirate, requin, 
opportuniste, joueur et tacticien redoutable, 
préparant ses coups comme on psrt en 
guerre, il est le pionnier et le plus célèbre des 
c raiders t, cas spécialistes des raids bour- 
siers qui, depuis deux ans, éoument Wall 
Street et amassent des fortunes colossales, 
mettant à genoux. des grotqfos parmi les plus 
importants aux Etats-Unis. 

Sa spécialité : le secteur pétrolier, qu'il 
connaît pour y avoir passé sa vie. Né A Ho 
den ville (Taxas), il y a cinquante-six ans. à 
portée , de vue. des puits de pétiole, raconte 
Business Week. 9 a de qui tenir : son père 
gagne et perd des fortunes en jouant sur des 
licences pétrolières. Diplômé de géologie, le 
jeune M. Pickens ne travaille que quatre ans 
pour un groupe (Phillips Petroleum) et, très 
vite, crée sa propre société, c Les grands du 
pétiole sont un club, dît-il, et ils fiant tout. 
pour m'en exclure. » 

Pendant vingt-cinq ans, 9 reste de fait en 
dehors du c club », prospérant, quasiment 
dans l'incognito, avec sa petite société Mesa, 
créée en 1964 à Amariilo [Texas). 

. Affoler b victime 

C'est au début des années 80 que relit 
Kidée qui fera sa fortune. Après avoir atteint 
des somm et s dans la foulée du second choc 
pétrolier, la valeur en bourse des actions 
péu obères diminue. Il devient moins cher 
d'acquérir des réserves de brut à Wall Street 
que d’effectuer soi-môme les travaux 
d* exploration, constate T. Boone Pickens. Le 
temps des coups est arrivé. JEn. 1982 et 
1983, H se fait les dents sur quelques 
sociétés de taille moyenne : dans l'ordre 
Supron, Qties Service, General American et 
Superior Oit. Sa tactique, toujours la même. ■ 
est simple: phase L il étudie minutieusement 
le champ des victimes potentielles. Phase U r 
il achète dans le plus grand secret à bas prix 
un paquet d'actions de la compagne choisie. 
Phase IR : de son < QG », installé provisoire- 
ment dans un grand hôtel de New- York, il 
annonce brutalement, à grand renfort de 
publicité, le lancement d’une offre publique 
d'achat sauvage, et affole sa * victime ». 
Phase IV : il se retire en ramassant les mor- 
ceaux, et s'entend soit avec la société 
convoitée soit avec un autre acquéreur pour 


revendre ses actions au prix fort, réalisant au 
passage, de même que l’ensemble des 
actionnaires, de coquettes plus-values. 

Cette tactique n'est pas sans risques. En 
1982 Ciliés Service, menacé, contre-attaque 
et manque de gober à son tour Mesa, cfix fois 
plus petite. Mais celle-ci rapporte gros : plus 
d'un milliard de francs (129 millions de dol- 
lars da bénéfices) en quatre < coups » pour 
Mesa et ses associés. 

Un hic : la crédibilité. Pour convaincre la 
compagnie attaquée et la place financière du 
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sériaux de l'offre, il faut une assise financière 
à la taille de l'enjeu. C'est le talon d’Achille 
de T. Boone Pickens et l'origine de. ses diffi- 
cultés avec Chies Service. 

. Pour aller au-delà, 9 faut innover. Car sa 
cinquième victime est un énorme morceau : la 
Guff, cinquième compagnie pétrolière améri- 
caine, 30 milliards de dollars da chiffres 
d'affaires (cent fois plus que Mesa I), membre 
éminent du « club » des grands. Pour l'atta- 
quer, M. Pickens, le premier, utilise une tech- 
nique qui fera école, celle des < Junte bonds ». 
ou e obligations conditionnelles ». Ayant ainsi 
rassemblé 1,3 milliard de dollars. T. Boone 
Pickens se lance dans la bataille qui fera sa 
gloire. L'OPA comme cf habitude, échoue — 
Mesa n'a jamais pris le contrôle réel d'une 
compagnie importante. Gulf est finalement 
rachetée au prix fort (13,2 milliards de dol- 
lars) par Chevron, encore plus gros que lui. 
Mais T. Boone Pickens et ses associés ont au 
passage réalisé un pr ofit de 760 millions de 
dollars, autour de 7 milliards de francs et ce 
en quelques semaines 1 

Cette opération, qui enrichit tous les por- 
teurs d’actions Gulf, fait de M. Pickens le 
héros de Wall Street. Au cours d'un dîner, 
raconté Business Week, le maire de New- 
York lui offre solennellement une pomme en 
cristal — symbole de la vêle - en témoi- 
gnage de remerciement pour les quelque 
50 mêlions de dollars gagnés dans l'opéra- 


tion par la ville, sous forme de taxes et de 
contributions diverses. 

Les coups suivants s’avèrent pourtant 
moins heureux. Phüïïps Petroleum, un autre 
grand du pétrole, - attaqué en décembre 
1984-, s’endette jusqu’au cou pour racheter 
ses propres actions. Mess, contrainte 
cT accepter une solution de compromis, ne 
retire de l'affaire « que » 89 millions de dol- 
lars. Pis, quelques semaines plus tard, la ten- 
tative de prise de contrôle d" Unocal tourne, 
après des mois de bâtarde juridique, à l’échec 
complet. Exclue par un tribunal de t’offre faite 
aux autres actionnaires de la compagnie. 
Mesa ne peut revendre avec profit qu’une 
petite partie du paquet d'actions qu'elle a 
acquis. Tenue de conserver le reste (800 mil- 
lions de dollars environ) elle voit ainsi 
une partie importante de ses actifs gelés. 
T. Boone Pickens a trouvé son martre et ne 
peut plus avant un bon moment tenter de 
nouveau coup, estiment les analystes finan- 
ciers. 

Le goût delà notoriété 

La fin ? rien n'est moins sûr. Mesa vient il 
y a quelques jours d'annoncer une réorgani- 
sation qui devrait permettre, entre autres 
avantages, à son principal actionnaire de 
retrouver d’ici à la fin de l’année (es mains 
(fores. Et c’est à peine si ces avatars ont 
entamé l’image de celui qui se pose déson 
mais en champion du petit actionnaire. 
« Tous les jours, assurait-il récemment à un 
hebdomadaire américain, je reçois des lettres 
■ commençant par ; Cher M. Pickens, avez- 
vous songé à vous intéresser à notre compa- 
gnie... » Au total, dit-il fièrement, 
750 000 porteurs d’actions sa sont par- 
tagés, grâce à ses quatre principaux 
< coups », la bagatelle de 13 maiiards de dol- 
lars da pr ofi t s , plus de 100 -milliards de 
francs I 

Car M. Pickens, provisoirement sur la tou- 
che, a pris goût à la notoriété. Ses « raids », il 
les décortique, il les théorise, bâtissait une 
véritable philosophie économique, autour de 
ce qui, pour ses détracteurs, n’est que coups 
de chance inouïs d'un opportuniste de la 
fviance. Mal gérées et incapables de reconsti- 
tuer A ternie leurs réserves de pétrole, cfit-d. 
les grandes compagnies américaines sont dé- 
fait engagées dans un processus de liquida- 
tion -progressive de leurs actifs. Mieux vaut 
donc que leurs actionnaires bénéficient direc- 
tement de la majeure partie de ces actifs et 
des flux financiers qui en découlent; car ils 
sont mieux à même 'de les utiliser' que les 
états-majors des compagnies elles-mëmea. 

Derrière cette c croisade ». par laquelle 
Pickens cherche à se poser en champion da 
Monsieur - Tout - le - Monde - face - aux - 
technocrates - qui - nous - gouvernent, se 
cachent, certes, un désir de légitimité, mais 
aussi, semble-t-il, des ambitions politiques. 
On a parlé de lui comme candidat républicain 
au poste de gouverneur du Texas en’ 1986. R 
n’a pas démenti... 

V. M. 


* T amorce d'un changement de climat 
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Où l'industrie 
nippone découvre 
l'affrontement boursier 
si contradictoire 
avec ses traditidns. 


Même si Trâfajgar en avait les 
moyens, il se retrouverait face à là 
législation japonaise, qui soumet 
les i entier offers, amicales ou hos- 
tiles, à l’approbation de la puis- 
sante bureaucratie du ministère 
des finances, le MOF. 

La législation japonaise auto- 
rise les kokai katsuke depuis 
1971» à la suite d'une modifica- 
tion de la securities and exchange 
law (loi sur la Bourse et les 
valeurs), texte dont les grandes 
lignes suivent la législation bour- 
sière en vigueur aux Etats-Unis. 

Un pouvoir discrétionnaire 

La société, japonaise ou étran- 
gère, qui lance une offre publique 
portant sur plus de 10 % du capi- 
tal d'une autre société doit, faire 
parvenir au MOF un document 
de mandan t l'enregistrement de 
cette offre, qui ne peut devenir 
effective que dix jours après 
acceptation par le ministère. 
Minebea, rappelle-t-on, n*a pas 
encore accompli cette démarche. 
Le texte en question doit préciser 
l’objectif de l'offre, sa dorée, le 
nombre d’actions concernées, lé 
prix offert, les ressources disponi- 
bles et leur origine, des renseigne- 
ments détaillés sur Fauteur de 

l’OPA, etc. 

Le MOF peut demander une 
modification de l’offre; il peut la 
bloquer s'il l'estime en^ contradic- 
tion avec la loi ou matériellement 
inf ondée. Il périt 1 encore deman- 


der à étudier- les comptes et docu- 
ments internes de la société qui a 
lancé l’offre, comme de celle qui 
en est la cible. En réalité, comme 
dans tous les domaines de la vie 
financière au Japon, les bureau- 
crates du Okurasbo, le MOF, 
exercent un pouvoir encore quasi 
discrétionnaire. 

Dans le cas d’un acheteur non- 
résident, la prise de contrôle est 
interdite pour des entreposes 
japonaises considérées comme 
stratégiques (par exemple la 
JAL, la compa gnie aérienne inter- 
nationale, ou NTT Corp_ le géant 
des télécommunications) , et pour 
les en t reprises travaillant pour la 
défense nationale, ou « dans 
l’intérêt économique national».. 
On dirigeant de Minebeé vient 
d'ailleurs d'affirmer au Nikon 
Keisai ( I ) que « le gouvernement 
ne laisserait pas tomber soüs 
contrôle étranger une entreprise 
liée à la défense ». Si Trafklgar 
persistait dans ses intentions, 
Minebea se dit prêt à faire appel 
an MOF et an MlTI (ministère 
du commerce international et de 
l'industrie). Avec de bonnes 
chances d'être entendu. 

Qu'elle se concrétise ou non, 
faction de Minebea pourrait mar- . 
quer l'amorce d’un changement 
de climat au Japon, estime-t-on 
dans les milieux financiers. 
M. Mutsuo Murai, chef du 
bureau de développement des 
affaires in t er nationales & la Ban- 
que de Tokyo, indique que cent 

cinquante entreprises japonaises 
étaient représentées eu octobre 
dernier à un séminaire sur. les 
prises de contrôle, organisé par la 
banque et. un cabinet d’avocats 
new-yorkais, soit le triple des par- 
ticipants à une manifestation 
identique deux ans auparavant. 

Il estime que, dans lenr straté- 
gie de développement pourfs ve- 


nir, les sociétés japonaises 
incluent maintenant ta possibilité 
de recourir à l’OPA. 

De leur côté, les Américains 
envisagent sérieusement de répli- 
quer aux Japonais, qui ont, au 
cours (tes cinq dernières années, 
pris le contrôle de seize sociétés 
aux Etats-Unis, pour une somme 
globale de 1,6 milliard de dollars. 

Le Nikon Keisai rappelle 
l'organisation en juin dernier, à la 
Japan Society de New-York, 
d'une conférence sur le rachat 
d’entreprises' japonaises par des 
intérêts étrangers, à laquelle assis- 
taient des représentants de 
groupes aussi considérables que 
ATT, IBM, General Motors, la 


Citibank et Merill Lynch. • Les 
sociétés américaines guettent les 
entreprises japonaises ». estime le 
quotidien des milieux d’affaires. 

Cependant, pense-t-on à Tokyo, 
l'issue de l'affrontement encore 
non déclaré entre Minebea et 
Sankyo permettra de savoir si 
réellement les temps changent, et 
surtout à quel rythme. M. Murai 
ne pensait pas voir le recours aux 
OPA se répandre au Japon avant 
dix ou vingt ans. Depuis l'affaire 
Minebea, il estime que cela pour- 
rait aller plus vite. 

PHILIPPE BOURBILLON. 

(I) L ’Economie du Japon, quotidien 

économique. 
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Faites vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 

■■ JÊKk E double (171 F de supplément pour 

* une chambre individuelle). 

• Petit déjeuner buffet américain, 
w • I salle de réunion. 

Découvrez le charme .2 pauses cafe 

unique d'Holiday lnn République. • Déjeuner avec boissons et 
L'hôtel idéal pour vos séminaires café compris. 

(hôtel 4 étoiles, salle pouvant • Offre valable du 1/12/85 au 
contenir 300 personnes, 16 salles 28/2/86. selon disponibilité et 
de réunion, équipement réservation préalable , pour un 

audiovisuel très complet). minimum de 10 personnes : 
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SOFIREC échange 
vos factures 
contre de 
L'ARGENT FRAIS 


Facturez! 

Sofirec 

fera 

le reste ... 


La nerf da la guerre des entrepri- 
ses, c’est l’argent frais. Surtout 
pour celles que leur dynamique de 
développement conduit à augmen- 
ter le montant de leurs paiements 
comptant (salaires, charges socia- 
les, fiscales et para-fiscales, etc..jr 
Beaucoup d’entreprises . petites ou 
moyennes, sont nées du courage et 
de l'imagination d’un homme et ne 
disposent pas du capital nécessaire 
pour payer les charges quotidien- 
nes nées de leur volonté d’expan- 
sion. 

Elles doivent disposer rapidement 
et Intégralement du montent des 
sommes faeOnrées à leurs clients. 

Pour aider les meilleures d’entre 
elles , Sofirec a Imaginé d'être "un. 
factor pas comme les autres". 
Sofirec échange vos factures 
contre de u l'Argent Frets” dans 
les 48 heures et vous remet soit un 
Chèque, soit un billet à ordre. Immé- 
diatement escomptable par votre 
banquier. 

Sofirec gère "V la carte" votre 
portefeuille de facture. Il vous laisse 
le libre choix des créances à finan- 
cer. Vous pouvez donc lui confier 
votre affacturage en fonction de 
vos besoins et faire ainsi l'écono- 
mie de frais importants. 

Sofirec assure à ses adhérents 
un service complet : 

H assure la gestion des créances- 
clients : relances, recouvrement et 


Imputation des réglements. Il vous 
décharge ainsi de nombreuses et 
coûteuses préoccupations. 

Sofirec garantit le paiement des 
créances qui lui sont confiées et 
assure tous les risques d'impayés 
liés à une mauvaise situation finan- 
cière de vos clients. 

Sofirec propose à ses adhérents de 
se, retrouver au Club Sofirec. 

Le Club Sofirec vous offre une 
assistance juridique et de gestion et 
édite un magazine d'informations, 
rédigé par les plus grands journalis- 
tes économiques et les spécialistes 
de Sofirec. 

Une plaquette spéciale présente 
dans ses moindres détails /'Affactu- 
rage Sofirec. Sa lecture confirme 
l'Intérêt exclusif de l'Affacturage 
Sofirec pour toutes les entreprises 
qui souhaitent disposer rapide- 
ment d'argent frais. 


Pour recevoir, an oqagoment. U Dossier Spécial 
'AMactunge Sofirec". adressfrfluis ce coupon. 
Merci. 
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ECONOMIF 


LES OPA : CLASSIQUES, « INAMICALES » OU SAUVAGES... 

i J • 

La chronique de Paul Fabra 

L'antichambre ou la corbeille 


I L n'est pas que les Etats-Unis, avec 
leurs OPA audacieuses, menées par 
les chevaliers d'industrie du monde 
moderne que sont las Cari Icahn, les 
T. Boone Pickens et les Jhnmy Golds- 
mrth - 1e vingtième siècle est-il si diffé- 
rent du dix-neuvième siècle ? —, et les 
coûteuses contre-attaques des sociétés 
convoitées, pour offrir, dès qu'il s'agit de 
se disputer la maîtrise des sources de 
profit et la domination des marchés, un 
spectacle véritablement extraordinaire. 
La France vient d'en offrir un autre 
exemple, qui a moins frappé ses citoyens 
dans la mesure où ce qui se passe chez 
soi, selon un rituel établi de longue date, 
paraît « normal » et, par conséquent, 
n'étonne pas, même si l'événement est 
assez important, comme c'est le cas, 
pour attirer sur lui une grande attention. 

Les méthodes et les procédés utilisés 
des deux côtés de l'Atlantique ne pour- 
raient présenter un contraste plus 
accusé. Là-bas, on assiste à une repré- 
sentation haute en couleur, dont la 
presse relate au jour le jour les épisodes 
parfois rocambolesques; ici, tout se 
passe dans l'atmosphère feutrée des 
ministères, entre les hommes politiques 
et les membres de leurs cabinets d'une 
part, et d'anciens hauts fonctionnaires 
devenus chefs d'entreprise par la grâce 
des premiers, d'autre part. Là-bas, le 
public risque d'être grugé par les 
manœuvres de financiers de superbe 
envergure; ici. il est totalement tenu à 
l'écart : ni gain ni perte en perspective 
pour lui, à ced près qu’ii paiera les pots 
cassés en tant que contribuable si les 
belles combinaisons industrielles écha- 
faudées à son insu viennent à tourner 


Celle à laquelle il vient d'être fait allu- 
sion est évidemment la distribution du 
capital de Framatome, devenue orphe- 
line depuis que l’un de ses deux gros 
actionnaires. Cr bu sot-Loire, a sombré 
dans la faillite. Georges Pébereau, 
président-directeur général de la CGE, a 


obtenu ce qu'il voulait par les moyens 
qui sont aussi ceux de plusieurs autres 
présidents de grandes sociétés nationali- 
sées, assidus comme lui à fréquenter las 
allées du pouvoir. 

Quand on croise l’un d'eux, souvent à 
une heure tardive de l’après-midi, dans 
le palais de l'Elysée, au ministère des 
finances ou rue de Grenelle, au ministère 
du redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur, on est tenté de se 
demander où les décisions les moins 
irrationnelles ont le plus de chance 
d'être prises. Est-ce en Francs, où ce 
sont les « pouvoirs publics > — ah ! la 
commode expression pour préserver 
l'anonymat des conseillers du prince et 
conférer à leurs jugements le sceau de 
}'« intérêt général » - qui ont le dernier 
mot ? Ou bien aux Etats-Unis, où l'on 
vort aujourd'hui deux des secteurs-clefs 
de l’économie, l'industrie pétrolière et 
les transports aériens, sans compter la 
branche de la communication et des 
médias, entièrement réorganisés et pro- 
fondément remodelés à coups de 
fusions, de batailles boursières, accom- 
pagnées ou non d'OPA repoussées ou 
couronnées de succès, avec, dans les 
deux hypothèses, souvent l'appui décisif 
des salariés qui font alliance avec tel ou 
tel financier {en acceptant par exemple, 
comme c'est le cas dans plusieurs com- 
pagnies d'aviation, une baisse des 
salaires contre l'attribution d'un paquet 
d'actions) ? 


E N ce qui concerne Framatome, 
fabricant de chaudières 
nucléaires, les pouvoirs publics se 
sont laissés convaincre par l’idée qu'il 
convenait de pourvoir le groupe CGE 
d'un outil de production complet lui per- 
mettant de livrer des centrales « clefs en 
main ». S'agit-il d'un choix judicieux, 
alors que, sur un marché rétréci, les 
clients pourraient bien préférer acheter 
séparément les parties composant la 


centrale, dans l'intention de mettre en 
concurrence un plus grand nombre de 
fournisseurs ? Ce choix a-t-il été 
influencé — réflexe fréquent qui n'a pas 
toujours été suivi d’effets heureux — par 
le désir d'atteindre la même taille et la 
même structure qu'un groupe étranger, 
en l'occurrence Siemens, qui dispose 
d'une filiale, KWU, spécialisée elle aussi 
dans la construction des chaudières 
nucléaires ? 


P AR le simple fait que la plupart des 
grands groupes industriels fran- 
çais sont nationalisés, et que par 
conséquent, sauf exception périphéri- 
que, les décisions les concernant échap- 
pent à l’arbitrage du marché, on se 
trouve, en droit et en fait, en ce qui 
concerne leur restructuration, devant la 
situation suivante : les secteurs dits 
stratégiques échappent à peu près com- 
plètement è cet arbitrage auquel sont 
soumis — et encore, avec beaucoup de 
restrictions - les secteurs que les pou- 
voirs publics, dans leur sagesse, esti- 
ment moins importants pour F indépen- 
dance et le rayonnement de la nation. 
Avant de quitter ses fonctions (en 
1960), le général Eisenhower avait 
dénoncé la menace que la constitution 
d'un puissant complexe militaro- 
industriel ferait, selon lui, peser à la lon- 
gue sur la démocratie américaine. Les 
Français, notamment de gauche, se réfè- 
rent volontiers encore aujourd'hui à cet 
avertissement. Ils songent rarement, 
selon toute apparence, è se l’appliquer à 
eux-mêmes. 

De la dualité de traitement dont il 
vient d'être question, il résulte notam- 
ment que les OPA à la française partent 
surtout sur des sociétés exerçant leur 
activité dans des secteurs tels que l'ali- 
mentation, la distribution, l'industrie 
légère. Toute initiative intempestive est 
par avance rendue impossible puisque 
aucune offre publique d'achat ne peut 
être faite sans l'autorisation du ministre 


de l’économie et des finances. Théori- 
quement, celui-ci ne dispose que.de trois 
jours pour exercer son droit de veto. Le 
délai est court pour permettre aux hauts 
fonctionnaires du Trésor de s'ériger pro- 
prio motu en juges de l'opportunité de 
l'opération qui leur est présentée. Aussi 
ont-ils trouvé le moyen de l'allonger. La 
réglementation en vigueur exige ou bien 
que le ministre fasse savoir qu'il ne sai- 
sira pas la commission de la concur- 
rence. ou bien que, celle-ci ayant été sai- 
sie, elle donne son accord. C’est 
seulement une fois cet obstacle franchi 
que court le délai de trois jours. L'admi- 
nistration aura eu tout le temps voulu 
pour se faire une religion, quitte â faire 
échouer une opération qu’elle aurait 
peut-être approuvée, car la mobilité et la 
rapidité sont atouts décisifs sur un mar- 
ché aussi sensible que la Bourse. C’est 
par des procédés de ce genre que 
l'administration parvient à placer sous sa 
tutelle, dans â peu près tops les 
domaines, les agents économiques qui, 
en France, ne disposent en conséquence 
que d’une liberté formelle. 


C E qui est au contraire, parfaite- 
ment légitime, c'est le contrôle 
de la régularité des opérations. Il 
est confié è l'intervention conjointe de la 
Chambre syndicale des agents de 
change, de la Commission des opéra- 
tions de Bourse lia célèbre COB) et, 
depuis 1978, d'un comité de surveil- 
lance au sein duquel on retrouve le direc- 
teur du Trésor, à qui est communiquée 
(dans quel but ?) la liste des actionnaires 
visés, dès qu’elle est connue. Le 
contrôle est-if trop sévère ? C'est un fait 
que, à une petite exception près, aucune 
OPA « agressive » — cas où la société 
offrante n’obtient pas l’accord des diri- 
geants de la société cible - n'a encore 
abouti en France. Il semble bien que 
notre réglementation défavorise subtile- 
ment l'attaquant par rapport à l'attaqué. 


t II en est de la réglementation des 
OPA comme des accidents de chemin de 
fer où l'on voit la SNCF réagir après cha- 
que catastrophe ». me dit un spécialiste. 
La première vague de renforcement des 
conditions exigées a eu heu en 1970. à 
ta suite de l’offre faite aux actionnaires 
de Saint-Gobain par l'aventureux 
Antoine Riboud, à la tête de la société 
Boussois. On rendit obligatoire une infor- 
mation beaucoup plus complète des 
actionnaires. La deuxième vague apparut 
en 1978, après les anomalies qui 
s'étalent produites à l’occasion de l'OPA 
lancée par la société Debnas-VieJgeux 
aux actionnaires de ta Compagnie de 
navigation mixte. On avait vu, le titra 
ayant monté, le groupe Del mas- Vtei gaux 
racheter sur le marché à 240 F des titres 
qu'il avait lui-même offert d'acquérir 
pour 140 F. La parade fui trouvée en 
obligeant l'i initiateur » de l'OPA à 
modifier les termes de son offre {suren- 
chère). 

A considérer les abus qui se produi- 
sent aux Etats-Unis, on ne peut 
qu'approuver maintes dispositions res- 
trictives de la réglementation et du droit 
français qu'on tourne parfois en faisant 
appel aux services des banques suiss e s. 

Ancien président de la COB. 
aujourd'hui président d’une filiale du 
groupe Worms, Jean-Luc Lépine 
constate : « Au début, c'était les 
sociétés les plus riches en liquidités qui 
lançaient des OPA. La situation s’est 
complètement retournée aux Etats-Unis, 
où l'on voir dés financiers sans res- 
sources propres partir, avec des fonds 
empruntés, à l'assaut de sociétés qui 
pèsent beaucoup plus lourd qu’eux. » Et 
d'ajouter : a Cela a été rendu possible 
parce que les banques acceptent des 
montages financiers impliquant pour 
l'emprunteur une charge d'endettement 
qu'on n’aurait pas admise en d" autres 
temps, a 


ETATS-UNIS : le pays des « artistes » 


(Suite de la page 15. 1 

A cela deux raisons. Tout 
d'abord parce que sont considérés 
officiellement comme médiocres 
les emprunts de jeunes sociétés, 
parmi lesquelles il faut chercher 
les stars de demain, les hôpitaux 
Humana ou la société de télécom- 
munications MCI. tandis qu'au 
contraire le destin de nombreux 
empires actuels paraît plus incer- 
tain. Bethleem Steel. Internatio- 
nal Harvester et. de 1981 à 1982, 
Ford ou Chrysler, faisaient ainsi 
figure d'« anges déchus ». 

De plus, fait remarquer Drexel, 
sur le long terme, la pan du capi- 
tal non remboursée reste relative- 
ment faible (0,52 % ces dernières 
années). Cela permet, étant don- 
née la différence des taux de ren- 
dement entre obligations de pre- 
mière et de troisième catégorie 
(pratiquement du simple au dou- 
ble de 1980 à 1984) de compen- 
ser et au-delà les risques de perte. 
C'est pourquoi Diexel - qui 
contrôlerait environ 70 % de ce 
marché — a rebaptisé les junk 
bonds du nom plus flatteur 


d'- obligations à haut rende- 
ment » (highvield bonds}. 

C’est de ce marché qu’est née 
la junk take-over, l'OPA sauvage. 
On peut en faire remonter l'ori- 
gine à l’offensive de T. Boonc Pic- 
kens contre Gulf Oil en 1983. 
Pourtant, Drexel se défend d’être 
le principal responsable du déve- 
loppement de l'OPA sauvage et 
rappelle que sur les 14 milliards 
du marché des junk bonds en 
1984, un seul milliard a servi à 
financer le rachat d’entreprises. 
Mais la modestie de ce chiffre 
vient sans doute du mécanisme 
d’utilisation de ces obligations. 
Ne sont effectivement émis que 
les emprunts correspondant à des 
OPA réussies. En effet, les junk 
bonds dont se sert un financier 
pour lancer une OPA sont des 
obligations émises par anticipa- 
tion sur la société convoitée. Elles 
correspondent à l’engagement 
financier des investisseurs de 
souscrire â ces emprunts si l'OPA 
réussit, moyennant une solide 
rémunération (0,33 à 0.70 5 de la 
somme promise). Si l’OPA 


avorte, la rémunération reste due, 
mais les obligations n’auront 
jamais été techniquement émises. 

Drexel a ainsi établi sa réputa- 
tion sur la richesse de son carnet 
d’adresses (désormais composé 
des plus gros investisseurs institu- 
tionnels : caisses de retraites, 
compagnies d’assurances ou 
mutuelles) et sur sa rapidité 
d’intervention ; quarante huit 
heures lui ont suffi pour réunir les 
3 milliards de dollars nécessaires 
à T. Boone Pickens pour lancer 
son offensive sur UNOCAL 
(pétrole). On a même prétendu 
que M. Milken analysait lui- 
même les comptes rendus finan- 
ciers des entreprises, choisissait 
les proies, contactait les « assail- 
lants » (raiders) adéquats. 

La soudaine crue d’argent dis- 
ponible ne suffit pas â expliquer le 
nombre croissant d'OPA. 
L’argent n’est qu’un moyen. La 
cause première de ce phénomène 
réside dans le fait que les entre- 
prises ont aujourd'hui une valeur 
en Bourse inférieure aux trois 
quarts, voire aux deux tiers de 
leur valeur réelle. L’inflation des 


années 70 a accru la valeur des 
actifs réels de l'entreprise sans 
que le cours de l’action s'élève en 
proportion ; cela a été particuliè- 
rement vrai des entreprises où le 
capital pèse très lourd dans le 
bilan, comme les entreprises 
pétrolières ou les sociétés sidérur- 
giques. 

Pour rien 

D’autre parti les raiders ont 
remarqué que la valeur boursière 
de certains conglomérats améri- 
cains était inférieure & la somme 
des valeurs de chacune de leurs 
composantes. Poussant la démons- 
tration jusqu'à l’extrême, Pantry 
Pride (700 millions de dollars de 
chiffre d'affaires, a lancé une 
OPA -sur Revlon (2.4 milliards de 
ventes en 1984) ; elle a calculé 
qu’elle se rembourserait du coût 
de l'achat de la firme tout entière 
rien qu'en vendant la division 
ophtalmologique de Revlon. 
Racheter le numéro deux améri- 
cain des produits de beauté... pour 
rien. De quoi rêver. 


Et de quoi effrayer les indus- 
triels, d’autant plus inquiets qu'ils 
décrivent le raider comme un spé- 
culateur à la recherche du profit à 
court terme, invulnérable même à 
l’échec : soit il se fait verser une 
compensation financière par la 
firme convoitée pour lâcher prise 
(ce chantage à l’OPA a été rebap- 
tisé greenmail. par analogie avec 
le blackmail des maîtres chan- 
teurs classiques), soit il profite de 
la hausse des cours de l'action — 
conséquence de son OPA — pour 
revendre ses parts. Ainsi M. Icahn 
a calculé que même en cas 
d’échec de son offensive sur Phil- 
lips Petroleum la différence entre 
le prix d'achat et le prix de vente 
lui laissait un bénéfice de plus de 
10 millions de dollars, déduction 
faite des frais financiers. 

Les géants endormis 

Les industriels se sont égale- 
ment plaints d’être contraints de 
recourir à des subterfuges pour se 
prémunir contre les raiders : 
racheter une partie du capital ou 
réaliser des profits à court terme 



pour faire monter immédiatement 
le cours de l'action. 

Tous ne partagent pas ces criti- 
ques. Ainsi deux économistes de 
la Securities Exchange Commis- 
sion (la Commission des opéra- 
tions de Bourse américaine) ont 
réfuté l'argument selon lequel 
l'OPA sanctionne les sociétés qui 
ont investi à long terme. D'après 
leur étude, les entreprises qui ont 
procédé à des investissements en 
recherche et développement n'ont 
pas vu leurs actions baisser mais 
remonter de 1 % à 2 %. De plus, 
ont-ils remarqué, sur deux cent 
dix-sept firmes menacées, 
soixante n’avaient fait aucun 
investissement substantiel à long 
terme, et les autres n’avaient pas 
investi la moitié des sommes 
consacrées à la recherche et au 
développement par des entre- 
prises de taille comparable. 

En fait, certaines critiques se 
sont retournées contre les indus- 
triels eux-mêmes. Les entreprises 
victimes d'OPA ont été accusées 
d'être une proie d’autant plus 
facile qu'elles étaient mal gérées. 
Leurs directions ne s’étaient pas 
adaptées à un environnement en 
mutation. La preuve : des sociétés 
libres de toute menace de rachat 
participent au grand mouvement 
anti-diversification (que l'on a 
expliqué comme nécessaire à la 
prévention des OPA). Représen- 
tatives de cette évolution, ITT et 
Gulf Western, des conglomérats 
modèles des années 60 et 70, ont 
décidé de se séparer d'nniLés de 
production aux bénéfices déce- 
vants. 

Ainsi a-t-on vu justifier les 
OPA comme un mal nécessaire 
pour réveiller des »■ géants 
endormis ». Elles représenteraient 
la sanction du marché, favorisée 
par un environnement républi- 
cain. 

Les raiders. pour leur part, rap- 
pellent que leurs OPA contri- 
buent à faire remonter le cours 
des actions et qu'ils luttent contre 
les directions des grosses entre- 
prises pour en , redistribuer la 
richesse aux petits porteurs. 

Quelles que soient leurs consé- 
quences industrielles, les OPA 
raniment un vieux débat, celui de 
savoir qui est le propriétaire d’une 
société, l’actionnaire ou le diri- 
geant? Et la violence du vocabu- 
laire employé rappelle que l’enjeu 
est à la taille de l’Amérique. 

DOMWKBAROUCH. 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ETATS-UNIS 

Lendl, jusqu’ an-boutiste 

Les gauchers nn£ricabs ont perdu ta. do- venant à Ivan Lendl et Han Mandfikom. dans le momie depuis des décemies. Et c’est 


ninatxm sur ks IoternatioBaux des Etats- 
Unis an profit des droitiers tchécoslovaques. 

John McEnroe et Mutai Navratflora 
ont dfi se contenter des 93750 dollars attrf- 
hmès aux finalistes des simples messieurs et 
da m es. Les 187500 dollars de la victoire re- 

New-York. - «Les Internatio- 
naux des Etats-Unis sont le tournoi 
que /'aimerais gagner le plus au Comm 
monde. Mais Je ne suis pas le Épuisé «B 

favori. Je n‘ai rien à perdre dans la avait grill 
finale. » Ainsi pariait Ivan Lendl, heures li 
bon ouvrier morave des courts, chauffé et 
avant d’affronter dimanche John 4Q degrés 
McEnroc. 11 se gardait de tout dhé,îlavs 
tri omp halis m e après avoir battu es le Suédo 
demi-finale son pire adversaire, décidé àli 
Jimmy Connors, qu'une entorse • q 0 ’à Rola 
avait privé de ses moyens avant le «j’ai dûj 
match. Excès de modestie? Le m - a 

grand Tchécoslovaque savait que les qui K m 
chiffres parlaient contre lui En sept ligne de i 
finales du grand chelem, il n’en Jj/ant de 
n’avait gagné qu’une, & Roland- 
Garros, et encore était-ce parce que 
John McEnroc avait •perdu les 
pédales » dans le troûû&me set • “ ae 
quand la victoire lui semblait rewa 

acquise. A Flushing Meadow, fi qm eine se 
avait Échoué trois fois déjà dans des 
conditions qui avaient fait sérieuse- T 001 " * 
ment douter de ses capacités psy- j*° “J*™ 
chologjqnes à surmonter la « peur de lent. D rét 
gagner - qui paralyse parfois le bras chagrà 
des meilleurs joueurs. 601 égard 


Dévot marches très différents. Un KO sans 
bavure chez ks hommes. Un sprint échevelé 
chez les dames. 

C'est la consécration (Tune école qm, à 
rtastar des Suédois, tient les premiers rangs 

De notre envoyé spécial 


la confirmation die deux champions qui ont 
longtemps frappé en vain à ta porte dn 
succès : LeodL, vingt-cinq ans, et Mamffi- 
kova, vingt-trois ans, députaient respective- 
ment kor quatrième et troisième finale à 
Flnshing Meadow. 


Bref, quand John McEnroc a 
mené 5-2 dans la première manche, 
sans que Lendl ait marqué le moin- 
dre pont lors des trois services de. 
r Américain qui avait fait le break 
au deuxième jeu^grftoe à une double 
faute, fi semblait qae Je règne de 
treize ans des gauchers sur FOpen 
américain allait se prolonger. 
D’autant que le quadruple vain- 
queur de Flushing Meadow a en une 
balle de set quand Lendl a frappé 
trop fort nu passzng shot de revers, 
au huitième jeu. . 


Us lenteurs du service 

Pourtant le Tchécoslovaque allait 
non seulement tenir son engagement 
mais encore il allait pr en dre cchri de 
McEnroe et égaliser ensuite à 5-5. 
•A ce moment II m’a semblé que je. 
volais sur le court et que Je pouvais 
rattraper n’importe quoi», a dît, 
après sa victoire en trou manches, le 
premier droitier à recevoir le tro- 
phée depuis le Roumain Die Nastase 
en 1972. Acculé au rte break, dans 
le premier set, McEnroe, qui n’avait 
jusque-là jamais été battu en finale 
sur le ciment new-yorkais, s'est 
éteint petit à petit comme une lampe 
dont l’huile s’épuise. 


Comment n’aurait-il pas été 
Épuisé «Big Mac» 1 Sur le central il 
avait grillé pendant près de quatre 
heures la veille dans un stade 
chauffé comme un four. Par plus de 
40 degrés et plus de 80 % d'humi- 
dité, D avait ainsi dfi batailler contre 
le Suédois Mats Wilander, bien 
décidé à lui faire subir le même sort 
• qu’à Roland-Garros en juin dernier. 
«J’ai dû faire un effort prodigieux 
pour m’en sortir, tellement Mats, 
qui se cantonnait naguère sur la 
ligne de fond, est devenu un atta- 
quant de première force sur cette 
surface», a-t-fi reconnu. McEnroe 
devait ckmc payer chèrement diman- 
che la débauche d’énergie produite 
pour revenir au quatrième et au cin- 
quième set de 2-0. Son jeu, naguère 
tranchant comme un rasoir, était 
émottssé comme un vieux couteau 
de cuisine. Il était désespérément 
lent. H rétrécissait comme une peau 
de chagrin a prè s chaque effort. A 
cet égard son service était devenu 
caricatural. Il lançait la balle 


comme si elle avait été un boulet de 
fonte, La boule de feutre s’élevait à 
peine au-dessus de sa tête, étriquant 
la fin de son geste qui partait ainsi 
toute efficacité. 11 a à prise réussi 
plus d’une première balle sur deux, 
ce qui est dérisoire face à un re lan- 
ceur comme le Tchécoslovaquie. En 
fait, McEnroe réagissait un peu 
comme un boxeur groogy qui cher- 
che son salut dans le coup dur. Se 
sentant incapable de soutenir 
l’échange quand Lendl engageait, Q 
avançait dans le court sur chaque 
service. 

Cette tactique loi avait permis de 
dominer lors de la finale du dernier 
tournoi des maîtres. Mata cette luci- 
dité, fi l’avait perdue. Aurait-on vu 
autrement ce roi des rouspéteurs 
rendre à son adversaire un point qui 
lui donnait le jeu. Ce qu'il a fait 
pourtant sur un point de 4-1 dans le 
deuxième set alors que le juge de 
ligne avait annoncé « ont » une pre- 
mière balle de service. Déjà McEn- 
roc devait savoir que * tes carottes 


étaient cuites ». Qu'il ne ferait pas 
plus de trois manches. Qu’il allait 
perdre son dernier titre du grand 
chelem en même temps que la pre- 
mière place mondiale. 

U ne fait décidément pas bon 
avoir la tête et le cceur ailleurs 
quand on veut rester au sommet de 
cette mouvante pyramide du tennis. 
Pour Tavoir oublié au moment où il 
abandonnait aussi le double, qui 
était son meilleur entrainement, 
McEnroe a laissé Wilander et Lendl 
refaire le retard qu'ils avaient pris 
sur lui ces deux dernières saisons. 


Haut régime 


Les bohémiennes 
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New- York. — Enfants de 
Bohème, Hana MandHuna et 
Martine Navratilova ont disputé 
la finale la plus slave du tournoi 
du grand chelem le plus baro- 
que : csrit cinquante minutes de 
tarais éclatant et fragile comme 
un cristal nor. Epous toufl ant : 5- 
0 dans la première manche pour 
Hana, qui doit arracher te tie- 
break (7-3) ; une deuxième man- 
che unilatéralement pour Martîna 
et un» victoire au tie-break (7-2) 
pour Hana, 'qui à if abord servi 
pour 'le match à 5-3. Même te 
finale de Roland-Garros entre 
Navratilova et Evsrt-Lloyd 
rf avait pas été aussi excitante. 

C'est finalement . la droitière 
qui a dérouté 1a gauchère par ses 
ooig)6 imprévisibles comme les 
accents <f un violon tzigane. Ah I 
quelle ^musique - émouvante, 
envoûtante, déchirante — ce jeu 
de la jeune Tchécoslovaque. 
Après deux finales malheureuses 
(1980 et 1982) et une longue 
période de doute, Mandbtova 
méritait bien ce titre. Pour la 
beauté de ses volées. Fora avoir 
été fa première depuis Tracy 


LES RÉSULTATS 


[ Athlétisme 

FINALES 

DU GRAND PRIX DE ROME 


• 200 mitres. - I. Smith C. ( E-U ), 
20 5 54. 

• 400 mètres. - 1. Frank* (E-U), 
44 s 87 ; („) S. Canti (Fia.) . 4é s 35. 

• l 500 mitres. '1. Abatcal 
(Esp.), 3 mn 36 s 21 ; (_) 8. Thkbant 
(Fra.), 3 mn 44 s 61. 

e 5000 mètres. -I. PttEH*(E-U), 
13 ma 27 s 79. 

• 110 mitres haies. - l. Campbell 
.(E-U), 13 s 27. 

• Longueur. — 1. Coatey (E-U), 
8*e22. 

m Perche. - 1.- Bubfca (URSS), 
5,85 m ; 2. Vigneron (Fia.)', 5,80 m ; 3. 
Quinon (Fra.) « Krnpski (URSS). 
5,70 m. 

• Disque. — l. Bngar (Tek), 
66^6 m- 

• Javelot - l, Petranoff (E-U), 
90,80 m. 

• 100 mitres. - 1 ..Griffith (E-U), 
Ils 

• 800 mitres. - l. KmoehvÜova 
(Tch.), 1 mn 59s 9. 

• 3000 mitres. - 1. Staney-Deckcr 

(E-U), 8 mn 25 s 83. • 

• 400 mitres haies. — 2. Broen- 
King (E-U), 54s 38. . 

■ Hauteur. - 1. Kostadioova 
(Bat), 2m; (~) 9. Ewanje-Epée 
(Fra.), 1,80 ta. 

• Longueur. - 1. Joyner (E-U), 
6^1 m. 

• Poids. - J. LoghiB (Rou.), 
20,82 m. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Deax&awdSvbfea 
GROUPE A 
■Dxuenb.LePoy 

Alfe b. *Isms - J-0 

• Sana- Eneme et Tcort .....i-i 

■Nîmes b. Chanmom 2-1 

^ô»h.Greflobte 3^ 

•Martigues b. Lyon J-® 

Çfacagaan b. "Montccur. 1-0 


GROUPEE 

RC Par» b. •Robeai 4-0 

•Beaavaisb. MuHwusc 43 

•Reims et Valmciesncs 1-1 

•Niort et Caen 2-2 

•Besançon « Gtu n ga m p 2-2 

•Oriéass b; Abbeville 2-1 

•Qnimperb. Angers 2-1 

•Dunkerque b. Lorient 1-0 

'•Limoges h.; Sedan ^ 2-1 

O asM ute - I. RC Paris, 16 pis; 
2. Gningamp. 15; 3. Mulhouse, 13; 
4. Reims et Quimper, 12 ; 6- Abbeville 

«Niort, IL 

Tennis 

INTERNATIONAUX 
.DES ETATS-UNIS 
(finales.). ' 

Sbaptes'neuieiiri 

Lendl (Tch.) b. McEnroe (E-U), 
7-6.6-3.fr4. 

Stefteièmtt 

EL MandlOmva (Tch.) b. M. Navra ti- 
Rwa(&U),7-6.I-6,7-«. 

DmMedams 

C Kobde (RFA) -H. Solcova (Tch.). 
b. M. Navratàova -P. Sbriver (E-U), 7- 
6,26,6-3. > 

DooUe mixte 

ML Navratilova (E-U) - Gtmthardt 
(Sui) b. E. Smyl» - Fitzgerald (Ans.), 
6-3,64. 


- Voile 

COURSE DE L’EUROPE 

• Dernière étape, Toulon. - 
Porto-Cervo. - 1. Boucher fKer- 
Cadelac) ; 2. Mwvaa (JetrServiees) ; 
3. Pallu de la Barrière (Charente- 
Maritime II) ; 4. Bircb (Formule- 
TAG) ; 5. Jeaniot ( Crédit-Agricole U ). 


♦Cannes et Béziers W. 

Montpellier b. "Red Star 3-2 

Qsssesaatt - Le Pny et Alès, 
13pts; 3.Sètc, 12; 4 . Safatt-Etiem» «t 
Thonoa, II ; 6. Nîmes, 10. 


• Classe 1. - .1. Jeanwt (Crêdti- 
Agrkoleji 36;4 pte; 2- Boncher^ (Sa* 
Cadelac J. 434.; 3.' Morvan .(Jet- 
, Services ) 52,7;- 4. Pqujx» 
(Fleurp-Michon). 69,4; Caradefr,. 
Facqne (Royale}, 75,4; 6. Fallu de la 
Barrière-Fonniaine ( Charente- 
Maritime), 84,8. 

• Classe 2-1. Ballûnore (G-B, 
Apricot), OpL 

• Classe i - L Loïc Pcyran (Fra., 
Lada-Pochj.Qpt. 


Austin en 1981 è battre dans le 
même tournoi les deux 'mdérari- 
nables premières mondiales, 
Evat-Uoyd et Navratitove, qui 
s'étaient partagées tes seize der- 
niers titras du grand chelem. 
Pour être la première non améri- 
caine (1) à inscrire son nom au 
palmarès dépuis Margaret Smith- 
Court en 1970. Pour donner è 
vingt- trois ans un soûffié d'air 
fiais au tennis féminin. Et pour le 
. sourire qu'elle a retrouvé. 

C'est maintenant .au tour/de 
Navratilova de fsire te grimace.' 
La championne 1983 et 1984 a 
jeté son chèque de finaliste 
(93 750 dollars) comme elle 
aurait lancé par-dessus Tépaute 
un verra de vodka vide avant de 
subir dimanche, avec sa. parte- 
naire Pam Shriver, sa deuxième 
défaite dans une finale de doubla 
du grand chelem, cette fois 
contre Claudia Kohde et Helena 
Sukove. 

A.G. 

(1) fin 1983, NavratDova était 
encore apatride. 


Ce n'était pas tout à fait par 
hasard s'fi avait été contraint au 
cinq sets lors du premier tour par 
l'Israélien Glîckstein. Et D n'est par 
surprenant non plus que le Suédois 
et le Tchécoslovaque aient inscrit 
leur nom au palmarès de Paris et de 
New-York- Us se sont tons les deux 
sérieusement appliqués à faire pro- 
gresser leur jeu. 

Ivan Lendl est sans doute celui 
qui est allé le plus loin. Physique- 
ment 3 s’est astreint à un régime ali- 
mentaire qui lui a donné une condi- 
tion physique de marathonien, et il a 
pris un entraîneur australien, Tony 
Roche, qui Ta initié au jeu de volée. 
De surcroît fi semble désormais 
capable de suivre des tactiques 
adaptées à chaque adversaire, au 
lien de toujours tenter de s’imposer 
en puissance. En demi-finale. Ü a 
ainsi battu Connais en distillant des 
revers sHcés sur le coup droit de 
Connors. En finale, il a remis du 
poids dans sa balle pour pouvoir 
venir finir an filet. 

• Aujourd’hui j’étais te meilleur 
du monde », a-t-il dit après sa pres- 
tation; Et ou ne le contredira pas, 
même si pour toucher le chèque de ; 
187500 dollars attribué àu vain- 
queur fi a eu sur son chemin des 
adversaires moins redoutables que 
McEnroe. L’Américain a eu à faire 
tomber trois têtes de séries, dont 
deux Soédois, alors qu’il n’en a 
affronté que deux eu petite condi- 
tion, Noah et Connors. Dimanche, 
Lendl a remporté plusieurs victoires. 
Sur ses vieux démons. Sur la Ira des 
séries. Sur le champion en titre. D 
pouvait dire, à juste titre ; * C’est le 
meilleur match de ma vie. » 

ALAIN GfftAUDO. i 


AUTOMOBILISME 

Alain Prost (McLaren) vainqueur 
du Grand Prix d’Italie 
Ferrari désarçonné 

Vainqueur du Grand Prix d’Italie de forante 1 automobile, t fi ma a - 
c ht 8 septembre A Mouaa, Alain Prost (McLaren-TAG) a signé son cin- 
quième succès de la saison et le vingt et unième depuis le début de sa 
carrière. Après un chassé-croisé avec le Finlandais Reke Rosbcrg 
(WiDjans-Honda), son futur équipier chez McLaren, qui a occupé la 
première place du départ an vingt-septième tour, pas dn quarante et 
unième an quanwte-ciRtjutenie des cinquante et an tours, le Français 
s'est imposé devant les Brésffiens Nelson Piquet (Brabham-BMW) et 
Ayrton Senna (Lotus-Reuanlt), le Suisse Marc Sonar (Brabbam-BMW) 
et k Suédois Stefan Jobanssoa (Ferrari). 

Le grand perdant de ce Grand Prix d’Italie est sans conteste Mi- 
chèle Alboreto (Ferrari), originaire de Milan, à une vingtame de kilomè- 
tres de Monza, contraint à l'abandon et désormais relégué à doute points 
d’Alain Prost au classement du cJnunpiofmat du monde des c o nd ucteu rs, 
alors qu’B reste quatre grands prix à disputer. 

De notre envoyé spécial 

Mouza. - Michèle Alboreto et leur sportif de la scuderia. Il n’a pas 
Alain Prost, tout sourire H«ng une utilisé la compétition pour faire 
même voiture à toit ouvrant pour vendre des voitures en série mats 
effectuer un tour du circuit de pour permettre à une clientèle de 
Monza en compagnie de Jean-Marie gens passionnés et compétents de 
Balestre, le président de 1a Fédéra- bénéficier d’un moyen de transport 
tioa internationale du sport automo- exceptionnel. M. Ferrari a épousé 
bile ; c'était, juste avant la dernière l'automobile très jeune et cet amour 
séance d’essais officiels, un .tour de dure depuis plus de soixante-dix 
l’amitié» tout à l’honneur du pilote ans. Je crois que le public le per- 
italien et de Ferrari, désireux de pré- çoii. • 

venir les débordements de leurs A quatre- vingt -sept ans, le Com- 
bouillants supportera. mendatore, qui a vendu la majeure 

Après les incidents de Tau der- partie de ses actions à Fiat en 1969 
nier, où Alain Prost, bombardé de trait en gardant la direction du ser- 
projectfles par les tifosi. avait dû vice compétition, n’assiste plus aux 
regagner son stand sous la protec- courses, mais son ombre plane tou- 
lion des carabiniers, on pouvait jours dans le box Ferrari. « Sur les 
d'autant plus redouter une escalade circuits . nous avons toujours une 
que, pour la première fois depuis ligne directe avec lui pour le tenir 
Alberto Ascan en 1953, un Italien informé heure par heure, explique 
qui plus est originaire de Milan et Marco PiccininL II recueille nos 
pilote de Ferrari, était en lutte avec renseignements et les répercute aux 
le Français pour le titre de chant- services compétents pour répondre à 
pion du moooe des pilotes. nos questions. Il se charge ae stimu- 

Plns que jamais le drapeau rouge 1er le travail à l’usine où nous avons 

orné du cavallitto rampante (cheval les archives techniques et les ordi- 
cabré) flottait sur Monza. Dans le nateurs pour analyser les situa- 
vasle parc transformé en terrain de lions. » 
camping, »n«k surtout dans les tri- 

Révolution de palais 

n’avotr d’yeux que pour les deux voi- L’insolente domination de McLa- 
tures rouges, mais surtout la ren, vainqueur de douze des seite 
numéro 27 d’Alboreto, épiant même grands pnx en 1984. a provoqué 
avec kurs jumelles les moindres l'hiver aernier une véritable révolu- 
fûts et gestes des mécaniciens pour tioo de palais à Modène. L’ingénieur 
tenter de percer quelques mystères. Mauro Ferghieri, qui avait conçu 

Leur tempérament latin ne suffit toutes les Ferrari depuis un quart de 
sans doute -pas à expliquer nue pas- siècle, a été écarté et nommé à la 
sion aussi exclusive pour une telle tête d’un Office de recherches et 
mécanique. Ferrari est, certes, la d’études avancées. Son successeur a 
seule écurie à avoir participé à tous notamment déplacé le système de 
les championnats du monde de for- suralimentation des lurbos du centre 
mule 1 depuis leur création en 1950. du moteur vers les oètés. Le centre 
Avec vingt-cinq titres mondiaux de gravité de la voiture s’en trouve 
(pilotes, constructeurs et proio- abaissé, ce qui a entraîné une amé- 
types), la firme de Modène a encore liera lion de l’aérodynamisme. La 
Je plus beau palmarès de toutes les puissance du moteur, à bas comme à 
grandes marques. Mais surtout Fer- haut régime, avait alors fait mer- 
rari a toujours su rester fidèle à une veille sur les circuits urbains de 
certaine philosophie de la course. Monte-Carlo et d’Amérique du 

« Depuis ta création de son usine Nord. 
en 1929. la compétition a toujours En début de saison, Michèle 
été le but principal d’Enzo Ferrari, Alboreto et Ferrari avaient pris les 
raconte Marco Piccinini. le direo- devants aux championnats du 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI NAUTIl 

Martin , prince des figures 


Les dbc-neovièiBes cham- 
pioinBls dn monde de ski nanti- 
j qae ont eu fini à Toulouse dn 2 
an 8 septembre. Vedette de la 
compétition, le Nantais Patrice 
Martin redevient champion du 
monde de fignres (il avait 
conqnis le titre en 1979). Mais 
il échoue pour le titre du com- 
biné (figures, saut et slalom), et 
doit rester au pied du gMidim;, 
tandis qne Sa mm y Dacall, 
détenteur da titre, monte sur ta 
pbK hante marche. 

Toulouse. - En briguant la 
médaille d’or du combiné, le Fran- 
çais Patrice Martin, qui a sacrifié 
ses études au sport, avait placé la 
barre trop haut. Celui que ses admi- 
rateurs appellent encore «le Petit 
Prince » — Us devraient trouver un 
surnom plus approp ri é à ce gaillard 
de vingt et on ans aux biceps et aux 
cuisses d’acier - avait déjà rem- 
porté le titre à Péchelon européen «n 
1984. Mais, là, fl n’y avait pas pour 
le contrer des adversaires de la 
trempe des Américains Corry Kckos 
ou Sammy DuvalL Or ils étaient 
venus à Toulouse bien décidés à 
s'imposer sur tes treize hectares du 
lacdeSesquiéres. 

' Dès les éliminatoires, la partie 
s'engage mal. - Première décep- 
tion ; Martin rate son examen de 
. passage pour Ut finale du slalom. Au 
saut, fi ne réalise que 51,30 mètres, 
assez kùn derrière les 54 mètres de 
DuvalI. Mais. c’est surtont en 
. figures, sa spécialité, qu'il reçoit un 
camouflet Corry Pickos se sélec- 
tionne avec 10180 points, 50 de 
!mieax que le record du inonde du 
Français. Piqué an vif. soutenu par- 
le carré de supporters nantais qui 
raccompagnent, Martin réplique en 
finale avec. on parcours éblouissant, 
qu’il termine sur un pied de nez à 
Pickos : un saut périlleux à la der- 
nière seconde. 


De notre envoyé spécial 

Vraisemblablement impressionné, 
l’Américain se lance à son tour, évite 
la chute de justesse, sc rattrape 
magistralement mais laisse échap- 
per le titre. On s’est rendu compte à 
•cette occasion à quel point Martin ex 
Pickos surclassent les antres concur- 
rents. Rapides, virtuoses, ils enchaî- 
nent pratiquement une figure par 
seconde au long de leurs deux pas- 
sages de vingt secondes chacun. 

Dans tes antres disciplines, on 
notera en saut la victoire de l’Aus- 
tralien Geoff Camngton, qui n'a pas 
inquiété le record dé sou compa- 
triote Glen Thurlow 
(61,50 mètres) ; le Savoyard Pierre 
Carimn a fait bonne impression aux 
trois finales et amélioré de 10 centi- 
mètres son record de France en sau- 
tant 53,40 mètres. 


Domination américaine 

Le slalom a été gagné par r Amé- 
ricain Bob La point, impérial, quali- 
fié d'office au vu de ses antécédents. 

Peut-être Patrice Martin a*-ü 
payé ses * caprices » ? Son père, qui 
est aussi son entraîneur, réclame 
pour l’entraînement de son poulain 
des régimes de faveur — notamment 
un plan d'eau spécifique - qu'on oc 
lui accorde pas toujours : furieux, le 
Nantais n’a pas participé an Mas- 
ters anglais en jum dernier. A Tou- 
louse, il a eu des problèmes du 
même type : à ce niveau de la com- 
pétition, de semblables guerres des 
nerfs profitent rarement an cham- 
pion. Résultat: Patrice Martin et 
son père vont aller chercher aux 
Etats-Unis de mciUeures conditions 
de travail. 

Mais, à Sesquières, il n'y a pas eu 
de record battit, malgré la présence 
de la fine fleur dn ski nautique 
venue du monde entier. Parmi les 
pays entrés en hcc récemment, le 


Zimbabwe, le Japon, les Philippines, 
Singapour, Taiwan et Hongkong. 
Malheureusement, aucun ne sera 
représenté en finale. 

Quant à l'équipe américaine, elle 
n'a pas bousculé la tradition, bien 
que talonnée par les Australiens, et 
s’est classée première. Elle est tou- 
jours première, depuis les premiers’ 
championnats de 1949 à Juan- 
les-Pins. Les Etats-Unis ont raflé en 
dix-huit éditions (la manifestation a 
lieu tous les deux ans depuis 1953) 
quatre-vingt-neuf médailles d’or, 
auxquelles s’ajoutent celles 
conquises ce week-end. Juste der- 
rière vient ta France, qui, avec dix 
médailles d'or, arrive quatrième au 
classement par équipes. 

STÉPHA NE DURAWD-SOUFF LAHD. 

CHAMPIONNATS DU MONDE 
Messieurs 

• Figures. - 1. Martin (Fra.) 
19 300 pts; Z Pïclcos (BAI). 18 770 ; 3. 
NeviUe (Ans.), 17 560. 

• Slalom. - 1. La point (E-U) ; 2. | 
Mapplc (G-B) ; 3. Roberge (BU). 

• Saut. — K Camngton (Aus.), i 
1 12,6 m ; Z Lowe (E-U), 11101 m ; 3. 
Thurlow (Aus.), 111,3 m. 

• Combiné. - 1. DuvalI (E-U), 

2 736,3 pts ; 2. NeviUe (Ans.), 2 750,7 ; 
3. Roberge (E-U). 2714,7; 4. Maron 
(Fra.), 2 653,1. 


• Figures. - L McClintock (Can.), 1 
13 750 pts : 2. Neville (A us.), 13 340 ; i 

3. Seigneur (Fra.), 12 560. 

• Slalom. - 1. DuvalI (E-U) ; 1 
Nevflk (Ans.) ; 3. Brash (E-U). 

m Saut. - i.BniSh (E-U). 79,50 m; 

2. Lipplegoes (Ans.), 79,30 m; 3. 
DuvalI (E-U), 77,90 m. 

9 Combiné - 1. Neville (Ans.), 
2808.4 pts; X McClintock (Caa.). 

2 653.4 : 3. Dnvafl (E-U), 2 560.6 : 4. 
Roberts (G-B ) 2 477.4: 5. Seigneur 
(Fra.), 2 425,2 ; 6. De Tddcr-Sommer 
(Fra.) ,2407,9 

Qassemeof par nations. - L Etals- 
Unis ; 2. Australie ; 3. Grand-Bretagne ; 

4. France ; 5. Canada. 


L'insolente domination de McLa- 
ren, vainqueur de douze des seize 
grands pnx en 1984, a provoqué 
l'hiver aernier une véritable révolu- 
tion de palais à Modène. L'ingénieur 
Mauro Ferghieri, qui avait conçu 
toutes les Ferrari depuis un quart de 
siècle, a été écarté et nommé à la 
tête d’un Office de recherches et 
d’études avancées. Son successeur a 
notamment déplacé le système de 
suralimentation des lurbos du centre 
du moteur vers les oètés. Le centre 
de gravité de la voiture s'en trouve 
abaissé, ce qui a entraîné une amé- 
lioration de l'aérodynamisme. La 
puissance du moteur, à bas comme à 
haut régime, avait alors fait mer- 
veille sur les circuits urbains de 
Monte-Carlo et d’Amérique du 
Nord. 

En début de saison, Michcle 
Alboreto et Ferrari avaient pris tes 
devants aux championnats du 
monde des conducteurs et des 
constructeurs. Le retour à des cir- 
cuits européens plus rapides avec de 
larges courbes a démontré que des 
progrès restaient à faire en tenue de 
route et en aérodynamisme pour 
rivaliser là aussi avec les McLaren. 
A Monza, les mécaniciens avaient 
monté de nouvelles suspensions, 
mais c'est le moteur, remarquable- 
ment fiable en début de saison, qui a 
donné à son tour des inquiétudes. 
Peut-être jparce que les ingénieurs 
ont décide de le pousser au maxi- 
mum pour tenter de combler le han- 
dicap routier. 

Les problèmes rencontrés par la 
scuderia rassure ai en tout cas Alain 
Prost, qui a distancé son rival au 
classement du championnat du 
monde et a marqué un avantage psy- 
chologique plus important encore en 
s'imposant sur le terrain et devant 
les supporters d’Alboreto. - Ma voi- 
ture est supérieure en performances 
et en fiabilité, disait-il après sa vic- 
toire. Je ne vois pas comment il 
pourrait revenir. » C’est sans doute 
ce que pensaient aussi les dizaines 
de milliers de tifosi en quittant 
l'autodrome, tête basse et ori- 
flammes en berne. U ne reste plus en 
effet que quatre grands prix à dispu- 
ter : le 15 septembre à Spa- 
.Francorchamps (Belgique), le 
6 octobre à Brands-Halch (Grande- 
Bretagne), 1e 19 octobre à Kyalami 
(Afrique du Sud), tous trois sur des 
circuits rapides, a priori favorables 
aux McLaren, avant le final, le 
3 novembre à Adélaïde (Australie), 
sur un parcours urbain mieux 
adapté aux possibilités des Ferrari. 

GÉRARD ALBOUY. 


GRAND PRIX D’ITALIE 
DE FORMULE 1 

!. Alain Prost (McLaren- 
Tag-Pûrecbc), 298.800 km en 1 h 17 mn 
45 s (227,565 km/h) : 2. Piquet 
(Brabham-BMW) ,3 5] & 63 ; 3. Senna 
(Lotus-Renault) à I mn 0 s 39; 4. 
Surer (Brabbam-BMW), à 1 mn 0 s 
60 ; S. Joh&nssou (Ferrari), à un tour ; 
6. De Ange lis (Lotus-Renault) ; 7. 
Tatnbay (Renault). 

Cteuaptamat du monde des condor 
leurs. - 1. Prost (Fra.), 65 pts: 2. 
Alboreto (lia.), 53; 3. De Angelîs 
(lia.), 31; 4. Senna (Bré.). 23; 5. 
Johanssofl (Suè.),2l ;6. Piquet (Bré.). 
19; 7. Rosbcrg (Fin.), 18; 8. Lauda 
(Aus.), 14; 9, T&mbay (Fra.), u ; 10. 
Laffite (Fra.), 10. 
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LuRgoa* La Ligne YTC 

OFFRES D'EMPLOIS 114.00 135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 34,00 40.32 

IMMOBIUER 76,00 90.13 

AUTOMOBILES 76.00 90.13 

AGENDA 76.00 90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224,00 266.66 


annonce; cuukej 


ANNONCES ENCADRÉES ImHC 

OFFRES D*EMPLOfS 65,00 77,09 

DEMANDES D'EMPLOI W» 22^3 

(MMOBflJER 50.00 59,30 

AUTOMOBILES 50,00 59,30 

50.00 59,30 

0*nuM«mt»i>irff»r<ounow>yd«P*roaaca. 



DIRECTIOflS . DIRECTIOnf . DIRCCTIOOS 


Fonctions Nationales et I nter nationale s 


Directeur du développement 


Nous sommes une Société Financière dont le siège està Poitiers, féeà un réseau national de premier pian. 

Vos missions essentielles, en harmonie avec la politique de notre institution nationale : 

- participer à rdaboration et assurer la mise en place du plan de dévetoppement régional en relation avec 
nos Etablissements locaux. 

- concevoir la communication avec le grand public (campagnes pub&âaires, promotions, relations 
publiques-), 

-animer nos Etablissements (plans de développement beaux, innovation, formation à la vente-). 

Membre du Directoire; vous contribuez à la oonGeption de n o tre s tr a té gie et partagez des responsabiEfés 
diversifiées, vous ouvrant un large champ (faction. 


vous êtes à l'aise dans les contacts, Fétude, récriture et aussi dans ranimation et {Innovation. 


Y 


Vous voulez entrer dans une ét 
Conseil Madame Gacchetti, sous 
vous informera sur notre offre. 


^repreneurs. alors n’hésitez pas, écrivez à notre 
! 25 M 295, CPA 3* rue de Liège 75009 Paris qui 


isqui I 




Créée en Septembre 81, ASYSTEL figure déjà dans le peloton de tête des Sociétés de ConseB en 
Ingénierie Informatique : 

Avec un effectif cto 130 personnes, un c h i ff re d’affaires de 110 MF en 84 et une prévision pour BS 
de 240 MF, ASYSTEL est, par ailleurs, l’un des premiers cflstributeure de la gamme IBM. 

L'évolution constante de notre Groupe nécessite la mise en place de nouveles structures de gestion. 

Pour ce faire, nous renforçons notre équipe de Direction en recrutant un 

DIRECTEUR DE LOGISTIQUE 

Rattaché au Directeur Administratif, vous êtes responsable de toute la gestion de l’activité DfSTOSU- 
T10N. Vous supervisez une équipe actuellement constituée de 15 personnes et assurez la gestion des 
approvisionnements, des stocks et des livraisons ainsi que ('administration des ventes. 

De formation supérieure de gestion, vous avez une expérience dans les mêmes fonctions de 5 ans 
minimum. Organisateur, vous faites preuve d'un bon esprit d'analyse et de synthèse avec des quali- 
tés de contacts et d'animation réelles. Vous souhaitez évoluer dans une structure souple susceptible 
de vous offrir des opportunités de carrière. 

La connaissance du secteix de la micro informatique est isi atout. 

Merd d’adresser lettre. C.V. et prétentions sous ré#. EXR1 à ASYSTEL 
Service du Personnel - 208, rue Raymond Lossarand 75014 PARIS 



LA VOLONTÉ D'ENTREPRENDRE 


Puissant groupe industriel (auto/ motos) à 
actionnariat étranger prestigieux recherche 
son Directeur Général en RFA. Patron 

opérationnel de notre filiale de distribution _ 

située en Allemagne Fédérale (CA : 35 mû- Ulffl 

fions de Marks, 40 personnes), Ü assure la r 
pleine responsabilité de la gestion, de Forganisafion ^ ||| 

et du développement 

Le candidat idéal est de nationalité Allemande. & 
possède à 40 ans environ, Fexpérience d’une 
DIRECTION COMMERCIALE acquise notamment 
chez un constructeur allemand implanté en France 
dans les produits de consommation durable grand pubfic. Cette op- 


mémli 


0^énâjd 


i rtT-i 1 1 < i â r.i r’V-'U-f-i'r-' ' i << n i ;■ sAhtr-iHu 1 * 


distribution en Allemagne. Il est Impératif d’être bilingue Allemand- 
Français. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant la réfé- 
rence M 42090 à notre Conseil Nicole Le Breuiüy, TEG, 113 rue de 
l’Université, 75007 PARIS, qui le traitera confidentiellement 


M. 




Y 



Décentraliser: 

point fort de notre politique. 

DIRECTEURS TERRITORIAUX 

cinq postes créés à Bordeaux • Le Pqy - Montpellier ou Marseille - lÿoa - Buis, 

Membres du comité de Direction, ils développent dans leurs régions la nouvelle stratégie _de V.VF. et ia diversifi- 
cation des activités. Ils sont responsables des unités d'accueil des centres de réservations et agences. 

Leurs principales missions: dynamiser et coordonner ranimation des sites; représenter V. VP. auprès des collec- 
tivités locdes. des partenames associés et prendre part à la conaptitei de la politique rê^onale des lofâsdéve' 
fopper la ooramerciaiisation des produits; former et motiver le personneL 

Vous avez une fonnation supérieure et surtout plusieurs années d'expérience du tourisme et des loisirs dans un 
'poste de même type, notre chaflenffe vous tente, futur pivot de notre décentrafisatkm, envoyez 
i T votre cantfidahae sous réf. 25M301 à notre Conseil : Edfth Giaochettï, CJPA, 3, rue de Liège, 

75009 ftris; efle vous assure une entière discrétion et vous informera swr notre offre. 




jj % 

él.v- # ¥^:' r 


FORMATION SUPERIEURE + 5 ANS INEXPERIENCE 



le la responsabilité 


p gp 9 2 7 0 0 0 0 F 

BpS C’est le challenge que vous propose une 
©S importante Société de services française. 
|fe|l Agé d’environ 30 ans, de formation supé- 
&,ïjg rieure (ESC, Gestion, Agro, i.E.P...), vous 
avez acquis, au cours d’une expérience de 
OTÿÿâjcinq années minimum, de solides bases 
dans le domaine commercial et en gestion. 


Homme de communication, vous aimez 
développer, animer les hommes et innover. 
Opérationnel, vous savez prendre la bonne 


décision au bon moment 

Ambitieux, vous recherchez une structure 

à la hauteur de votre potentiel. 

Une région représente un C.A. de 90 M.F. 
et un effectif de 300 personnes. Vous en 
prendrez, de façon autonome, rentière 
responsabilité. 

Cette mission réussie, vous pourrez évo- 
luer et réaliser vos projets de carrière à haut 
niveau dans un Groupe en très forte expan- 
sion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions, sous la réfé- 
rence LM/2 52/DRE, à 


Communiqué 

S. BU On hâtant. 7 5002. PARIS 


/ 


ARCO 


ARCO Chemical Products Europe Inc. est une division de 
« ATLANTIC RICHFIELD COMPANY &. LOS ANGELES 


Nous investissons $ 250 millions en France et créons 250 emplois dans la zone industrielle de FOS-SUR- 
MER pour produire du GTB A, de l’oxyde de propylène et leurs dérivés selon un procédé original qui nous 
positionne en leader mondial sur ces produits. 

Pour garan tir le démaxnge de notre once au printemps 1988, nous devons intégrer, dès à p ré sen t, notre H/F 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

RéL M/192/A 

et notre H/F 

DIRECTEUR DE MAINTENANCE 

RéLM/192/B i 

Ces deux postes ne peuvent être co nfié s qiià des ingénieurs de très haut niveau (X, ENSCP, Centrale, Mines, AM _) ayant 
une expérience de premier pion dans une industrie de ptocess chimique ou pétrochimique. Agés an mwiwwwi je 35 an* 
capables de prouver leurs performances, ils sont bÜmgnes français/ anglais. 

Pour un premier contact confidentiel, notre Coueg recevra votre CV ou votre appel (294Æ3.57) sous La référence choisie 

x * 

P D’autre fart, nous enregistrerons les candidatures des ingénieurs souhaitant, dans les 2 ans qui Viennent, accéder g 
U à une fonction -à préciser- dans notre staff, | 



SUD-OUEST 

DIRECTEUR DES 


I ;i a FîWi J c El i 1 ifs 


jy- t'.L'ST’ ESSES 

feiiTrvITïTïiïTTTTÏ 




Société frsncaîse, filiale d'un Imoorîan! groupe iniernaîlonai. 
c="s : eo. eu::r:“- 0 ré:--:-"" 5 -r er;-. - 

DIRECTEUR DES VENTES FRANCE 


Ce poste concerne un cache commercial expérimente ayant de préférence um bonne 
connaissance du marché automoWe. • 


quantitatifs, a amme et appuie sur te terrain uns tflzaine do rep ré se ntants. 

H cottabare avec la Direction Générale et doit agir en Saison étroite avec les renonsablas 
de ta production et de la logistique. 

Profti du posta: 

• 35 ans environ. 

• Formation coraraetc tete supérieure: ESC, EDHEC, etc... ou équivalente 

• Une expérienc e sk ii Ba iro au niveau data gestion commerciate, du marketing, de b négo- 
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DIRECTION . DIRECTION 

r onctions Nationales et Internationales 




emploi/ régionaux 



©SPJJg^G SA au capital de £200.000 F - 170 personnes - ÎÏÏ7ÎY 
^45mfltorvscte CA. aunplafl'jte.a Lifte et recherche son 4iLÜA 


&MMmm biens d'équipements lourds 

(technologies avancées) 


% ^DIRECTEUR d’ Agence Régionale u 

.Responsable de ce centrêi.8 devra: 


/TïYïïs • Vendre du service, en Informatique 
U '>^w e Manager des équipes d'ingénieurs 
— * e Gérer un contracte profit. 

^ ©Ht çonnaissance du -rurché d. 


mm 


mm 


, une expérience confirmée de la vente 

De tonnation supérieure, K a ies aptitudes et tes motivations à 
[j conduire une Agence dont rexpàhsion- sera importante. 

Ecrire sous pft confidentiel à ■ Daniel DELEHRSNYDER - 
COMELOG sous référence LL1 au 7, rue Louis David 75016 
PARIS.* . 


®nmdte)g ©raiagtog ^ @mMtog 


.NOTRE ECOLE d* 

Enseignement Supérieur Commercial 

forme, depuis plus de 20 ans, des généra listes de haut niveau dans la 
fonction commerciale. 

Bar» le cadre de son développement noue re ch er c h o ns son: 

Directeur mf sao.ooo r 

Votre formation supérieure {Grandes Ecoles tf Enseignement Supérieur 
Commercial, Sciences Pp., Universités) associée à une expérience de 
l'entreprise (Direction Commerciale) ou ds l'enseignement de la spéda- S 
Btè ou du consefl fonrtde vous un spécialiste des sciences et techniques 3 
commerciales et du marketing. @ 

Le poste, basé à PARIS, nécessite. une banne maîtrise de l'anglais. ï 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V. et W 
photo), sous la référence S/DEC/LM, à notre Conseil Chantai BEAUVAIS, 
qui vous garantit toute discrétion. 


AFOOKMm 



Raymond Fbuioin Consuhonls 

74, nae.de la Fédération - 75015 PARIS 


LEADER DANS SA SPÊCJÀLTTÉ 
+ de 50 % A L'EXPORTATION 
RUSANT PARTIE DTIN ENSEMBLE INDUSTRIEL 
NATIONAL EN EXPANSION MONDIALE, 
rech. pour l'une de ses unités 
A 150 KM DE PARIS (à 25 km d'une grde v»«l 


DIRECTEUR 

D'USINE 

250 personnes 


Rattaché à la O.G.. avec une DÉFINITION LARGE 
DE LA FONCTION. Il assume en Priorité LA 
DIRECTION DE LA PRODUCTION (150 pera î: 
Concept i on. Méthodes, Usinage, Montage, Mise 
en route chez le Client • ORGANISATEUR. ANI- 
MATEUR vigoureux de sas équipes. Il a le souci 
constant des p erformances techniques, dee 
coûts, des délais Coûta de production exception- 
nellement moderne et performant). 

Réelle opportunité 

POUR UN HOMME DE TERRAIN 
«BATTANT» 
si 

• INGÉNIEUR dipWmé éJectromécemcfen 

• JEUNE (— da la quarantaine). Pariant 
ANGLAIS 

• DES TALENTS ET UNE EXPÉRIENCE 
REUSSIE D'ORGANISATION DE PRODUC- 
TION et/ou DE DIRECTION D'USINE, avec 

_ utilisation de ('INFORMATIQUE - 



A Perpignan, 


inan. Banque régional* appar te nan t 
à un grand groupe français 


Nous vous proposons de participer su I 
service informatique en < 


; de notre 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

DUT, MIAGC^m débutant 

Nous venons de mettre en place une importante base de données sur 
BULL <pM IV). A voua de (a développer en reioqnant nos équipas 
de protêts dans un cadre de travail agréable. 

Tenté ? Adressez vite votre candidature sous rôt. 500 MR 
à notre Conseil 

9 rue Alfred de Vigny, 75008 Paris 
MEMBRE DE CVUTMC - MonmUqiM 


QUELLE 


Filiale française du leader européen 
de la vente par correspondance. 
Notre département Achats (Orléans) cherche son 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lattre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf . 8288 à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 







IfiUÜflfaH 


ünmle 



Directeur études, recherche 
et développement 


praAna jntarâfc pmi» séries (CA 100 MF. do** 50% i rapport . 250 panama), 
fansdbé ai Prétidm.c’cst w pan que nous créons. 1 sVpi : 

- rtnkner io bureaux d'études - méowq u e. élect r i c it é, dfaraoni y - tek bboratofr e d’en» 
(IS personnes donc 2 ngénîeàs} et pias pvtkufiimMsc * ••• 

-iftaKfler et jKwfappce les pannes de noweauc produfa», \ 

- d'apporter m KÙnnce «Unique tonmooMle {Europe. USA. fc»ti) 

-de reprtswtter b SodétÉ «prés do r^ w ta is s de recher che. 

Nmb radxrdm ui faginittrdÿidaié. gptENSAK rpot 5 ô« n dexpëricnx an couoepaon et 
im ta D gfa ô u n de ptodms. Crteil et prapi aü qun. 2 i une fars penornhé et rtnbiode <fat 
axnas à faut bmb& fl ex «S^oAle peur -«c^er ut ndrâ an roofat 

wm rp w rôom ftùreaer votre C.V. déoPé som ret m i notre CctwJ 


CENAS 


Tour Neptune Cédex 20 
72066 PARIS LA DEFENSE. 


.\ 




poMc ds tnt dégomma cris topods d» 


DIRECTEUR DES ACHATS 

MATERIELS ET COMPOSANTS ELECTRONIQUES 


Detorinttolsiial>qB»cmMiS»Cti ÙHjrt ial iinM lEcofr^ 

tf «mina 30/40 or» I aura «n ensge la gesBon dm ocMfe datuocta «t ta toÿticpe Mon* «a» 
. router#! Abcs da pfesefsor tfifliu dl sa fttote cddboftrioa omc ta tNnctaur TscMqa& 

H nia qutiquesânées rf apfcfeace ds ta fancSon tipatible dam uns enkwiterinflatelttia 
n6gocûsur aiBtodkiUé cubeu* auo ds bornes cormataonces dans iss mdMebatcorfipanrts 
étecironiquestaaflo-visueS suMtabieÇ «1 gèraradti ptas pris M raodalfo <te 
Pcbîb basé à NANCY, anc dfipkrcamenk (nâmçhat ds nouwies sotsess tfi 
France/ erapQar). . 


DIRECTEUR FINANCIER 
et ADMINISTRATIF 

RECHERCHÉ 

par P.M.E. industrielle de 300 personnes, 
120 millions de francs de chiffre d’affaires, 
près de Dreux, 
ayant une qualification 
en comptabilité de bon niveau. 

IL AURA SOUS SA RESPONSABILITÉ 
LES FONCTIONS: 

COMPTABILITÉ, CONTROLE IXE 
GESTION, TRÉSORERIE, INFORMATIQUE 
' PERSONNEL 

- B seza appelé à épauler le Fréndent et le 
Directeur généraL 

— D s’assurera que po ur un contrôle de ydî on 
rigoomix les dirigeants disposent en perma- 
nence des éléments fiables néce ssair es pour 
orienter les choix de politique industrielle et 
commerciale que : coûts, marges, frais de 

fcnctirti i M cm g*»»- t 

— R veilkra an maintien d'une comptabilité 
rigoureuse et fiable. 

- La Société est infannatisée mais le système 
doit évoluer. 

- Une banne connaissance de l'anglais est 
nécessaire. 

Ecrire avec c.v. et prétentions sous n” 7 617 
le Monde Pub., 

sardee ANNONCES CLASSÉES, 

5, rus dns Italiens, 75009 Paris. 


organisateur informaticien 

Venez coordonner la mise en place de notre nouveau système 
de gestion des approvisionnements en temps réel, en 
provoquer et en conduire les extensions dans un contexte 
de moyens décentralisés. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis en trois à quatre ans, en 
milieu industriel de préférence, l’expérience de l'entreprise; 
interlocuteur de {Informatique comme des utilisateurs à tous 
niveaux, vous savez rédiger une analyse fonctionnelle en 
utilisant une méthodologie (MERISE, pourquoi pas?) et 
connaissez bien l’emploi des micros; savoir manier l’outil 
statistique est un plus. 

Vbtre évolution de carrière, chez nous, est devant vous. 

Notre consultant. J. TALUEU, vous remercie de lui écrire 
(réf. 4687 LM) à “Carrières de l'Informatique”. 



Xlexandre tic s. a. 

K>. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


^ ^ CTBrfiDg ^ 

(rûj Entreprise industrielle située dans une ville importante à 2 
U vir heures au sud de Paris, fabriquant des produits de Haute 

— . Technologie, exportant 60% de sa production (USA - JAPON) 

& i-^-.recrute pour son service Informatique un 

^ ^ INGENIEUR INFORMATICIEN 

£ /îvVïïx RESPONSABLE DU SUPPORT TECHNIQUE 

U ©QD sa mfcgîon ; 

I Prendre la responsabilité de r ensemble des bases de données 

/synNT e* du réseau télétraitement développés dans un environnement ■ 
üül VSMA - CICS - DL1 - OS/MVS - VM. ' 

» ■ Son profit : 

X /RV 7 tsrs' ln 9 ènteur Support Technique ayant 3 ans d’expérience sur 
\ (Çj;(])j fl | matériel IBM 3083 ou équivalent dans les fonctions : 

O v>vuæjl ® Gestion des Ressources 

• Prévision de révolution des charges. 

Ecrire à COMELOG sous référence IM03 au 7. rue Louis David 
75016 PARIS. 


Blffi 


U 

* 


(Siili) 


Adrossar dottior + CV^ + phola son dt M764.Ù 


FB Conseil 

57 n» dos QuePb Egfises 54000 Nancy. 



Fédération Régionale Professionnelle 

rocherehc 

son SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

résktaxe ûrié&xa 

Bwm cCMiCacri •* ■new,!^ nv lh^»m fi]|ff 

Ecrire enfidetme et e.v. Havas Orléans, n* 110 104, 
B.P. 1319, 45005 Orléans Cedex, qui transmettra. 


fi 


DIRECTEUR 

PRODUCTION 


uc wmrow 

defaCMÉATION 

CONTEMPORAME/ALSMCC 


Tôlerie - Mécanique 


f Le Société (23Q pers. - 100 M de CAJ occupe 
une place de premier plan dans ta conception 
et la fabrication de matériel de manutention et 
de srodooe da céréales et de produits pujyéru- 
L lents. Elle est implantée à 130. Km eu S.O. de 
Parte. 

il Pour remplacer $on Oinacteur de Production 

;§ partant prochafnement à te retrahe^dje redw- 

(5 che un Ingénieur apte à diriger un effecti f de 
200 personnes, maîtrisant te tûlwfe. rélectro- 
\z mécanique, ta soudu re et i'age mblage. ayant la 

42 

“ HEI ex) niveau équivalent. Environ 40 ans. 
lis souhaité. Logement fourni en maison 
iMdudie. 

C.V. détail lé sous réf- 252710 MA': 


SON SffiECTIUK 

ctare< d* la p r ifawilBn d'un 


Oa paaaa eoiwianMt e «na 
paMmd’aqpfaaiMpaMi 
nfa <r*ft o wtW T ^w aln. 0^ 
Ma at diOh ♦ finwadr tata- 
fanwKdans fa minai enivra 
d'un M canna a Smatoaoro. 

Adraaaar lattra tnanuacdta, e.«u 


■a Ma'Jan da . _ 

Ait OonaamponVn: 

B, na d a ro haarvatolra. 
67000 STOASaOURQ. 



22, n»St-Aa»atm7S00Z (taris. 


ANNONCES CLASSAS 

TâBWJNte 

555-31-82 



emploi/ inlemoUonouK 

îd (itpirrcmf ntl dOulit Mtr) 


AIDE ET ACTION 

Assocntkn tanneiBtrire tatcnstioasle en forte ctoitsance 
(30 MF, plus de 20000 enfants aidés es à prise 4 ans) 
recherche sac 

DIRECTEUR 
DE PROGRAMME 
AU RWANDA 

POUR ASSURER LE DÊVEIÆPPBMENT D'UN VASTE 
PROJET DE SCOLARISATION ET D'ÉDUCATION. 

P b po H a t (fane tris grande latnnocaB, voas pnA et en 
chute: 

• La coocqXioa, b programmation, b nâse es place el le 
■tivîdaactioBt; 

4 Li gestion idaBaMn et taunaine ds piqjct s 

• Les relation» avec les autorités locale*. 

Es pte de ^safi^s d'orgamcnesr, de geetioaaaiitt rigttreBX 
et oc nSgoauaar, vw» mu use pi oomBi fe de leader et 
AnbaurdtaDiBici 

Feor vivre nne excepdaBarik oveatnre bnnaîBe, 
rcv. et pr&ôciogi A : AIDE et ACTION, 
de la Kâmka. 7S020 PARS, 


La Caisse de Mutualité Agricole de BOURGES, Groupe des A.MA. 
SAMDA, SORAV1E, leader sur le marché de ('assurance agricole m rurale, 
recherche son : 

CONTROLEUR DE GESTION 

Sous Pautorité du directeur, 8 devra mettre en place le contrôle de gestion de la 
caisse régionale en réalisant des études et menant des missions concrètes 

(gestion prévisionnefie, analyse das écarts, comptes d'exploitation..). De phjs, 3 

participera au piotage général de l'entioprise. 

Le canddat, de formation supérieure avec spéciafisation corrptabte, aura déjà 
acquis «te expérience de deux ans dans une fonction simflœre exercée au sein 
<TUne PME-PMI de préférence. 

EvoUion de carrière pcssfote vers des fonctions d'agerd de drection dans ta 

goups. 

Salaire minimum : 160 000 F/arv 

Merci d’adresser voire dossier de candktature, sous lét 609 M & 

Jean-François de BEfifiMETOT 


plein emploi 

1 0. rue du Mail - 75002 PARIS 
Consens en ressources humaines. 



PRENDRE L'ENVEBGURB D’UN POSTE : " 

adre Administratif 
et Financier futur d.af. 

220 000 F /AN t 

Pour PME de produite industriels, tournée ven î f EXPO RT 
(200 salariés, ISO MF de CA) en REGION LYONNAISE 

«Patron* d’un service comptable bien rodé, ü devra valo- 
riser les activités financières et budgétaires ( contrôle de 
gestion, budgétaire , plans de financement , trésorerie). 
A terme, responsable des Services Généraux, Achats, In- 
formatique, et du Personnel 

NOS EXIGENCES : Formation Ecoles de commerce, 
7 , Trv, 0 “ équivalent option finance * Expérience con- 
trôle de gestion + procédures EXPORT + pratique 
courante de T ANGLAIS 

Adresser lettre, CV, photo, ss réf. 8538 à notre Conseü : 
FORMATEZ, 54 aoe Félix Faure 89003 LYON. 


r 1 ,• * : ’ s . 
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Entre le Centre d'Etudcrs et de Développement de Fontenay- 
aux -Roses et l'unité de production située à Rambouillet. 460 
personnes dont 180 ingénieurs et techniciens de haut niveau 
assurent la conception' le développement puis la fabrication 
des produits • mini ordinateurs temps réel et contrôleurs de 
terminaux, réseaux de communications • terminaux et cartes 
à mémoire • informatique familiale ■ développement et sup- 
port mkxoéJectromque • nouvelles architectures de systèmes 
et nouvelles applications. 


Détaché aux Pays-Bas par le Centre de Technologies Infor- 
matiques. vous participerez à un projet unique : 
au sein d'une équipe internationale de recherche appliquée, 
vous serez chargé de développer le logiciel d'un système 
d'aids à la navigation automobile. 

Vos atouts : vous êtes INGENIEUR DEBUTANT issu d'une 
grande école, ou possédez quelques années d'expérience de 
développement de logiciels, vous avez une très bonne maî- 
trise de l'anglais. 


Envoyer C.V. et photo au Service du Personnel, C.T.L 
4 à 16, avenue du Général Leclerc, 

92260 FQNTENAY-AUX -ROSES. 




PHILIPS 


I PHILIPS 


elf aquitaine 


recherche 



COM 



Aflnw*«|in(M 
bap4a A Rome dyreht 

SECBETJURE DE RHUM 

WOneua. francafe-aratM- 
Ecr. a /n» 7 678 ta Monda A*., 
aarvlea ANNONCES CLASSÉES, 
B. nia dan ft— ann. 7BOOS Paria. 


AFRIQUE NOIRE 
FRAN 

SOCIETE DE SERVICE 


appelé à diriger dans l'une de ses filiales du Golfe du Guinée, le Service Télécommunication qui a en 
charge: 

■ la maintenance des différents moyens télécommunication utilisés : BUJ ; VHF ; réseaux par cables 
et faisceaux hertziens, téléphonie spatiale ou temporelle, etc, 

■ l'étude et la réalisation des modifications à apporter aux réseaux existants pour répondra aux 
besoins des utilisateurs, 

• la maint e n a nce au l" et 2* degré des matériels informatiques utiBsés par l’exploitation (HP 1000 + 
périphériques). 

EXPERIENCE FIEQUISE ; 5 ans d’exploitation de réseaux de télécommunications. 

APTITUDES REQUISES : travail en groupe, sens des relations. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous réf. 15334 à SNEAP - Service Recrutement 
26, avenue des Lilas - Bâtiment M ©stressât - 64018 PAU Cedex. 


«ta avec wp. dm finance- 
ments intern a tionaux. 
ContrBtour dm g — t i e n 
confirmé *v*c expérience da 
ta ctetributkwi électricité. 
An d y il i » prog ra mm eur» 
eonl. s /IBM. NCR, BULL. 


ayant une formation compt. 


Envoyer c.v. + patention s B 
M. Rtaacher. 

30, ma F.-OavkL 76016 Parta. 



RIYADH... LIMA... PEKIN... CASABLANCA... COTONOU 




jeunes ' 

Centra^ 

ensaw* 


NVines, 


Nous sommes le leader européen de 
l’entreprise électrique. Nos Services 
des Travaux Extérieurs sont présents 
sur 150 chantiers dans 40 pays. Ils 
poursuivront le développement de 
leurs activités à l'exportation grâce 
à vous. 

Après quelques mois d’intégration et de 
préparation, passés sur nos chantiers France et dans nos 
centres de formation, nous vous confierons différentes missions succes- 
sives à l’étranger où vous coordonnerez puis progressivement dirigerez les tra- 
vaux de montage, d'essais et de mise en service sur nos chantiers de centrales 
électriques, postes HT, aéroports— 

Au delà de vos compétences techniques, vous aurez à mobiliser et à investir 
vos qualités humaines et votre énergie pour réussir votre chantier. 
L'importance des réalisations dont vous serez chargé et l'autonomie qui vous 
sera laissée, vous feront accéder rapidement à un niveau élevé de délégation et 
de décision. 

Nous saurons vous offrir les perspectives de carrière d'un groupe international 
dont la dimension et la diversité des activités vous pe rmettr o nt d’évoluer en 
fonction de vos compétences et de vos souhaits vers de nouvelles responsabffrtés. 
Si vous êtes mobile, homme de terrain et d'action, si vous maîtrisez une ou plu- 
sieurs langues étrangères, prenez contact avec CGEE ALSTHOM, Services des 
Travaux Extérieurs, Courcelior 1, 1, rue Arthur Ladwig, 92300 Levai! ois-PerreL 


CGEE ALSTHOM 



emploi/ inlcmotionaux 

(et départements d Oui ri Mer) 


IMPORTANT EDITEUR 

recherche 

RESPONSABLE DE ZONE 
PROCHE ET MOYEN ORIENT 

Arabe et anglais courante. 

FOWïïK)NS: ©vente eux ibrairies et autres points de ven^promoMn du 

fonds auprès des pre scri pt e urs, ©concritxitfon i ta recherche de proekdts 
nouveaux. 

PROFtt. : • formation supérieure : Ecole de Commerce, CP , • expérience pro- 

fessionneBe de 3 ans mfriimum,© esprit créatif et goût delà vttrte,©srande 

cfisponfoflltê pour de fréquents déplacements (total de 150 é Iffl) jouis p* an) 
Menti d’envoyer C.V., photo et prétentions s/réf. 15022 à 
CONTESSE PUBUCITÇ, 20^ avenue de rOpérat 75040 PARS Cedex 01 
qui tr a n sm e t tra. 



lUcole polytechnique fédérale de Lausanne 
set «a camus a parte de 

PROFESSEUR EN CONCEPTION 
DE CIRCUITS INTÉGRÉS 

pour son département ifâectridté 

Avec Également «n enseignement fflectroaîq n e générale. 
D est demandé uns grande expérience pratique acquise si 
possible en miliea industriel, des tsteam de chercheur 
confirmé* par on doctorat on par des pubScalions de ni- 
veau équivalait et d*excdkntes aptitudes à 1’cnsdgnemcnt 

eu langue française. 

D&ri fhaaiptkn ; 1- nove mbr e 1985. 

Etirée «a fonction : * «oaredr. 

Les intéressés voudront bien demander le dossier 
de ce poste & ta Direction a dimiM t ra tfvie. 

Ecde polytcdûüque fédérale de Centre Est - 

Ecubkns, 1015 Laaa— e (Saisie). 




emploi/ régionaux 


• Important groupe privé d'assurances (1400 salariés - 

ÆSŒmfoCW 1000 agents généraux - 2,5 milliards de CA) recherche 
pour sa Direction Commerciale 

Ws INSPECTEURS DU CADRE 

Vous êtes attirés par le monde des affaires, vous désirez prendre 
des responsabilités rapidement et valoriser vos diplômes ? 

Si cela vous tente, c'est ce que nous vous proposons. 

Votre personnaiîté forte et active et votre goût des rapports humains 
seront vos atouts. 

Nous vous donnerons une solide formation, au cours de laquelle vous 
participerez aux activités de notre Centre de Formation afin de devenir 
des techniciens en assurance et de réels animateurs commerciaux, 
capables d'organiser, d’animer et de développer, au sain de 3 ou 4 
départements, un réseau d'agents généraux déjà bien implanté. 

Nous saurons reconnaître vos résultats en terme de rému né- 
ration maïs aussi en vous offrant de réelles possibilités de * 
carrière au sein de notre groupe. A 

Nous vous remerefonsde bien vouloir adresser lettre manuscrite, 

CV, photo et prétentions s/rôf. 55588 à Projrt* 12, rua ctes 
Pyramides 75001 PARIS qui fera suivre. 


INGENIEUR METHODES 

Débutant ou 2 à 3 ans d'expérience 


V -ri 

i'j 







tapsiaw mieonieiaa dpttni gmdM emlrn (AM, MA BK HLJJdtouat m 

possédante a3 amâes tfamériaic& 

Remâché «trespare^ des sentes tecftnfcy«I <xiai ta 

pnxhfc la concépHan dos machines et la ntin an (Nom dos nouwloi techniquei (uÉmg^ 
boitements thenraques-). 

Des pmpectkras sont nwfangfrs 6 oout terme dm nm usine an dbM de bavai mtspttaoml; 
tfenun&xtion ouverte ,-| porte bai èiMz. 

Adfflssar condddue + « +&jhotq*HB « M743fc- 


FB Conseil 

\ 57. nwdn Quota. &bBs 54000 Nnç* / 


important organisme économique 
et privé recherche: 


©n productique Mteehno l ogia a no u v wttwt . 


tries implantées dans le Nord de ta Rance. 


ce qui concerne les systèmes de gestion assistes par onSnatatr, GAO. GPAO, CFAO. etc „ ainsi 
que la télématique. 


plus de 1 .000 entreprises, parties prenantes dans la mise en place (te ce protaL à rnaùrtser leur 
mutation technologique A développer leurs détxxichâs commerciaux, 
ranimera avec son équipe des activités deconrea.ifasrtstance aux entreprises dans les domai* 
nés précités, en liaison étroite avec les centres de recherche des grandes écoles el uwenatéa. 
Profil du Poste: 

" J ofm ? ion i ingénieur de grande école. Centrale. AM. ICAM. ISEN, OU équi- 

vatenteétayiæ par lOannésstfaxpériencadrâdw industries faicaietuiptaiawMHiaHfaw h^ 

notogies nouvel tas, • angle» courant, - tarte personnalité, • aptitude âtaaxnrnuSra^ 

von * asç»nc3antnâiiret pour iSriger et animer 25 cobaboraieurs et conseiller las ««ppnstéjtaç 
d entreprises avec conviction et enthousiasme. 

Ueu de résidence: agglomération EHiatoe. 

La rémunération est en rapport avec les compétences élevées éxigâes pour ce poste. 
Adresser, sous référence 320, Mue manuscrite, C.V. détaxé, photo, en indnuant suaire actuel 
et prétentions à: 

PROMONOR, 52 ruade Douai. 59000 LILLE Discrétion absolue, réponse assurée. 


prpmonor 
















K 







^^«orvo UH 




REPRODUCTION interdite 


1>P jfi 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


»* t>€ ZONE 

vm* qment 

i,, 

"VJ 

jfiKr» f ’ r 

W*H*».* -v, T . T;'- 

üjiwtom s^ - ... : '‘ a 



Diriger notre Bureau cTEtudes... 

Centrale - ÀM*« ORLEANS 

®£"*. d'équipement Grand Public. HBafe’ cfur> groupe important - 
35Q0Q personnes^ nous .fabriquons et commercialisons des marques 
TCy*** AT' 6 ®?*® dientèfe Grand Public sensible aux innovations 

toniques (utüfisaüon et entretien) et é l'esthétique, notre Bureau d’Etudes 
(15 personnes • CAD et BÀO), atr sein dé la Direction Recherc h es et 
DewoppejnenVï conçoit nos nouveaux, produits et perfectionne ceux 
existants avec ie souri constant d’améliorer la productivité. Son futur patron 
dort être un ingénieur à tort potentiel, àgfe de 30 ans environ et désireux de 
wstortser son expérience en B£. (si possible dans rétectrornénager ou 
ootrwne approchant), au sein d'une' entreprise bien décidée à se hisser 
dans le peloton de tête. H y trouvera une équipe de direction jeune (30- 
37 ans) et maüvée, ct*&npœtants investissements en cours, une excellente 
ambiance de travail. Larges perspectives de carrière dam un groupe de 
dimension Internationale. 

ORIOK à qui nous avons confié ce recrutement; vous garantit toute 
discrétion et vous remercie de lui adresser votre dossier (lettre manuscrite, 
CV, photo et. prétentions) sous réf. 50939 4M en précisant les sociétés 
auxquelles vous ne souhaitez pas qu*fl soft transmis. 


A M AM 

v/ i\ i \/ 1 \i 


Administrateur de données 


Bureautique 


Côte Atlantioue 


fafbfnurflqiie répartie» m langage c omm un, dos moyens cohérents. Renommées dans le monde entier, nos 
marques (biens de consommatkm durables de grande série) sont synonymes de sllenœ. de confort, cTenduranœ et de qualité. 
Réputée dans notre youpe. notre .Entreprise industrielle (2000 pers. - 900 millions de CA) se distingue par ia rigueur et la 
qualité de sa gestion. Dans les domaines de l'administratioa bureautique, conception assistée par orefinateur. gestion de 
production et d'atelier, nous désirons confier à un jeune iogénieiir ou MlAGE, ia mise en place du dictionnaire des données de 
l'entreprise afin d'assurer la GOh&enæ de leur évolution et les rendre accessible à chacun. Il aidera les utilisateurs à ma/tnser 
les traitements repartis avec des logiciels standards sur mkxo-onSnateurs communicants, proposera (Intégration de nouveaux 
cutUs de manipulation de données, participera d leur développement avec les Etudes et à leur mise en place avec I Exploitation. 
Matériels utilisés : BULL DPS 7 (TDS - IDS). IBM 4341 VM CAD AM et micro-ordinateurs. Expérience souhaitée dune ou deux 
années de développement des systèmes de gestion en milieu industriel et d’application TP et bases de données sous GCOS 7 
BULL De réelles et Importantes perspectives de carrière sont offertes dans notre yuupe (35000 personnes). Le poste est situé 
en Vendée. 

ORION. à qui nous avons confié cette recherche, vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sous référence 509372/M . 


35, rue du Rocher* 7500ffParb 


35. rue du Rocher 75008 Paris 


.MAM 
V I\1 V I M 

''homme fl l'fitlrpprisf 


-• Vons Êtes ■ 




Mmtnor* \ M.* 


'«ta*»* 

mes 


regtonoux 


***** 1T +**.«-- * w r.i>'. ‘ 1 -À r - 
S...- .Z-5- r.V 


• JEUNES DIPLOMÉS(ÉES) BAC + 4, ESCAE 

oa 

• BANQUIERS^ CONFIRMÉS 

• DYNAMIQUESET ENTREPRENANTS 

jy Banque 

■TV Populaire Auvergne et Corrèze 

vous propose des postes de 

CHARGÉS DE RELATIONS CLIENTÈLE 

(Notamment entreprises) dans les agences de sa circonscription : 

. Puy-de-DômerCantal, Corrèze, Haute-Loire. 

Adresser candidature manuscrite avec C. V. et photo à direction des Rela- 
tions, humaines, BANQUE POPULAIRE AUVERGNE ET CORRÈZE, 
18, boulevard J«a-Maolm, 630û2 Clermont-Ferrand Cedex. 


PEC HINEY aluminium 

recherche pour Issoîre (près de Ciermont-Ferrand) et 
l Montreuil -Juigné (près d’Angers) 

m RESPONSABLES DES VENTES 
EXPORT 



m Dl CADR 


mm-** 

a H Ê eW.^*- 

*. 


-•' T - 

Mbltf** **• 


*tbt u t.- 
iM» Iîsl 


Groupe Agro-AKmentaîre - Val dé Loire 
1 Milliard CA - 500 personnes 

recherche 

son 

' • ••4P - '*»- - 


En liaison étroite avec fèT3îfBcteuH3ènSrai, ii participera à l'élaboration de la 
politique du personnel ér sera responsable de sa mise en œuvre. . 
il développera les instruments de gestion de sa fonction et assurera ta 
gestion administrative du personnel; 

En outre; U sera ra^x)nsabledê.l& Formation, de la Sécurité et des Conditions 
de Travail. 

Ce poste conviendrait à un ou une juriste de très bon niveau, spécialiste du 
Droit du Travail, ayant une expérience d’entreprise. 

Adresser dossier de- candidature (lettre manuscrite. CV et rémunération 
'actuelle) sous réCl57 à C.K., 22, ruade l'Assomption 75016 Paris 


Je m'appelle PJ. HOLDEHTH, fai 39 ans ; je suis le Directeur Commercial de notre 
Division T ethniques Avancées [ alliages haute performance). - CA près de 3 milliards 
de F dont 70 %à l’exportation - marchés : Aéronautique, Espace, Transports i 

- partenaires et clients : AIRBUS, ARIANE, BOEING, DASSAULT, DOUGLAS.- A 

Avec mon équipe, nous voulons faire mieux. Nous recherchons des hommes et des M 
femmes compétents pour développer notre dîentèle dans lé monde entier. 

Après 6 mois de formation, vous serez responsable de nos ventes sur une 
r zone géographique (Asie, Amérique du Nord, Amérique du Sud). 

Anglais lu, écrit, parié. Nombreux déplacements. 

Perspectives de carrière 
L’importance de Pechiney Aluminium et 
fa faille du Groupe rendent passible une 

ronde variété de mutations en France et 1^^ 


HEC ESSEC, ESCP, débutants ou première expérience 



.lï...;.i.r.T’AW: 


Merci d'adresser lettre de candidature 
et CV détaillé sous référence CG 1 0 à 
Pechiney Aluminium, Service Recrute- 
ment, 23, rue Balzac 75008 PARIS. 




ÎH0DES 


E 


emploi/ internationaux 

(cl departements d Outre Mer) 


\> •"V K \ 

ep : : 

PE.: 


LE PARLEMENT 
EUROPÉEN 



organise un concours général pour le recrutement d* 

INTERPRÈTES™, 

. en langue française 

. pour soit Secrétariat Général à Luxembourg 

PRINCIPALES CONDITIONS D’ADMISSION 
- Formation universitaire adéquate sanctiomiée par un diplôme 
ou expérience professionnelle garantissant un niveau équivalent ; 
- formation du expéri^nce d’interprète de conférence; 

- parfeitè maîtrise ae la langue française et connaissance 
approfondie de l'espagnol ou du portugais et de deux langues 


officielles de la Communauté européenne {danois, allemand, 

. greemodente, anglais, italien, néerlandais) ; la connaissance 
rhine quatrième langue ^ officielle de la Communauté européenne 
•V. , .. v.., eà souhaitable; 

- être Tesso rtissant d’un des Etats membres de là Communauté 
européenne; . 

- âge maximum ; 40 ans (être né après le 7 octobre 1944, sauf 

dérogations prévues dans l’avis de concours). 

Le numéro du Journal Officiel contenant-toutes les informations 
utiles peut être obtenu, eia rappelant la réréreuce PE/102/LA, 

- sovt au Bureau d’infonaauoa du Parlement européen 
288L boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS 

- soit directement au Service de Recrutement du Parlement 

■^européen - L-2929 LUXEMBOURG. 

Les Candidatures rédigées sur-Ies formulaires contenus 
dans le Journal Officiel doivent être adressées au 
Service de Recrurement, Parlement européen. 

‘ L-2929 LUXEMBOURG. 


Date Ilnute de dépôt des candidatures : 
7octobrel985. 


r 

< 

i 


LES MATERIAUX 
DU PROGRES 


Benson 


Leader international en informatique graphique, nous sommes une société de 1 1 00 personnes, 
filiale du groupe Schlumberger. Nous concevons, produisons et commercialisons des systèmes 
d'aides au Dessin Assisté par Ordinateurs (traceurs, digitaliseurs, écrans graphiques-) 

Pour soutenir le développement de notre Service Méthodes; nous souhaitons accueillir un 

Ingénieur chef de projet 
électronicien 

Vous avez la responsabilité de la mise en fabrication et du suivi de plusieurs produits à partir de 
rétape maquette, en collaboration avec le Bureau tfErudes. Vous étudiez les moyens de les labnquer 
de façon industrielle, vous optimisez les coûts et participez à (amélioration de la productivité 

Rattaché au Responsable des Méthodes, vous faites équipe avec des ingénieurs et des techniciens 
supérieurs dans un esprit d’autonomie et de polyvalence vos contacts sont nombreux et diversifiés, 
tant dans r entreprise qdà f extérieur. Sur le plan technologique vous êtes réceptif à toute évolution et 
innovation concernant vos projets. 

ingénieur diplômé en électronique ou en mécanique option automatique vous avez, de préférence 


pour r amelioration ae ia taoncauon, notamment en aeveioppani i automatisation, oes qualités i 
créativité et de contact seront des atouts. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Direction Industrielle (20 0 personnes} dans le cadre 
agréable de nos installations de Guérande près de LA BAULE D importantes perspectives 
dévolution vous permettront de développer votre potentiel au sein de notre groupe 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature en précisant la référence : 8525 M à 
C. ESCLATTlER- Service du Personnel Recrutement, qui vous garanti sa confidentialité. 

Les premiers entretiens pourront avoir lieu en région parisienne 

BENSON Site de Kerauessaud 
TéL (40) 245350 44350 GUERANDE - 


benson 




THOMSON- CUIVRE, filiale du groupe Thomson, branche Industries et Ingénierie est spécialisée dans le 
tréfilage et r émaillage des fils de cudvre. Nous recherchons un 

; , Ingénieur métallurgiste 


Agé de 30 - K ans, dpfomé tf une GJE. tflngfaùeur oa 
f un doctorat de3feme cycle; vous avez confirmé vos 
connaissances dans te domaine de U métallurgie ou des 

matériaux par une expérience industrielle. 

Dans le cadre de notre nouveau PLAN QUALITE vous 
identifierez et interpréterez h partir d’une étude métal- 
lurgique les problèmes de QUALITE de nos produits. 
Vous dégagerez des décisions et applications vis à vis de 
ta production et recommanderez les améliorations à 
apporter aux moyens d analyse de nos laboratoires, 
vous rendrez compte au Directeur Technique de notre 
société 


la rigueur et l'objectivité de vos analyses vous permet- 
tront de vous imposer auprès de vos interlocuteurs. 
Nous comptons sur vous pour devenir un élément 
moteur dans le développement de nos connaissances et 
révolution de nos procédés de lahricatkm. 

Ce poste offre de réelles perspectives d avenir vers des 
responsabilités fonctionnelles ou d encadrement. 

La connaissance de la langue anglaise est nécessaire. 
Localisation : 120 Km au Nord de Paris. 

Merci tf adresser lettre manuscrite + CV + photo, à 
MDelaroche, Directeur du Personnel. Thomson ■ 
Cuivre, BP 3a 02301 Chauny. 


2HTH0MS0N .CUIVREæfM 


yy.vÆ’.-,-. .v: 
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REPRODUCTION 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionciuH 


April voit grand I ( R 


Responsable production 


s 


Institut LaufrLangevm (II-L) 

GRENOBLE, FRANCE 


Rouen 


250.000 F 


Promis 




& iSf-vœr-fï* 




4 VWHIIBIflM filiale française (200 personnes, chiffre d’ affaires ISO jnü- 
9UIIHJHUUI lions de francs) d’un important groupe privé forestier fin- 
landais, recherche dans le cadre de la modernisation de son secteur d'emballage 
papier son responsable de production. Dépendant du directeur de la- division 
industrielle, ü sera responsable de l’ensemble de la production : ordonnancement, 
l a nce m e nt , contrôle, expéditions, fabrications (environ 120 person ne s en 2 équi- 
pes). Ce poste s’adresse i un candidat âgé d’au moins 32 ans, de formation techni- 
que supérieure, ayant l 'expér i e nce d’une responsabilité similaire dans une indas~ 
trie de transformation. Une bonne pratique de l'anglais est nécessaire. La rémuné- 
ration annue ll e , fonction de l'expérience, sera de l'outre de 2 50.00 0 francs. Ce 
poser est basé à Perit-Quevilly près de Rouen. Ecrire à J. MOUNIER en précisant 
la référence A/2699M 


LTLL est tin >"«*»*”* de recherche ontronique ayant un 
effectif de 500 agents environ. D est fiuspcé par JaFrtw» 
(CEA. et GNJU5J, rADeraagne Bdétmle rite ^md» 
Bretagne. L’fastitat exploite on r&ctoff de recharhc à 
bantflux de peatmgs auprès ^doqud des « périeacea s ar h 
structure et la dynamique de la matière cosottaeesont 
efibctsécS gtflcc | une trentaine dlnstramoots (diuw&- 
métrés, spectramètrca). LUX est cooçacoBune un nati- 
tut de services ks expériences sont effectuées per des 
chercheurs invités. 


Nous offrons 1 ou 


JEUNE SCIENTIFIQUE 


^ALVSTI 


avant soutenu sa thèse d’Etat ou 
possible, déjà une pratique de la r 
connut d'une durée de 5 années. 


a ce et ayant , si 
ucfflfmn*|w, bq 


L'automate programmable — 

est le système électronique qui commande aujourd'hui 
la majorité des machines et des processus industriels. 
L’automate programmable est le maillon-clé de la pro- 
ductique. Son marché a un taux de croissance de 25%. 
April est au 6°* rang mondial de son activité. 

April est le leader français de l’automate programmable. 


B\ 


Les candidatures avec clv., copie des diplômes ri réfé- 
rences drivent être adressées dïci an 31 octobre 1985 au 
directeur de mX & l’adresse suivante : 


Institut Lane-Langevin 
256X 

38042 GRENOBLE CEDEX. 


3, rue des Gravie» - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 747.11.04 


L3k - Lyon - Nîmes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


I* département de la Nièvre 
recherche 




VERNON (1 heure de Paris) 


Agam» commerciaux 
muMeartao. 

RMm-AipM, Sud-Ouaat 


UN RESPONSABLE 


Avec un chiffre d’affaires d’ifr milliar d de francs et 3 500 personnes, noos sommes la première, société française 
de propulsion d’engins spatiaux. Notre établissement de Vernon (1 500 personnes) est en croissance rapide et a la 
responsabilité du développement et de la fabrication des moteurs des trois étages de la fusée ARIANE. Notre 
Département Informatique de Vernon recherche MF 


TéL : 250-71-88. 


Uaxmnaéra urnariMn situé 


pour la ramnfa 55-88 


Jeune Ingénieur Analyste 



de développement économique locaL 
ü sera chargé de k mise es place d'un programme concer- 
nant 6 cantons de la Nièvre. Relations privilégiées avec tes 
banques et tons tes partenaires éax, paniciiüireineBt ks 
e ntr epr i ses. £xp- pro f ci ii onncüc néc es saire dam différents 
d o nm nes de» e ntr eprises. 


pour le préparation da. tfadaoa. 
Bornas da mentant Amé. 


Candidature â envoyer 

& Manstenr le Prândent du Conseil Général, Direction du 
développement êea, Hfllel du d^antement, 58000 Neven. 


Rattaché au responsable d'un grand projet d’informatique de gestion concernant l'ensemble de la société, ü pren- 
dra en charge après une période de formation l’un des sous-ensembles du projet (conception et réalisation dans un 
environnement TP, base de données). Nous recherchons pour ce poste un jeune informaticien (débutant ou avec 
une première expérience) diplômé d'une école d’ingénieur (ESE, ENSIMAG, UE, _) ou de l’université (DEA, 
MIAGE). 


Ecr. »/if 7713 1» M on d a Pub^ 
Mvtoa ANNONCES CLASSÉES. 
S, rua dos ItaHons. 75009 Paria. 


Appartenant au Groupe SNECMA (26 000 personnes dont 3 200 cadres) nous offrons d’excellentes opportunités ; 
de carrière à des informaticiens & fort potentiel. ï 


Mari d’adresser une lettre manuscrite, un CV, une photo et la rémunération souhaitée sous la référence 122 AD s 
à HJB. — 66 avenue Victor Hugo — 75116 PARIS 



1,4 Milliards de F de CA, 3 500 personnes, fifiale du Groupe SCHLUMBERGER, 
tiaJiste de Ja Mesure et de la Régulation, nous développons notre Division 


J ‘JL***! 1 lill 




MODUMAT 800. 


Nous recherchons pour notre Unité de ROSHBM (140 personnes) près de STRA5BOURG, 3 Ingénieurs Electroniciens- 


Responsable du bureau d’études auprès de sinsbouigj 


Dans le cadre d'une architecture déjà définie de nouveaux systèmes, il aura la complète responsabilité du B.E. (il participera 
à l'élaboration du cahier des charges, organisera le travail de 3 ingénieurs, recrutera les techniciens, implantera une DA-O-, 
planifiera les délais d'étude, préparera son budget et s'engagera sur les prix de revient, définira fes moyens de production et 
participera au choix des tests). Sa rémunération sera fonction de son expérience et de son potentiel. 


Vous avez une trentaine d'années et vous êtes Ingénieur Electronicien diplômé ayant 5 à 6 ans d'expérience. En créant ou 
en menant à terme des programmes de développement HARDWARE et SOFTWARE, vous avez fait vos preuves, mais 


passionné par les aspects Méthodes, Marketing, Gestion et Prix de revient vous donnerez une nouvelle dimension à votre 
fonction. Réf. 5TÔ1 AM 



Deux ingénieurs électroniciens 

(basé près de Strasbourg) 180 000 + 


500 personnes, une moyenne 

d’âge au voisinage de 30 ans, 

culture fondée sur rautppomie, la fluidité, la responsabi- 
lité, le respect de l'autre. April, une totale liberté dé 

rrianagemeriÿ , 


Au sein du B.E., après avoir pris connaissance des sytèmes existants et des projets de la Société, ils participeront à l'étude et 
la création de régulateurs numériques (logiciels temps réel, E/S Industrielles, Bas niveau). Responsables de leurs projets, ils 
animeront 4 à 5 techniciens et seront en rapport avec la Production. 

Jeunes Ingénieurs Electroniciens, vous avez 2 à 3 ans d'expérience et vous êtes créatifs et rigoureux. Positifs et 
enthousiastes, vous êtes motivés par des projets d'envergure et capables de mériter une large confiance que la Société est 
prête à vous accorder. Réf. 5101 BM 

Sensible à votre qualité de vie, dans une ville et une entreprise très agréables, vous découvrirez une région attachante où il 
bit bon vivre. 



PJM.E. SYNTHÈSE ORGANIQUE 
HttMalNonl, pleine expansion 


recherche 


BERNARD JUIHIET PSYCOM vous assure étude sérieuse de votre dossier flaire, CV, photo J réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous référence choisie, 4 quai Kleber - 67056 STRASBOURG CEDEX. Les entretiens pourront avoir lieu à 
STRASBOURG ou à PARIS. 


D.U.T. ou B.T.S. CHIMIE ORGANIQUE 



Fj Bernard Juillet Psvcom ALSACE 


BOURSE Cl FRE 

pour préparation théaa phyafc»-. 

tZHTW mnuuinufT» uigy. 

Do ma ine da rochanc l ii a : 
FIBRES OPTIQUES 
Ecrira A M.CLOUET 
CRM. 8. ma BaussirtoautL 
«7083 STRASBOURG CEDEX 
TéL (88) 81-19-19. 


■ (GLC 

- Fortement motivé en outre par la recbcrcbe en synthèse 

- organique. 

- libre rapidement. Poste évolutif. 


^eMCT, à profil correspondant, CV. et prétention» 
s/af 7713, Je Monde PulL, service Annonces daasées, 
5, rae des Italiens. 73009 PARIS. 


1999 


April voit grand 


Ingénieurs Grandes Ecoles, 


Connaissez-vous SOL VA Y ? 



— Savez -vous que ce groupe I n ternational sa classe parmi las 1 2 
premières sociétés chimfciuas eurppdonnas avec un CA deâtrimfl- 
Bards de Fns? En Franco. SOL VA V rmp résmtta 1 0 OOO person- 
nes, 22 usines. QJ5 milliards do Fr, 


L’entreprise April connaît son devoir envers ses hom- 
mes : leur donner les moyens de leur évolution. 

Chez April la formation représente 8% de la masse sala- 
riale. L’enrichissement au contact de professionnels ou 
d’experts est permanent 
La remise en cause fait partie du paysage. 


Pour conduira harmonieusement notre poétique do développe- 
ment noua tatéfirons chaque armée plusieurs Jounos Ingénieurs 
généraBstes fECP. Minas, a & M-J. Dans nos usinas, attachés 
i la production d'une ligne de produits ou Chargés de llnforma* 
tisotlon dos procédés. Us Accroissant leurs compétences an 
Génie cfumiqua avant d'élargir leurs responsabilités dans le 
groupe on France ou é r étranger. 

SoBcBti de la formation, personnalité, sons du contact esprit 
concret; pratiqua eTuna Jangua étrangère sont dos facteurs 
d'évolution. 

Vous souheitaz mieux nous connaître ? Adnssez-nws votre 
c a n di dature. Si elle co rrespond aux po st as que nous cherchons 
* pourvoir, vous serez rapidement convié é un entret i en. 

Mord d'écrire sous réf. M 1 309 à ta D ir e cti on du Per s onnel de 
SOL VA Y - 12 cours Albert 1- 75383 Ports Cédex 08. 


CRÉDIT AGRICOLE 
HAUTE-MARNE 


nous recherchons.^ 


Jmaadeaw eM BAC. + 2 débutant on une pre- 

mère expérience, dynamique», pourvus de qualités de 

omtactetcTidiptatxmet ■ 


VOULANT AVANT TOUT RÉUSSIR 


nous apportons... 


g* 1 ”” «Hnqnes mqi d ialcs, dans mie équipe jeune et 
mouvra, , dans te cadre d’une évolution tccfandasâqne 
valorisante. 

• La iiLuinnératioacomuTcml nn fl» et nn mtfw M Hn w i i 
aaz résultats de Téquipe; 

• VoitTireperstmTw^nKSspeasablo. 

• Travail dans on département où la qualiié (te fai vie est 
préservée. 

De oombnta postes d’a gents HMMaewhBy 
soatàpourrœr. 

Adr. lettre maa, c.v, photo an Service do Personnel. 


CR.CA.M. DE LA HTE-MARNE 
BJP. 150 - 52200 LANGEES. 


I 
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Voua «tas Ingénieur, diplômé (TétudM supérieure* sctentiflquM 
ou informarttqua*, ESC~ débutant ou ayant 2 ou 3 année* d'expo- 
rtonoa. 

Noua voua FORMERONS à dea postas cT 

ANALYSTES EN INFORMATIQUE 

étude, conception, mise en place ifappBcationsde gestion en Saison 
permanente avec les services utTUsateura. 

Nous sommesde gros utilisateurs d'informatique de gestion (4 IBM 
434t. 1 IBM 4381. 1 000 terminaux en France). 

Nous constituons avec cTautres partenaires le premier groupe privé 
français d’assurance, fun des plus dynamiques aussi : 12 M C.A.- 
6 000 salariés. 

Avec vous, nous continuerons à nous développer et à innover. 

Les postes sont à pourvoir au siège social à ROUEN. 

Adresser lettre manuscrite +C-V.+ prétentions sous référence AG 23 à: 

MUTUELLES UNIES - Mademoiselle PAVAGEAU _ — 

76029 ROUEN CÉDEX. _ — 7»^, 


pour 


r***!£!l 


1,4 Milliards de F de CA, 3 500 personnes, filiale du Croupe SCHLUMBERGER, 
spécialiste de la Mesure et de la Régulation, nous développons notre Division 
CONTROLE INDUSTRIEL dont le produit leader est te système de procesfrconb 
MODUMAT 800. 


Schlumberger 


Nous recherchons pour notre Unité de R05HEIM (140 personnes) près de STRASBOURG, 3 Ingénieurs Electroniciens, 

Responsable du bureau d’études (basé près de Strasbourg) 

Dans le cadre d'une architecture déjà définie de nouveaux systèmes, il aura la complète responsabilité du B.E. (il participera 
à l'élaboration du cahier des charges, organisera le travail de 3 ingénieurs, recrutera les techniciens, implantera une D.A.O., 
planifiera les délais d'étude, préparera son budget et s'engagera sur les prix de revient, définira les moyens de production et 
participera au choix des tests), sa rémunération sera fonction de son expérience et de son potentiel. 

Vous avez une trentaine d'années et vous êtes Ingénieur Electronicien diplômé ayant 5 à 6 ans d'expérience. En créant ou 
en menant à terme des programmes de développement HARDWARE et SOFTWARE, vous avez fait vos preuves, mais 
passionné par les aspects Méthodes, Marketing, Gestion et Prix de revient vous donnerez une nouvelle dimension â votre 
fonction. Réf. 51D1 AM 

Deux ingénieurs électroniciens 

(basé pris de Strasbourg) 180 000 + 

Au sein du B.E-, après avoir pris connaissance des sytèmes existants et des projets de la Société, ils participeront à l'étude et 
la création de régulateurs numériques (logiciels temps réel, E/S Industrielles, Bas niveau). Responsables de leurs projets. Us 
animeront 4 à 5 techniciens et seront en rapport avec la Production. 

Jeunes Ingénieurs Electroniciens, vous avez 2 à 3 ans d'expérience et vous êtes créatifs et rigoureux. Positifs et 
enthousiastes, vous êtes motivés par des protêts d'envergure et capables de mériter une large confiance que la Société est 
prête à vous accorder. Réf. 5101 BM 

Sensible à votre qualité de vie, dans une ville et une entreprise très agréables, vous découvrirez une région attachante où il 
fait bon vivre. 

BERNARD J U LH I ET PSYCOM vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous référence choisie, 4 quai Kleber - 67056 STRASBOURG CEDEX. Les entretiens pourront avoir lieu à 
STRASBOURG ou à PARIS. 
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ALSACE 


Membre de Syntec 


Chez or équipemeat jnajesr. 

CsbAdie II cuapfin fc qstmu é oripSa ém 

Notre Division Aérospatial lance actuellement plusieurs 
projets d'étude et développement de -systèmes de 
navigation pour le marché français et l'exportation. 

Vous êtes ingénieur (ENSAE, ESE, ENSICA.-) et vos cinq 
ans d'expérience m étude de produits de haute techno- 
logie vous donnent T envie d'aller plus loin. 

Nous vous proposons de prendre la direction d'une 
équipe-projet ptaridiscipfin»re chargée de concevoir un 
produit, du cahier des charges 'aux essais en vol. . 

Les deux postés à pourvoir aillent intérêt technique de 
premier ordre, possibilité de manager line équipe de 
jeunes ingénieurs et techniciens, et perspectives dévo- 
lution intéressantes. 

Ces postes sont à pourvoir à Valence.’ ’ 


r Référence CPNAZLM 


Chez un leader dans le domaine de la commutation.. 

Conduire l'industrialisation Concevoir des équipements 

et les méthodes de commutation industrielle 


Notre departement commutation fabrique plus 
d'un million de produits par mois, avec un millier 
de références. Les produits nouveaux, les modifi- 
cations. les automatisations à lancer donnent i ce 
poste son rythme et sa variété. 

Ingénieur, vous avez pratiqué au moins cinq ans 
l'industrialisation de pièces de grande série (de 
préférence dans l'électromécanique}. Une équipe 
de huit agents de méthodes, collaborera avec 
vous (spécialistes Se. la fabrication du montage, 
: du lancement}. 

Dépendant du directeur du département, vous 
serez en liaison avec les responsables des études, 
de la- fabrication. Vous conduirez toutes les opé- 
rations d'automatisation des chaînes de montage 
et ferez évoluer les méthodes en visant la produc- 
tivité maximum. 


Ingénieur électromécanicien (ENSMM. ENSEM, 
INSA.-J. votre première expérience industrielle 
vous a permis de maîtriser (‘ensemble des exi- 
gences d'un projet destiné â-des produits de 
série. Vous possédez de bonnes Connaissances 
en allemand. 

Nous vous offrons la responsabilité de l’étude de 
notre gamme de commutation industrielle des- 
tinée au marché automobile européen : notre 
savoir-faire et les moyens que nous mettons en 
œuvre nous donnent de solides atouts pour ce 
secteur. 

La responsabilité de ces projets s'étend de la 
définition des produits en collaboration avec les 
clients. Jusqu’à la pré-série. Une équipe de tech- 
niciens collabore à ces développements. 



Ces postes, basés à Valence 

offrent d'excellentes perspectives d'évolution au sein du groupe 
Référence COM ET/LM Référence CO MA U T/ LM 


Envoyer votre dossier de candidature en précisant 
. la référence choisie, au responsable du recrutement. 
Crôuzet S.A. Direction du Personnel, 26027 Valence Cédex 


Département équipements 

(W) Westinghouse 


Participer, au sain d'une équipe à 
l’ETUDE et au DEVELOPPEMENT de 
nouveaux produits dans le domaine 
de la CONVERSION D’ÉNERGIE, 
c'est la mission que nous offrons à 

UNMSÉNEUR 


i 4 iifil 


(Expérience souhaitée, usine du Mans) 




4 II Hiî' 


( 0 à 3 ans d’expérience, région parisienne 
après quelques mois dans notre unité de 
production du Mans, bonnes connais- 
sances en électronique de puissance et en 
informatique indispensables .) 

Merci d-adresser CV détaillé à S. DUPUIS 
SGTE - BP 56 - 72002 Le MANS Cedex 
Téléphone : (43) 7245.43- 
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Ingénieur à fort: potentiel 
if 2 du site 


T t. - 




ffettadieauDbectarrfQslne(500pereannes9urlestd et 
dans le cadre dune large délfegaÏJon . 3 prend en chwgeune 
mission très compta: : «frectfcm des biveaux <f étude* 
mtthodea et ETJt, gestion de la ma fl nte na poe. tvafcatton et 
gestion des BwestiasëmeiXs; animation Aecte <S une équipe 
de 00 personnes et pé rtd paü on h tageadophuname du sfce 

Cest 1e chafcnge que vous prepoae cette hupuuate 
soditt (2700 persanna- 2^ Mds défîmes de CA}, une des 
toute» pcemfcres «méprisés morefiaées de sonaectudacti- 
vite 

FUe dùn des premiers {poupes industrieis français rite 
ét utfte et fa brique qi gaode strie des produits de haute 
teehnoto^destto te adeiTiuMplCTapplkaÉ k X B to A td ripies . 

OC conseil 

Ressouces humaines . ■ 


[ Nous souhaitons rencontrer ui mgfaileur génèraBste 

(Centra^ A&M, etc-) dorttf expérience professtonneSe 

si g Tg faXhre (environ 5 années s’est défouto en production 
ou dans des serdces pérôhêriques à la production (ETN, 
Méthodes par exemple), rar sa cfimension personnel^ 1 
saura frire aciiéfer son équipe aux projets de lertreprise. 

Les perspectives dévolution du poste sont concrète s . I 
sera basé au Havre 

Les oondklons offertes et les avantages lés au poste sont 
de natue b motiver un çandktat de grande vaieu: 

Mère) d adresser CV complet lettre manuscrite sous 
réfM4101 AàAmauddeMendtoa OCConseft 15ruedu 
Lcxwre 75001 Parts, h qui nous avons confié cette recherche 


AJCDBEM 


Organiser la maintenance 


BOURGOGNE 

CENTRALE -AM -ENSMM 200.000 + 

MemefcqalpcratntgteKipubac de haute technic i t é . Notre marché est mondial et en pleine expansion. 
Notre personnel (700 personnes) est très compétent eta bit la preuve de sa capacité d'adaptation. Notre 
outil de production est ultremodeme (moins de 2 ans d’ancienneté). Rattaché au Directeur de 
flndustrlafisation, flngénîeur de haut niveau que nous recherchons définira et mettra en oeuvre la stratégie 
cf entretien préventif d'un parc machines sophistiquées (électromécanique automatismes, commandes 
numériques, automates programmables, etc-). 0 animera une équipe de 8 techniciens et OP. Agé d’au 
moins 28 ans, issu d’une grande école d’ingénieurs mécaniciens, il bénéficiera d’une expérience 
maintenance de quelques années si possible dans le domaine de la micromècankyre et s’exprimera 
correctement en an^afc (contacts avec fournisseurs étrangers et déplacem e nt»). Notre Sodétfr en pleine 
expansion, et ie Groupe international dont nous sommes la filiale assurent i u i candidat de valeur de 
réelles perspectives de canfére. Le poste est situé dans une ville de Bourgogne à environ 200 torts de Pwis 
autoroute du Sud. 

OMON, à qui nous avons confié cette recherche, voussarantitunc discrétion absotueetvous r emer ci e de 
lui adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 509368 M. 


35? nre du Rocher 75008 forts 


A M AM 
V l\l V I \ 

I homme t-| l'enlrcpnw 



mm 








Avec 50% des parts du marché, ApriLest le leader français de l’automate prograro- 
*£àr\ niable. En pleine phase de croissance, le produit progresse de 20 à 30% par an. 
kFH April est une entrqmse performante : chiffre d’affaires supérieur à 1 MF/salarié, 
rentabilité ayant impôts 15%. 

April recherche en permanence des femmes et des hommes motivés, prêts â 
jouer ensemble le marché portajr, la réussite et la rentabilité, l'autonomie, la 
fieslûfité. 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

► confirmés pour Orléans, Nancy, Amiens, Reims, ^ débutants pour Paris. 
Ingénieur de formation (électronicien ou élecbomécaniden), vous avez 2 ou 3 ans 
<f expérience dans la vente de biens d'équipement électroniques ou électriques. Vous 
connaissez bien le terrain et vous avez toute l'énergie du battant-rvé pour créer ou déve- 
W lopper une agence régionale. Si vous êtes d&utant, notre agence parisienne vous 
pomettra d’acquérir sur le terrain une formation commerciale efficace. 

Une bonne maîtrise de l’anglais sera un atout important pour une évolution 
nationale et internationale. Au ddà des slogans et ttesdûffres, vous pouvez 
^ A/ mesurer une réalité d’entreprise en contactant notre conseil, le Cabi- 
^ 00 ^ net Roubeix DECISION. Merci de lui adresser lettre 

^5 manuscrite, CV. et photo en précisant la référence 76 M, m-u 

32, nie des Volontaires, 75015 Paris. 


N° I français de Tautanate programmable 
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REPRODUCTION INTEXDnX 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régioAflitx 


Notre force : l'innovation technologique Populaire Auvergne et Corrèze 


PAYMATEC, division récente au sein du Groupe Schlumberger, s'est spécialisée dans des activités è très 
forte croissance et développe aujourd'hui des produits â technologie avancée : carte à mémoires, système 
de paiement électronique, systèmes de stationnement 


RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 


Leader mondial nous recherchons : 

Pour notre Bureau «TEtudes des 

Techniciens supérieurs 
électroniciens 

et des ' 

Techniciens supérieurs 
mécaniciens 


Pour notre service après-vente 

(FRANCE-EXPORT) des 


Techniciens électroniciens 


De niveau DUT ou BTS électronique, votre 
mission sera de satisfaire notre clientèle par la 
qualité de vos interventions. 


Participer â l'élaboration de nos produits du futur 
sera votre mission. 


Rigoureux, dans vos démarches, vous êtes 
également un homme de communication. 


Titulaire du BTS ou DUT correspondant vous êtes 
non seulement créatif et rigoureux, mais possédez 
également un bon esprit d’entreprise. 


La connaissance de la langue anglaise est un 
atout supplémentaire. 


Mobilité et disponibiüté sont; bien sûr, 
indispensables. 


Une première expérience et la pratique de la 
langue anglaise sont des atouts supplémentaires. 


Les postes à pourvoir sont basés â PARIS et à 
BESANÇON. 


Les postes à pourvoir sont situés à BESANÇON. 

Si ce challenge vous tente, merci d'adresserjettre manuscnte^-Vj, jîhoto ej.Pfétentions^au service 


ADJOINT(E) à directe 
d’agence importante 

Localisation : LE PUY (Haute-Loire) 



expe 





I? m r' Vi- ' i 

Schlumberger 


r 


ï* , y ... 
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GRENOBLE 


La département d'un important groupe industriel français conçoit, développe et industrialise des équipements mécani- 
ques de haute précision adaptés à un process industriel complexe, il possède un service, qui regroupe 15 collaborateurs, 
spécialisé dans l’acquisition et le traitement de mesure en milieu agressif, relatif à ce process. Ces collaborateurs cons- 
tituent une petite équipe pluridisciplinaire de haute qualification technique, travaillant dans un contexte très évolutif. 
Afin de renforcer ce service, deux postes sont créés : 




M L # J W I [' 


Ingénieur développement 
logiciel temps réel 


Ingénieur physicien 
conception, réalisation 
de capteurs 


Associé à deux ingénieurs, il développe sur un cycle court Au sein d'une petite équipe aux compétences complômen- 
(2 à 3 ans) un système temps réel ambitieux. A partir de tairas il étudie, conçoit et réalise des ensembles de cap- 
l'anaiyse des process, du matériel et des besoins des utili- tours, et les conditionneurs correspondants, utilisant une 
sateurs, il définit et conçoit les logiciels, en assurant per- gamme très étendue de phénomènes physiques. Diplômé 
son ne Ile ment la réalisation des séquences stratégiques, ENSERG, ESCPI, Supélec, débutant ou première expé- 
et coordonne la participation des équipes extérieures rience, il fait preuve d’un goût très prononce pour l'analyse 
associées. L’expérience du développement de logiciels des phénomènes physiques. 

temps réel et la pratique de l’Anglais sont indispensables. Référence 4077/M 

Référence 4076/M 

Merci d’adresser lettre man. C.V. et prétentions sous référence choisie è 
Guy PELLAE, SéléCEGOS Rhône-Alpes, 2 ma du Musée Guimet 69006 LYON. 


D dre tout le potentiel de foutS dépi existant (autocommutateur TLC 10, 
capacité 280 lignes) et définit la politique de développement. 

C’est un homme de formation technique supérieure qui jiscifte' d'une 
expérience réussie d'au moins 3 ans dans le développement et maintenaace 
de systèmes de télécommunication. •_ 

Il affie son goût des études et du dbfogue, 1 une attirance pour le rècfcniqtie. 
Lieu de travail : Poitou-Charentes. 

Nous avons de bons ar guments pour convaincre ausa lespar gi ens. - 


l 






ENSERG, ESCPI, Supélec, débutant ou première expé- 
rience, il fait preuve d’un goût très prononcé pour l’analyse 
des phénomènes physiques. 


Merci de nous adresser CX, photo récente et rémunération actuefte' sous 
b réference 508 240 M (a mentionner sur l’enveloppe). 


Référence 4077/M 


BERNARD (GlfB^CONSaL'T^NTS 1 

116, rue du Bac - 75007 Paris 


PARIS -NEW YORK 


mr 

CEGOSl 



THOMSON SEMICONDUCTEURS 

CONTRÔLEUR FINANCIER 


Pour notre toute nouvelle unité de production. 


Notre Centre cf Études et de Fabrication de NANCY, fun des plus modernes du monde, ouvrira ses portes avant la 
fin de cette année. Très largement automatisé, il occupera 450 personnes, dont 150 ingénieurs et techniciens et 
produira mensuellement 26 mi/lions de circuits intégrés en boîtiers plastiques. 

Directement rattaché au Directeur du Centre, vous bâtirez une fonction financière aussi peu administrative que 
possible, que vous animerez â tous les niveaux de décision de l'entreprise. En liaison avec tous les départements, 
vous assurerez le reporting du centre, vous élaborerez le budget, mènerez le contrôle de gestion, monterez le plan 
de trésorerie mensuel glissant, analyserez la rentabilité des investissements. 

Cette fonction â forte autonomie d'action est ouverte sur une évolution rapide au sein du groupe en France ou â 
l'étranger. 


1983 : Le CERAM crée, au sein de ta technopole de Sophia AntipoBs, le CERICS, premier 
Centra Européen de génie logiciel. an association avec le groupe Bul, ITNRJAet le soutien 
de régence de r Informatique. • ■ 

1985: Le CERAM tance un Pro gramm e européen de management des technotoQWi de 
finfomaHon. 

Dara la tgwîre (te ce dèvelqppwm^iwua procédons «MixracTUtan'wn ta suivants: 


MUMES GRANDE ÉCOLE 
X, HEC, SUPELEC, CENÜMLE, ESSEÇ, INNES, ESCP 
Dédaotstoate qtfjwi ■ 


Diplômé d'une école de gestion (ou d'une école d'ingénieur avec un 3 Ç cycle de gestion), vous avez l'expérience du 
contrôle de gestion en milieu industriel, et de l’utilisation d'outils informatiques performants. Vous avez 30 ans 
environ, et wus pratiquez l'anglais. 


Diplômés ifune Grande Ecole ou UniVKSîtainK de mémo nhreaù, de grandes entreprises du 
secteur informatique, dont le group Bu H, ont confié auCBlAM-informatique le recrutement 
et la formation de certains de leurs future CHEFS CE PROÆT5 en infomiétlqùe ou ORGANh - 
SATEURS EN SYSTEMES D’INFORMATION. Ses proposent à une vinÿélne d'ingénieurs de 
haut niveau de prendre en charge tes Irais 'de huit matade scolarité du MÆ. eh technologies 
de l'information du CERAM-ïnformatique (sort une Bourse d’étude de 50.000 Francs) et de 

voua payer une allocation de 4.600 Francs par mois durant cette formation de niveau inter- 
national dans le cadra d’un engagement de deux ans. 


jem 

ronsi 


Merci d'adresser votre candidature manuscrite sous réf. TH/CFM à notre conseil qui l'examinera en toute discrétion : 
HUBERT GÉRARD - SELE-ŒGOS - Tour CHENONŒAUX - 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Vous pouvez également l'appeler au : (i) 364.12.10. (le dimanche matin seulement). 


Envoyer CV. ou demande d'information au : CERAAHnformatiquo 
Sopfttaj4n0po0>BJP. 20 - 06597 VALBONNE CH3ÊX.W.S333B595 





un junior pour renforcer l équipe 
de direction des ressources humaines. 



Un homme de gestion. 

Bilingue ô Rennes», en Anglais 


Siqi. de Co M Science FO. _ Notre métier, b transformation des matières plastiques, est un mâtiervbaulettr^ 
des hommes de communication réussissent.- Nous employons 1300 personnes et exportons 60% de notre CA au travers de nos 11 flBatas 
(Europe. Amérique du Nord. Pacifique). - Nous fabriquons une large gamme de (riens da consommation durable que nous distribuons en nous 
appuyant sur les fronts de vente moderne. - Nous recherchons un Jeune cadre pour renforcerréquipe de Direction des Ressources Humaines.- 

Afin quH se forge dans cette fonction très riche et stratégique nous lui confierons la gestion admintetrative du personnel (paye, prévoyance, 
tableaux de bord sodaux. statistiques-.). H sera par aBeurs chargé de ta conduite de toutes les éludes à caractère prospectif, de l'écoute des 
souhaits d'évûiution du personnel, des thèmes améforation des conditions de travaB- Eternisions variées lui permettront de nouer.avec les 
afférents services opér a tion nels et fonctionnais, de nombreux contacts. - Cette création de poste devrait convenir à un Jeune diplômé de 
renseignement supérieur (ESSCE ou Sup. de CO. option hommes et structures. Sciences Fo. _). Agé de 28 ans. B aura acquis une pr e mi ère 
expérience dans un contexte industriel évolué et in ter n ational- Notre croissance devrait permettre â «junior de b communicartîon d'évoluer 
au sefai de la Direction des Ressources Humaines (participation à b définition des pûStiques.aux négociations-^ ou dans d'autres fonctions 
(commerciale notamment). - Le poste est basé en région RHONE-ALPES. - Vos candidatures seront traitées confi de ntiellement par 




Conseil en Recherche et Evaluation de Cadres 

6. nie Victorien Sardou 69007 LYON 

oui traitera très confidentiellement votre candidature. 


Nous sommes la filiale française du groupe mulrinarionol OTTS, 
leoder sur le marché des ascenseurs, réolsanr aujcxjrcfhui 
un CA de 2 milliards de francs. 

Nous recherchons po ur narre filiale ô raille humaine deAennes 

M ABCMcnw j lM jeune Oxïfrôteur de Gestion 

J r«J Véritable Responsable Financier. 

IvJ ■ ►Wj il asssrero la Direction Générale dans lo ' 
■ .J™ ■ ■ '■ gestion comptable er financière de la 

soaéré ^supervision de la comptabilité er rra-sforrnarion en 
œnTprobiliré US préparation er plans en liaison avec la direction 

finanoère du groupe, étaboranon des prévisions de irésorerie 

erc^ er définira, à ooùrr terme, les besoins en informatique. 

De formorion supérieure, vous avez acquis depuis 3/4 ans une 
norme mû&nse des «sèmes œmprables fiançais er cnglo-sôons 
« r . v 9« connaissez bien rang lais Vous souhaitez aujourd'hui 
valoriser cetre expérience en exerçant des responsabilités 
opérationnelles er variées que seule une AME peur vous offrir 
er qui favorisera révolution de votre cari ère, 
êvenrueilemenr miemorionole.. 

■Vtera d’adresser vwre dossier sous réf. 371 à none Conseil 
N»oole Anœssi, 50KHHU, 22 nie 5t Augustin, 75002 Péris. 


* 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RESPONSABLE RÉGIONAL 

Nous recherchons U Responsable de notre défegatkx» rô^or^ Nc^^. 

Homme «&»*«" -***» conlqcf # Bsero rhnrpft Hkwi un mnfmrtr drî Inrnn cVilr g nf îrin . fin 
commeccioje^ techniques et de gestion des hommes. 

Awec (appui iota* équipe dTngénfeuns ÜBchniquosel Commerciaux, et eh liaison avec les 
s ®rv»çe5 techniques et Marketing dhi Siège, 2 assurera notre présence sur la terrain et le 
«vwoppement do nos marché*™. 

Les aspeds techniques cfaxpérimentafion et de gestion- économique constitueront des 
éléments im por tants de ces tondions qui sq situent dans le cadre Ane décenfrefeotion 
auàsufde, nécessitant tmc réeBe capoeüé de négociations commerciatos- 

Ce poste sera confié à un candidat de formation supérieure, ayant une bonne conrinij- 
sance du monde agricole «t ayant exercé des respqîuobt&tte commerciales de 3 à5 ans. 

tour ce poste basé dam tavêgioa de Reims, nourvous invitons à adresser vos curri- 
arium vifae, photo et prêterions» sous dtims 345 à UMAGRA1N - BP 51 - 
63350 GBOARL 


lhuagrahv 


Le maïs de la France. 


Ensembles Mécaniques de Précision 


GRENOBLE 


Futur chef de département 


Ce département d*un important poupe industrial français conçoit, développa et Industrialisa des systèmes mécaniques com- 
plexes de hauts précision. Leader mondial sur son marché, il a pour clients les principaux groupes multinationaux. Il regroupe 
70 Ingénieurs et Techniciens répartis en trois services et organisés en petites équipes très qualifiées dans les domaines Méca- 
nique, Electronique, Informatique Temps Réel, Achats et Gestion de sous-traitance. Ce département, dont le budget Recherche 
et Développement représent e une part importante de son chiffre cf affaires, connaît une phase de très forte évolution. 

La mission du candidat recherché sera d'une part de prendre en charge la structuration du secteur mécanique et la gestion de 
scs moyens pour faire face aux (Afférentes lignes de développement, et, d'autre part, d’assurer la coordination entre le secteur 
mécanique et les autres services du département Ultérieurement mais à court terme, pour répondre au développement de 
Pacttvfté de ce département H sera amené à prendre complètement en charge une partie de cefuMri sur les plans humain, tech- 
nique et financier. 

Ce poste convient è un .Ingénieur Centrale, ENSAM ou Mines ayant eu, au cours d’une dizaine (Tannées d’expérience, une acti- 
vité de conception mécanique puis de coordination d’équipes pfuridfscipllnairas en milieu technique évolutif (Motorisation 
aéronautique ou automobile, étectrotechnIque-4. La pratique de (a langue anglaise est impérative. 

Merci d’adresser lettre man. C.V. et prétentions sous r éf é re n ce 4075/M à 
Guy PELLAE, Sélé-CEGOS Rhône-Alpes, 2, rue du Musée Gulmet 69006 LYON 


CEGOS 
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conseils 


Faîtes partie des dirigeants de 
votre région Tous 

Cabine* intamational tfexpertts* comptable (400 pars.), 
nous rochorchon g là Directeur de notre antenne Tours 
(anv. 20 pars, rayon d’action : las dé par tements 37, 49. 
72,41). 

Ce rOle da Directeur Régional consiste è gérer le cabinet su- 
ie pian humain et économique. superviser et assister 
techniquement les collaborateurs (tous spécialistes), 
adapter- A ta région les grandes Ignés stratégiques défMes 
par la siège-. 

Un poste complet, motiv a nt pour un expert compt ab le «fr 
piOmé qui. après 5 è B ans cabinet d’expertise, souhai- 
terait exercer ses c omp é tenc e » avec une très grande 
aut o nomie. " 

Di s crétion absolu e da notre CcnseflàqU vous conterce vo- 
tre candhlatune. Ecrivez s/réf. 86/75/305 è P. GALAMPODC. 



SPIE- TRINDEL ressentie 3 000 penonnes réparties en6 Fédérations Régionales qui couvrent fensambto dû tenitoire national 
Ame un CA. de3 MHardsde Francs, eikesL au seinde la Omson Bactriritt Nucléaire. h plus tapotante tifide du Groupe SPIE-jBAIlGNQUJES. 
SPIE- TRINDEL exerce fenafln tlB des ac tivités tf «reprise (tare les domains de r Equipement Electrique sous taxes ses' tomes 
Pbrttscipfarir^ SPIE- TRINDEL est fentoprenar général de votre léqui 


ESE, I0K.EÇ ENSEEIHT, ENSER AS M. ESTR. 


Jeunes ingénieurs 


L'appartenance de SPIE- TRINDEL au Gnxpe SPIE- BA71GN0UES vous 


'(Equipement Electrique et des Automatismes industriel* atos entreprenons 
ensemble dans votre rigta 


202 quai de Cfichy- 921 1 1 CUCHY CEDEX en précisant la référence SB 85/26 
et les régions souhaites pour votre panier erqriL 


Dominique Leligois Conseils 
' rue Grécou-n - SP 1 522 — 370 “ 5 TOURS Cédex ?o~‘'s • 



Ingénieur Spécialiste Textile Z Alsace 

La technique au servie* du commerce iRtematloïKil 

ROUJN - 35& pea. -bous lobons perte du Groupe Chimique Américain GRACE (75000 pea. dans le 
monde)- hnp i u nl ét en Abace. nous feririquons des produits de haute technologie pour des marchés 
lndudrlrti dlv e nBéè . Notre ypcolkm fortement CBqjortdrice (70% du CA) ettedévrioppémenf technique 
de nos produis nous permelton(de matrtenlr un tout de crotnance corfinu et une potiBon de leoder 
sur rus marchés. 

Poutpdrttdper à taodncap0ôn.la rriiwau poW et te suMénctertôle de produis nouveaux, résoudre les 
pfobiàme»efapptec*on.awt«ter tes te r * *- en bref; pour assurer nrtertoce entre tes besolnstechniquef 
des cttarts et te Madcettng/Dôveloppement de ROUM. nous recherchons un MG84EUR. 

De fomxrion tasrite ctesltin^ homme meerisant bien les techniques de fabrication cte rtndusète toxflte (D 
vtar* dens ridôcl du FMscagetedBé) et très ouvert aur retattons commerdalas. De plus, sa mobMé pou 
tes déptacements et sa comcdssance de langues étrangères (aflemand où cngkxs) te préparent à 
assurer ptoteo me r i tne ccsriàfe Intemattonate le poste est basé ou siège de rentrep rts e en Alsace. 

ftousramsiclons tes cmtSd ubl r te ressésrfaraessec tour dossier de canCfckiure.ea p iécisortfrérrHméTO- 
flon acfuele s/réL 900 M à-nôtre Conseil Carole de CHLLY r examinera en toute confidentkrifâ 


m 


ALGUE 


9 bis route de Çhonpapie. 69134 ECULLY Cédex 


a*£ os jmTii. 


T ’ T Tf 


LMcrie, re—t f lnd i wt i 
r imi g. recfacrdie m 


■hNBtti 


JEUNE 

JURISTE 

125.000 F a dëbattro 


DtpeadsiK teSecrédstetGCntel, 9 jawbsea 
châxe les dosakn concernant le snMjari(Sqae 
teatnioBtMriMirUBpedWiheiMD- 
biBer dosi que les (pestions de droit de ls jsxh 
jKütk irKhmnefle oc— . ; ' 

Le — üè| mn 27 sas iwilnw. ne 

malfrk a de Drair privé sîosi qu’eue expérience 
a tan d*ao cabinet JndriqDc na «pertke 
con qvebfc . 

Merci d’envoyer C.V^ satein: «and et photo, 
sons rittrenoe 322S-M A Mencégles qui trsn»- 

^/ŸKW^Ùfï** 

3 BCE ITHAUimU - T5S*t 7A1K 


Le Dfoecrar Général de don 

te Je— teW e p . ■ccneflteat .tnat 
dans rOoest AtbuiïiqQc, soohatfe 
‘ ' " ‘ des actxrilés soqaks 

Adjoint de direction hf 

(DEFA, CAPASE oa éqnivflfinit) 


DECS COMPLET 
ou MEMORIALISTE 

Cette jeune Entreprise à fort potentiel filiale 
d’un groupe international à dimension et 
politique humaines (CA : 4 milliards), offre 
une opportunité de challenge à un jeune 
cadre, praticien de la comptabilité 
anglo-saxonne, familier de l’outil 
informatique, et usager de l’anglais. 

Merci d’adresser, s/tdentificafion 91 9, 
votre CV, avec 
photo (retournée), et 
indication de salaire, 
au 


EN BRETAGNE 


THOMSON-CSF 

TUBES ET DISPOSITIFS À IMAGE 

— Notre Département fatt partie des LEADERS MONDIAUX de la DÉTECTION et de h VISUA- 
LISATION dTMAGES, 

— Nos Produits intéressent à h fois le domaine CIVIL (N 1 1 mondial en imagerie médicale) MILI- 
TAIRE et SmTlAL 

— Nous sommes présents sur les marchés professionnels aussi bien en EUROPE qu'aux U.SA. 
ou ou JAPON. 

Dons le cadre de cette compétition internationale notre politique vise au renforcement constant 
de notre potentiel technique. Industriel et humain. 

Pour notre NO UVEL LE USINE Implantée à MOIRANS. près de GRENOBLE qui regroupera 
nos activités “INTENSIFICATION dTMAGES et PRISE DE VUF| nous recherchons le 

CHEF DU SERVICE ESS ASS 

Responsable dune cinquantaine de personnes (dont 15 Ingénieurs et Techniciens), il gérera 
la livraison au client 

Son action en matière de management deses ressources humaines et ses capoatéscTirmo- 
Dateur dans le domaine technique (amélioration des équipements, conception et réalisation 
de nouveaux moyens/ devront déboucher surf amelioration des rendements et de fa productivité 
et optimiser la qualité du "service aux clients 7 

Une formation dTNGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE et une très solide e x périence indus- 
trielle sont indispensables pour relever ce challenge 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manusesrite. photo. CV). à H THJERFTt'- 
THOMSON CSF -DTE - TDi - B.P. 55 - 3&20 SAJNTEGREVE 


O THOMSON-CSF 


s%Eiei Conseil d’entreprises 
UHF 56270 PLOEMEUR 



Michel AUBRY 


JEUNE ALPES 

ANALYSTE 

Filiale d’un des premiers Groupes 
industriels français, notre CA 85 
sera supérieur à 600 MF. Nous 
.. mettons en chanlier la gestion delà 
Production. Ingénieur . Miage, ou 
SupdeCa option Informatique 
... vous assisterez te Responsable 
Informatique dans la réalisation de 
, 7 ce Projet Une expérience en milieu 

■ industriel est bien sûr indisperv 
. . -l... sable ' 

Adressez votre dossier 
sous Na 873 M. 

GABRIEL MARCU 

154 Bd Malesherbes 7501 7 Paris. 


ëgà aérospatiale 

«tospafn* 

Toulouse 

Responsable Comptabilité 
Générale 

Après une première mission dWormatisationde lo 
compîabSfôi I prendra la responsabiiô du service 
c o m pta ble générale. 

Cepo^corMentûdesccvxSdalscteforTTiatenSUP 
de CO + DECS. 

fe pouront justifier cfune expérience réussie cTenvv 

ron S ans 0 un poste tirnk*r& si postale au seéi d’une 

(ponde entreprise. 

Merci d'adresser C.V. compte! prêlenlfons, 
en Indiquant votre n° de téléphone 
et ta référence RCG O AEROSPATIALE 

Seivk»fomiertionressotxc»huTiGine& 


206 route deBoyome 
3XXO TOULOUSE Cedex. 



SOC3ETE 

D’ENTREPRISE GENERALE 

Spécialisée dans la Réalisation clés en m»m 
d’ensembles industriels à l'exportation, 
Siale d’une importante Société 
de Biens d’Equrpemcnts 
recherche 

INGENIEUR BTP 

Responsable de la Section 
Structure/ Cl os Couvert de son 
BUREAU D’ETUDES 
En coordination avec les études conduites 
dans les autres Sections du Bureau d 'Etu- 
des, £1 orientera et contrôlera les études 
menées dans sa Section, soit au stade Devis, 
soit au stade Réalisation. 

Le candidat sera Ingénieur Diplômé BTP, 
Agé d’environ 40 ans, il aura l'expérience 

- des affaires EXPORT tant en Bureau 
d'Etudes qu’en Réalisation, 

- du commandement et de ranimation. 

Ce poste comporte des missions à l’étran- 
ger et nécessite un anglais courant. 

Merci d’adresser CV et lettre manuscrite 
à N. 4758 - PUBLICITES REUNIES - 
1 12, Bd Voltaire -75011 Pans qui tr. 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


GRANDE BANQUE A VOCATION INTERNATIONALE 


recherche 


Exploitants 


pour sa Direction Internationale ainsi que pour ses directions de ta dientéte ftaris et Province. 

Les postes conviendraient à des diplômés HEC.ES SEÇ ESCP, IEP Paris- ayant acquis une première expérience 
d'au moins 2/3 ans auprès d'une dien téte d 'ENTREPRISES, disposant en particufier de bonnes connaissances en matière 
de CRÉDITS INTERNATIONAUX et maîtrisant parfaitement l'anglais ou l'allemand. 

Veuillez adresser votre CV avec photo en précisant la rémunération souhaitée, sous réf. 7380 à : 

[Or g anisation et Publicité] 

2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Jjà Une tendance récente, un métier nouveau... 

RoulsaucLAF mana|er le système et l’exploitation... 

Chez ROUSSEL UCLAF (17 000 personnes), fun des Groupes majeurs de la chimie fine, l' INNOVATION est ia source de notre expansion et de notre 
notoriété. 

Notre Direction de l'Informatique a été la PREMIERE en FRANCE à tester DB2. Aujourd'hui, elle formalise un nouveau concept, celui de 

Logistique informatique 

en créant une fonction de haut niveau au sein de son principal centre informatique, â Romainville (93J, équipé de 2 IBM 3083 JXet EX etd'un IBM 
4381 . exploités sous MVS/XA avec CICS. DL1 et DB2. Disposantd'un Infocentre TSO/APL et d'un réseau de 530 terminaux dans 35 stesdiffèrents, 
cette' informatique centralisée associe un développement rapide et coordonné de la micro-informatique et de la bureautique (200 IBM PC, 150 ma- 
chines â traitement de textes). 

Votre nouveau métier 7 Constituer une force de proposition à l'égard de votre Directeur de Centre, tendre constamment vers l'optimisation de vo- 
tre « outil de production » (Système et Exploitation), animer, coordonner et contrôler les 55 personnes dont vous aurez la responsabilité, et ce, ^ 
avec le souci permanent d’offrir un service de q ua lité aux utilisateurs. En fait, favoriser journellement la relation Informatique-Utilisateurs. veiHer à “ 
chaque instant au moral de vos troupes... et devenir un « Expert Communiquant » ! ^ 

Diplômé d’une Grande Ecole Scientifique, âgé d'au moins 30 a ns, vous vivez actuellement dans un contexte d'informatique IBM, multi-CPU, et Sè 
peut-être êtes-vous déjà sous MVS... Vos qualités personnelles et votre entregent feront la différence- ^ 

Philippe BLANC et René DAGIRAL, nos Conseillers, attendent votre résumé de carrière sous réf. RG/L1/LM. 




Nous sommes l'un des tout pre- 
miers groupes industriels français. 

Pour promouvoir et vendre des pro- 
duits d'électronique profession nefle 
en France et sur les marchés inter- 
nationaux de l'informatique et de 
l'automatisme industriel, nous 
recherchons des INGENIEURS 
COMMERCIAUX. 

ingénieur électronicien ou mécani- 
cien de formation, vous avez plu- 
sieurs années d'expérience de la 
négociation à très haut niveau 


(Vente - Achats), si possible dans- 
la secteur informatique ou électro- 
nique. . La pratique de l'anglais 
constitue un atout supplémentaire. 

Si de plus, vous êtes un battant et 
si vous souhaitez « aller loin » dans 
un groupe qui a les moyens de vos 
ambitions, téléphonez, de 9 h à 
12 h et de 14 h à 17 h, en préd- “i 
sant la réf. 10004, au (1) * 
2S6.12.22, ou écrivez, sous la 
réf. 85482, à SEUECOM - 226, rue 
du Faubourg Saint-Honoré - 
75008 PARIS. _ 


AFCOREM w 


Raymond Poulain Consultants 74 . m* de ■> Fédération - 75015 paris 


Selecom 


29® 


/S&- 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


« The leading french 
faealth 


RHONE POULENC SANTE 


group in the world » 

Cette division (14 milliards de francs de C-A.. 2 200 personnes, 50 filiales) recherche un 


« Controller » adjoint 

très fort potentiel 


Rattaché directement au Contrôleur de Gestion de la Division, vous aurez en charge deux missions essentielles : le REPORTING 
MONDIAL et le CONTROLE BUDGETAIRE. g 

Votre formation est celle d’une Grande Ecole : Commerciale (vous avez obligatoirement l'expérience d'une unité de production) x 
ou Ingénieur (vous avez évolué vers une fonction économique). g 

Vos qualités d'initiatives, votre puissance de travail, votre sens du dialogue vous ouvriront des opportunités dans le Groupe. ^ 
Cette CREATION de poste est basée à Paris. ▼ 

Alain BONY, notre Conseil, attend votre résumé de carrière qu'il traitera en toute discrétion sous la réf. S/RPS/LM. 


AFCOREM imr 


m 


Raymond Poulain Consultants 74, rue d« is Fédération - 75015 paris 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



dans Je cadre du développement de son DÉPARTEMENT TURBINES INDUSTRIEL- 
LES (C.A. multiplié par trois en trois ans), fonctionnant de manière autonome dans 
la conception, la réalisation et la commercialisation de groupes électrogènes, de 
pompage ou de compression à partir de turbines à gaz. 


TURBOMECA 

BAE VUS L'I * 

importante 

Société aéronautique, 
à la pointe de la technologie en 
matière de turbines de petite 
et moyenne puissance, située 
à BORDES, près de PAU, dans 
les Pyrénées-Atlantiques, 


iechçj^è^ 


UN RESPONSABLE UN INGÉNIEUR 
fg INGÉNIERIE H DE PROJET 

Il sera charge’d'animer le Service Ingénie- Il prendra la responsabilité de l'étude des 
rie compose d'une quinzaine de person- dossiers d'appels d'offres plus particuliè- 
res (dessinateurs, ingénieurs de projet. rement dans le secteur pétrolier, en liai- 
èquipe de montage). son avec Je Bureau d'Etudes du Service 

Dans cette unité spécialisée au niveau Ingénierie, depuis la rédaction des propo- 

des études techniques de mise en groupe sitions jusqu au suivi de la bonne execu- 

et d'installation des turbines dans un ,l0n cles contrats, 
environnement industriel ou pétrolier, il _ . . 

aura a analyser les dossiers d'appel Par ailleurs, H sera charge de la promotion 

d’offres, è effectuer le chiffrage des pro- et . su ,v ' rie produits auprès de clients 

positions, à s'engager sur les délais dèxé- pétroliers, 
cution et à respecter les budgets. _ . _ . 

- , , Ce poste convient a un jeune Ingénieur 

Sa mission inclura egalement la fomia- Electromècanicien (A.M.. ENSEM -.) 

lion et le soutien des sociétés qui eftec- possédant une expérience d’au moins 

tuent la mise en groupe de turbines. deux anS dans la conduite de projets, ou 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur Meca- le suivi de chantiers et de mise en 

mcien ou Elecîromecantcien IA.M. INSA de machines tournantes. 
ou ENSEM...). âgé de 30 ans minimum. 

polyvalent par ses compétences techm- La connaissance des normes et materiels 

ques et possédant une première expè- utilisés pour la production pétrolière et, 

■ rience de la réalisation de projets dans ou une formation type ENSPM seraient 

des secteurs pétroliers ou industriels (une un atout supplémentaire. (Réf. YPF2) 

formation complémentaire type ENSPM 
serait appréciée}. 

La pratique de l'anglais courant est indis- 
pensable. (Réf. YPF1) 

Merci d'adresser vos candidatures avec lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et préten- 
tions à J.C. ALESSANDR1NI. DIRECTION DU PERSONNEL 
TURBOMECA - BORDES 64320 BIZANOS. 


mOMSON-LGT 

Leader mondial de l’émission Télévision et Radio FM (70% de son 
CA à l'export - présent dans plus de 100 pays), recherche des 

INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 
A L’EXPORTATION 

De formation technique supérieure, ingénieur en électronique ou 
en électricité, vous avez au minimum 27 ans et maîtrisez parfaite- 
ment l'anglais et/ou une autre langue : l’espagnol ou rallemand, par 
exemple 

Une expérience commerciale de quelques années dans Félectro- 
nique professionnelle serait un atout supplémentaire 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV et photo, f, sous réf. 
90503/M , à THOMSON-LGT. M MILLER 51 boulevard de la 
République 78400 CHATOU. j ^ 

THOMSON- 


Nous sommes l’un des premiers groupes français de 
négoce international de matières premières agricoles 
implanté mondialement et groupant 5000 personnes. 

Le directeur de l’audit basé à Paris souhaite accueillir 

un auditeur senior 

ayant une bonne formation supérieure (y compris 
comptable), 3 ans minimum d’audit externe complétée 
nécessairement par une première expérience en 
entreprise et connaissant l’anglais. 

La nature des missions ntest pas limitée et couvre l’audit 
comptable comme l'audit opérationnel dans un esprit de large 
délégation et de sens du service. Les déplacements 
représentent près de 50% du temps total. 

La réussite à ce poste ouvre de réelles possibilités de 
développement dans le groupe. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui 

écrire (réf. 4641 LM). 



1 JEUNE 
INGENIEUR D I 


Débutant ou disposant d'une courte expérience; vous avez reçu 
une formation en mécanique, électromécanique et électronique 
(anglais courant). 

Dynamique et créatif , votre mission consistera à : 

— Etudier des nouveaux produits. 

Etudier des méthodes de mesure et tes mettre en application. 

- Réaliser et entretenir des programmes de calcul. 

Nous vous proposons l'opportunité d'une carrière évolutive au 
sein d'une entreprise performante. 

Votre courrier avec photo et salaire actuel , nous précisera votre 
intérêt pour ce poste sous ia réf. D953 à K RENO Consultants 
32, rue de Fontfiiëu - 75008 PAR IS 


KRENO Consultants 
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Un inoënîi 


MEMBRE DE SYNTEC 


H D Abl Al I Société de composants élec- 
AAI/ 1 LL ironiques leader européen 
________ J dans sa branche d'activité. 

Notre rapide développement nous conduit à renforcer nos struc- 
tures et â intégrer : 
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ESC-DECS 

Méthodes et procédures comptables 


Après envinm trois ans d'expérience en ccmpubîlhé «* fln gt n-yyvfHingj vraie wnnhaîfevval ftrîw 

et développes vos compétences an sein d’un groupe de dimension mtemanonsle. 

La Direction des Affaires Comptables du Groupe BSN - 27 Md de F de CA, 37.000 personnes, leader 
fiançais. de l’industrie alimentaire- vous offre cette opportunité. 

^bos participerez, an sein d’une cellule de réflexion basée à PARIS, à l'optimisation et au développement 
des méthodes et procédures comptables' et de gestion en vigueur d«i$ le Groupe BSN. 

Cette recherche permanente cPhne pins grande qualité du système d'information financière implique en 
plus d’un travail d’analyse et de conception, la mise en œuvre de solides compétences techniques, ainsi 
qu’une étroite collaboration avec les services comptables et financiers du siège et des filiales. 

\bs qualités de ri guère* de vivacité dbsprit, dbnverture et de dialogue seront donc déterminantes et vous 
ouvriront par la suite de larges possibilités d’évolution tant en France qu’à l’étranger. 


Merci d>d rcj« «T T Mrt. cm prt td ang *. rét. Y 13M.cn prtertJOit rénwBfcmfofl actmlle. à : 

BSN - Service Recrutement Cadra -i7, ne 4e%Mna, 7S38IFAKIS Cedex S8L 


Société pour H nn o v al lon. 
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Méthodes Industrialisation 

Jeune Ingénieur à fort potentiel . 


VAL DE LOIRE 


Des produis réputés, taie Sodété pleine d’idées qui investi^ crée, conquiert; une équipe de Direction 
jeune (30-37 ans), un Personnel motivé et comportantes perspectives de carrière (groupe international}. 
Agé de 29ansenvirûf^ issu cfune Grande Boote(6CP-ECL-AM_),oet ingénieur, piacé sous ratrtoritét*i 
Chef de l'Unité tôferte; animera une éqtdpede^bcchnicieni. I sera responsable de findustriellsaoon des 
nouveaux produis, de famélorabon des procès de fabrication, de la gestion et de rétude des inves- 
tissements. Première expérience indispensable <st possible en décoMpeemboutissage^oudage). Poste 
situé à environ 100 tons de Pars. 

ORtON, à qui nous'avons confié ce recr u te men t; vous garantit toute discrétion et vota remercie de lui 
adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, photo et pr é tentions) sous réf. 509371 en précisant tes 
sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas qu*& soit transmis. . 


35, roc dto Rocher 75008 taris 


A M AM 
V l\ I V I N 

l'ho:r.mr e[ l>ntrrpn.'.c 


TfÀ 4*1 LE CENTRE D INFORMA TION 
IZ, rA\Æ DES UTILISATEURS DE PROGICIELS 
recrute ■' 

Des ingénieurs généralistes en informatique 

Les candidats se verront confier terasponsabBjfè d'études originales comparatives et critiques sur leaproduits infor- 
matiques nouveaux (progaaeis. méthodes, etc.) pour le compta dt plu» da 1000 entrepris es , 
ils mèneront, à terme, en parelfàfe /'organisation de séminaires sur les techniques Informatiques avancées en don- 
nant la paroteà des utilisateurs expérimentes. De formation Ecole dlnqénieur ou universitaire, fe disposeront d'une 
autonomie certaine. De ré elles a ptitudes à f expression écrite et orale sont indispensables. Le poste propose des 
PERSPECTIVES D'AVENU MIBSSSANIB pour un candidat dynamique désireux da maîtriser des stjets de haut 
niveau. (Réf. 1) 

Un ingénieur chargé de ta promotion 
et du développement 

Attaché au Service Promotion et Développement du CXP, il a le sens du contact du travail en équipe, un tempém- 
mern commercial, une bonne expression orale et écrite et un goût de rinnovation. 
fipcrtdpe&tac WWl ionetcMXocaocMide p roinotfandessBrwcesduCXP. 

Le poste permet au canciclat d'approfondir sa connaissance du marché prometteur des progiciete et de découvrir 
son marketing dynamique. Ingénieur débutant ; écote de commerce ou maîtrise économique ou de gestion, avec 
option informatique. (Réf.2) 

Les postes basés sur Paris sont à pourvoir rapidement 

Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions au CXP -39. boulevard MaJesherbes- 75008 PARIS 


tP 


RHONE-POULENC 


RHONE-POULENC 5ANTÉ , division du Groupe Rhône Poulenc, 
est le premier français et IVm des dix première mondiaux 
dons Findustrîe pharmaceutique. 

L'activité 'Elaboration des matières active^ renforce ses structures techniques 'usine* 
pour faire face à fêvofution de ses moyens de production et recherche pour lun 
de ses sites (1-100 personnes): 

Chef de service bureau d’études 

Il prend la rasponsabifité dune équipe (3 ingénieurs, 10 techniciens) chargée de la conception et la réalisation 
dés investis se ment s de fusine. 

Ingénieur de gronde école (EGJ AM.^ Génie CNmiquof, c'est un généraliste familiarisé à la tedinologie,à rîns- 
trumentotion, aux automatismes. U a acquis une expérience cfenviron 7 à 8 ans dans l'industrie chimique ou 
l’ingénierie dans la conduite de protêts similaires. Une expérience de production serait un atout supplé- 
mentaire. 

Anglais au aBemand nécessaire. référence NU 134 AM 


Deux ingénieurs de projets 


SENIOR (5 à 7 ara d’expérienc e ) référence OV 135 AM 

JUNIOR (2 ans d’expérience) référence FW 136 AM 

Au sein du service décrit d-dessus et en foison avec les mgénieurs de procédés, 3s seront chargés de mener, 
depuis les études de fo»scbffitè jusqu’à la rèafcatio^des projets dontl^npo r t Dn cetechroqueetfinanoèrB sera 
fonction de leur expérience. 

Une formation cfingénteur (ECP, AM, Génie Qwmique_4 est indispensable ainsi aubne bonne culture indus- 
trielle permettant aintégrer au-delà des contraintes techniques, les dimensions humaines et financières. 
Anglais nécessaire. 

Ingénieur en automatique et instrumentation 

Au sein du service décrit ci-dessus, Ë travaille en Daison avec les ingénieurs de procédé et de projet pour 
concevoir et réaCser l'instrumentation des installations projetées et pour développer la mise en œuvre des sys- 
tèmes permettant une condwte automatisée. 

Ce projet convient à un candidat diplômé (ESE,ISERJ ayant acquis une première expérience de 2 à 3 ans dans 
(Industrie chimique ou lingênierie; la connaissance des matériels et capable du choix des équipements dont 3 
assurera (Implantation et le démarrage. 

Anglais exigé. référence RY 137 AM 

Ingénieur confirmé industrialisation procédés 

Interface entre la recherche et b production, Ë participe au sein dune équipe à raméCoration des procédés 
existants de Ibsine et à fîndustriofisation de nouveaux procédés. 

fl effectue fbnsemWe des études techniques et économiques et au besoin des essais de matériels conduisant au 
cahier des charges de choque affaire. 

fl reste (Interlocuteur des ingénieurs de projet jusqu'au démarrage des installations. 

Ingénieur diplômé (ECR ENS Kl, !GC_), d possède une expérience d'environ 7 à 8 ans de la mise en place des 
procédés dans le domaine de (a chimie fine et témoigne de capacités de dialogue et persuasion. 

Anglais nécessaire. référence SZ 138 AM 


SZ 138 AM 


Responsable service entretien haut niveau 

Prévu pour prendre la responsabilité de [ensemble des services entretien de l'usine (170 personnes), il sera 
pendant une première période de 18 mois le correspondant pour les aspects entretien et maintenance d'un 
vaste projet d'investissement (165 imitions de francs). 

Au-delà, 3 animera les services entretien et devra pour cela c&poser de capacités réelles danimatetnvdbrga- 
nisateur et de gestionnaire. Une expérience d’une dizaine données dons une usine importante de process et 
un diplôme dlngérûeur gànérabte grande école (AM, ECI — ) sont indispensables. 

référence TA 139 AM 


Pour tous ces postes, la rémunération sera à l’échelle de la valeur des candidats. 

Evolutions prévues pour tous les candidats désireux de s'investir dans un grand groupe 
pratiquant la gestion des carrières. 

Postes à Vitry-sur-Seine. 


Ecrire en précisant ta référence. 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 
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E DE DEPOTS (500 personnes) RECHERCHE POUR SA 


DIRECTION DU CONTENTIEUX 


URISTE CONFIRME 



contrôle des risques, suivi et gestion des dossiers contentieux et pré-contentieux, 
juridique du réseau. 

EA, DESS Droit des affaires ; 2 années d'expérience bancaire dans im poste similaire. 


IRéf. 3720/J) 
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4 Que nous 

d e m*' &• 


Si en 1 0 ans nouswons acquis urtsavofr- farresxDeptionnei 
sur te marché des applications du ttlttraïteménl, des! parce 
que nous avons fe sous tf une amèfiorafx» constante dansb 
quaâè da mis produits et que nous avons su concevoir et 
fetriquer dasoutfetatamafiques et ioiÿciefs'de prendre 
quafife 


TU^ouraJxfl S FERA INFORMATIQUE, est une unité de 
• 300 personnes soldâtes qui rfeaüse 25 % du chiffre 
d'affaires de la SFEN A; nos résultats et nos projets de 
dévetoppement nous amènent aujotxtfhuj à rechercher 


3 INGENIEURS COMMERCIAUX 

Confirmés 


5s feront te présent et prépareront laver* avec nous 
fccontifiueranl à développer ns systèmes dans (esgands 
groupes et les secteurs de point* 
ftseterier de nouveaux marchés réponde aox appels 
if cffbfBSL rédiger tes propositions conmerriatesL gèter les 
i»R9ttesctienlo(insiitt«!aH'misstQaUnepreinefeexaërience 
nsfnjcfeF informâtioua ou au sein 


■ La comaissan!» de Tandais est im atout nécessaire. 
SFENA INFORMATIQUE vous attend pour partager son 
enDxusiasme uatàr avec elle etpaf&ÿBràîavasrde 
finfomi a fiquB (fetrfate& 

Merci tf envoyer lettre mæmscnte + CV + photo à Sfere 
Gestion des cadres BP 59 - 78141 Véfizy VBacouWay Cêt 


X X ESPONSABLE GROUPE PRODUIT 

conception et suivi de nouveaux produits bancaires, lancement des actions commerciales et de 
tien adaptées. 3 

îtrise (Droit, Sciences Eco. Gestion}; 3 ans d'expérience en exploitation bancaire. (Réf. 3720/R) s 

esser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) en précisant la réf. du & 
à MEDIA PJL - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra en toute confidentialité. ^ 


3 hommes en 1 pour être le bras droit 
de notre chef de département. 

vos études supérieures (Bac + 4] et votre expérience de quelques années dors m cabinet d'expertise 
comptable et fiduciaire ajoutés à une pratique de quelques aînées de fanatyse financière vous ont 
apparié le triple profit dont vous ûubz besoin avec nous: juriste, gestion n aire et fiscalité. Agé d’environ 
30 ans. vous êtes le candidat ktôai 
Note sorrwrtes w des leaders de la grande distribution 

VéritaDte bras droit du chef de département, vous tnterviendrex auprès des efâeprises clientes. 

Vous serez feurcons8S rie A à Z partout cequl concerne feus éludes de bilans, comptes d'exploitation, 
prévision de trésorerie, engagements _ 

La partie analytique de votre mission devra être suivie de propositions efficaces et astucieuses. 

Ce poste est basé à note siège, à Paris, de nombreux déplacements seront à prévoir. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant la réf. 3673 sur renvehppe à 
RSCG CARRI8&S 48. tue St Ferdinand 75017 PARIS, qui irûnsmetka 


p£rv s :-> 


Membre de Synlec 
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Jeune 

Directeur général 

UN GROUPE INTERNATIONAL recherche le Directeur 
d'une de ses unités en France. 

Il s'agit dune entreprise de négoce de petits équipements électriques et électro- 
niques destinés au g rend public. Son CA est actuellement de 60 millions de francs. 

Le titulaire de ce poste: 

• développera les marchés existants, 

• définira des nouveaux produits à commercialiser; les recherchera en 
Fronce et à réfranger et en négociera la représentation, 

• animera ses équipes de vente sur le terrain. 

Ce posté représente une excellente opportunité pour un jeune cadre supérieur, 
désireux et capable de diriger un centre de profits et ayant: 

• une solide expérience commerciale et une connaissance des différents 
canaux de distrftiution (grossistes, revendeurs, distribution moderne). 

Cette expérience aura été acquise dans le secteur des fournitures indus- 
trielles : outillage à main, deuxième monte automobile, bricolage ou domaine 
proche. ' ïj 

m de bonnes connaissances en Marketing, 'c 

• l'habitude de pratiquer l'anglais. « / * 

Ce directeur dynamique, réalisateur, animateur, saura développer cette unité -S 
considérée comme une société autonome dont if assurera la rentabilité. j? 

Poste: proche banlieue parisienne. _ _ _ E 

Ordre de grandeur de rémunération : 400.000 F. | 


Ecrire sous réf. HA 145 CM 
Discrétion absolue 





AGRO-ALIMENTAIRE 

Directeur délégué 

UNE GRANDE ENTREPRISE FRANÇAISE DU SEC- 
TEUR AGRICOLE, CA 5 milliards, recherche un Directeur 
Délégué. 

D assistera te Directeur Général et (équipe dé Direction pour conduire les 
missions particulières qui lui seront confiées et créer au sein du Groupejessyner- 
gïes nécessaires à son développement, également fl aura b mission aéhjaier, de 
préparer et de partia'perà b mise en œuvre des mesures susceptibles de favoriser 






4. rue Massenet 75116 Paris 
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Ministère de l'Éducation. Nationale 

AGENCE NATIONALE PCR® LE DÉVELOPPEMENT 
DE LTÈDCCATION PERMANENTE. 
EtahfissesneBt pobfic à caractère industriel et 
commercîai iatervenaBt pore: le compte de toutes 
collectivités et entreprises publiques ou privées, 
es France et & rétnuager, dans le dosrâe de 
riq teiak de h formation. 

recherche 

CHARGÉ DE MISSION 

•' lVmirîwi ingénieur ou finiraient. 

• Expérience d’an mon» txo» année* dan» la production 


• Solide culture informatique. ' - 

• Expérience des nouveaux proccss de prod uct ion. 

• Angiab 00 espagnol courant appréoé- 

Rfaranératicna à débattra. 

Adresser cv. et prétentiemsé: 

Moedcar le Dferectemr de FA&ence Nationale p 


Immeuble « le Central » 

La CovtiK-Mbitt-rrEst, 93160 Noisy-te-Graad. 


:cii 


Un projet socio-économique ambitieux 
Innover, mobiliser, former 

UN PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL, leader 

mondial sur ses marchés, filiales dans 5 continents, poursuit et amplifie sa 
politique de mobilisation - formation - développement et responsabilisation des 
hommes considérée par sa Direction Générale comme un élément def de sa stra- 
tégie et de sa réussite recherche 

UN CADRE DE HAUT NIVEAU 

pour seconder le Directeur du développement socio-économique au niveau du 
Groupe. 

Son profil : de formation supérieure ingénieur (X, ECP, Mines—) au gestion (HEQ 
Sciences Po~ ) ayant si possible un acquis complémentaire en sciences humaines. 
Son expérience : 5 à 10 ans en milieu industriel dans un g rond groupe ou un cabi- 
net spécialisé de haute notoriété ayant initié et guidé des opérations d envergure 
de FORMATION-ACTION. 

Sa mission: 'Architecte' d'un vaste projet de formation et de développement: K 
e promouvoir au niveau du Groupe et mettre en œuvre le changement: >. 

FORMATIONS, ACTIONS QUALITÉ. GROUPES DE PROGRÈS-, *S 

• valoriser les initiatives, favoriser te dialogue et animer des groupes de 
réflexion de dirigeants et cadres supérieurs. iï 

Poste à Paris. Rémunération: 350.000 F- + -S 

Ecrire sous réf. DK 125 AM 
Discrétion absolue 


MasseneW^^Paris% I 0 



Jeune manager 

responsable 

gestion commerciale 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE, produits grand 

public, marque mondialement connue, filiale d'un pa is sa n t groupe euro- 
péen recherche un Jeune Responsable pour diriger, animer et développer un 
service étoffé de gestion commerciale. .. 

Ce service composé de 20 personnes traite un CA de 1 milEand et concerne: 
e radminktration des ventes y compris la conception des procédures 
nécessaires pour satisfaire l'ensemble des objectifs (utifisation d’un outil 
informatique de pointe), 

• la gestion du risque client, 

• la fonction de coordination auprès des clients et desservices opéra- 
tionnels: plusieurs usines, sous-traitants, magasins centraux. 

Directement ratt a ché au Directeur Général, ce cadre aura une formation 
ESC- et 5 à 8 ans d'expérience acquise dans un secteur grand public; dans des 
fondions similaires. 

La réussite dans cette fonction de Chef de Service implique une forte pérèonna&té,. 
un tempérament commerdai un sens désrebppé des relations et des négociations, 
un esprit de synthèse: 

Ville uni vers i ta ir e province ISO km nord Paris. --- --- . 

Rémunération: 300.000 + 


Ecrire sous réf. KWT08 AM 
Discrétion absolue 




4. rue Massenet 75116 Paris \eJtt 



LIFE TECHNOLOGIES 

BETHESDA RESEARCH LABORATORIES 

LEADER MONDIAL EN CULTURE CELLULAIRE 
PREMIÈRE SOCIETE DE GÉNIE GÉNÉTIQUE 
DÉVELOPPE SON IMPLANTATION EN FRANCE 
et 

recherche' 

POUR SA GAMME DE PRODUITS 
BIOLOGIE MOLÉCULAIRE BRL 


«K® 


2 Ingénieurs 
Technico-Commerciaux 

chargés des ventes 

POUR 

— Promo u w ir sa produit» BRL par «tes ventes et démons- 
tration!. 

— Assurer on soutien technique. 

— Etre responsable de sa cfiâxtête. 

DLS(ELLES) DEVRONT 

— Powéder une maîtrise de Meefcfaric gEnEtiqec ou équiva- 
lent, option hinlnfln ■olfcriski. 

JET/.OU:-.. 

— Avoir une ex périence de ce type de produ it. 

ILS(KLÏ,RS) BÉNÊnCBERONT 

— De fexcdlenmrépotatîan de notre société. 

— Un ban salaire. 

— Une prime scrobjcctiL 
— . Fiais prafesâonncb. . 

— Une voiture dé fonction. • • • 

SI vu aftitodes sent i Pinage de ce poste 
Naos désirons vous rencontrer, 
et vous remerdoos de bien vouloir adresser: 
Curriculum vitae et photo è : GTBCO/BRL SARL, 
3. rue René-Gassin. B.E. 49. 95220 HERBLAY. 


Juriste droit social 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL SUR LE PLAN 

NATIONAL recherche pour seconder 1e Responsable du service de la 'régle- 
mentation du travail* un Juriste spécialisé en droit du travail. 

Chargé de conseiller les entreprises adhérentes, 3 devra assurer: 

• un rôle actif de conseil et d'information verbale et écrite, 

• fa conception ef la rédaction dune documentation approfondie et perma- 
nente concernant tes évolutions du droit et de la jurisprudence, 

• l'organisation et la tenue de réunions d'information des professionnels sur 

les matières de sa compétence. Des relations avec les responsables des pou- 
voirs publics pour lehide de ces mêmes matières. g 

Ce poste conviendrait à un candidat disposant : g 

e dune solide formation juridique : minimum maîtrise + spécialisation en droit 
du travail, 

m dune expérience professionnelle de 10 ans environ acquise en entreprise, _£ 
organisme professionnel ou cabinet conseil | 

Poste à Paris. £ 

Ecrire sous réf. WD 141 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 



Jeunes ingénieurs chimistes 

pour postes opérationnels en usine 

NORSOLOR leader de la chimie européenne des pro- 
duits acryliques, rattachée à un grand groupe français, recherche 
deux Ingénieurs Chimistes pour leur confier des responsabilités de production. 

Chacun dirigera un secteur de fabrication fonctionnant en continu et comprenant 
un effectif aune quarantaine de personnes. g 

Ces postes très formateurs permettant de faire ses preuves dans l'exercice de res- 
ponsabifités concrètes conviendraient à des ingénieurs chimistes diplômés grande 
êcoie, ayant quelques années d’expérience ou débutants, témoignant de quafités 
marquées d'organisateur, d’animateur et de gestionnaire. J 

Larges possibilités dévolution dans te groupe. § 

Postes en Lorraine. a* 

Ecrire sous réf. UB 140 CM 
(Xscrétian absotae 


4, rue Massenet 75116 Paris % I 0 


e 



I Contrôleur de gestion 

I poste évolutif 

Jeune cadre ESC + DECS 1 I SOCIÉTÉ SECTEUR TERTIAIRE, leader et innova- 


1 à 2 ans dlexpérience ou débutant 

FILIALE D’UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, spéciali- 
sée dans l'informatique de service, offre un poste évolutif à un jeune Cadre 
diplômé d'études supérieures débutant ou possédant une première expérience de 

comptabilité et de gestion. 

Adjoint au Responsable Financier et Comptable de cette société à taille humaine 
(250 personnes), située dans un secteur en expansion, sa mission comprendra : 

■ la responsabilité de travaux comptables (comptabilité générale jusqu'au 
bilan, y compris la consolidation de plusieurs petites unités, comptabilité 
analytique), 

• la participation active à lamé foration des moyens et des méthodes pour jj 
accroître la qudrtéet l'efficacité des prestations du service comptable dons f. 
un environnement informatique sophistiqué. 

Le poste implique une bonne qualification comptable et financière, si possible une 
connaissance de l'utilisation de la micro-i n fo r matique etun potentiel certain pour 
évaluer au sein du Groupe. J 

Poste La Défense (92) 5 

Ecrire sous réf. YF 143 AM ^ 

Discrétion absolue 




♦nce dans son domaine, filiale d’un puissant groupe national 
recherche son Contrôleur de Gestion. 

Rattaché ou PDG, il sera chargé de développer et d'animer un système d’Infor- . 
mations de gestion adapté aux besoins des opérationnels, s’intégrant dans le sys- 
tème général de la société et permettant d'assurer le fiabilité, la cohérence O 
("homogénéité des informations. 

U s'agit «fun contrôle de gestion étoffé impfiquant non seulement (élaboration 
du budget et leur contrôle, mais aussi te suivi de la trésorerie et des résultats comp- 
tables, tes relations avec les banques, les études financières des nouveaux projets 
et investissements. 

la réussite à ce poste implique : 

• une formation supérieure HEC, ESSEC, ESCP- , ù 

a 5 ans d'expérience en contrôle de gestion et de sofidescotmats s anrascomo- f 
tables (DECS apprécié), £ 

■ des qualités marquées de rigueur, d'analyse et de synthèse ainsi que dé -3 
contact. S 

Récites possibilités dévolution de carrière. ü 

Poste à Paris. . | 

Ecrire sous réf. H0 129 AM ' -j 

Disc ré tion absolue 




LTNSrmjr DE MANAGEMENT PUBLIC 
Oigauùxn de formation, conseil, recherche en gestion des 
administrati on», entreprises publiques et collectivités locales 

RECRUTE: 

DEUX PROFESSEURS CONSEILLERS 
SPÉCIALISTES DU MANAGEMENT 

- L’un é dominante gestion des opérations (réf. P/GO) 

- L’antre & dominante oontr&lc de gestion (rfl - . P/CG) 
Ces pattes à plein tenus sont ouverts à des personnes do 
haut niveau (grandes écoles de gestion oa grandes écoles 
«tentifîqnes avec formation complémentaire : doctorat, 
Ph.D). 

Les candidats devront par afllems avoir une solide expé- 
rience d'enseignement on de conseil et être nés motivés 
tant par la itatadon concr èt e d'actions de chmiyiiiem ca 
mflren public que par révolution scientifique. des disci- 
plines concernées. 

DEUX ASSISTANTS 

... dans les mêmes damaSnes: 

- Gestim des opérations (réf. A/GO). 

- Contrôle de gestion (réf.' A/CG). 

Titulaires d*on DEA m DESS en gestion on éc on o mi e po- 
étique, ces assistants ae verrait offrir F tgiuu r mili té de pré- 
pare r une thèse et de poursuivre une cambre d’enseignant 
et chcrchcar en management public. 

. Envoyer c.v. iz 
Institut de Management Public 
67, avenue Lénine, 

94112 ARCUELL CEDEX. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES (Paris) recherche 

• Réviseurs confirmés 
■m Auditeurs débutants 

— MF 

Les candidats retenus : 

• dSITOOt être diplômés do f' oncoftjnflrn o n f 

supérieur et pour, tes candidats expérime nté s 
avoir acquis en cabinet la pratique de l’audit. 

• internendront auprès de- sociétés apparte- 
nant à dissecteurs ctactîrités variées. 

9 b én éfi c i eront d'une formation diversÊSêe 
préparant au d i pl ô me d'expertise comptable. 

Envoyer CV manttsa it et rgé tgpt i on s 
Sfrôf. 55509 a PROJETS 
I2,niedesPyiamiri e&75001 Paris 
qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 

• ;:vic 


B*Bprte Pwngdbe d’Bedmnique grarifant 
dora vm Sioupetrfa important ai 
mnond, concevant et réoBsonf daa Equipe- 

cherche d pourvoir b p»* de 


i r «l .M -f -1T 


DU GROUPE 


AAnrtei» cf une émtfpe de t penonral ouu- 
rnera bmpcmkMIbdertefataeMdelDia 
bt devis de la SodM e» de leur **»&> 

UamtaprapreâincftrimtoscoQttprMtioo- 
mbdepmMCfloa tas procédures émethe en 

«ww.'tavdlortBC«on 6m dora** tanttelet 
Itnaidèret être charge» peraonnnliernpnl de; 
«bdes Se* plus comptera - 

Oe poste ne peu «m confié qu’à an bgenteur 
«SpfômêcTuneEr^SipérteiretfBecironjque 
et pouvant taire rouir une expérience 4e 5 on* 
dans rtndudrto êtec*onk^«nMrvk»tectv* 
de faMeaBan ou de bureau d'études Mu* 
MeiteK. 

NoHonofiteftançaba 

Poste à te Me taMiwt de taré 


ftfcesrer dossier de candkJature tous référence 
3M5-M ù LCA , 3, me rfNautevffie. 75PtQ Paris. 
<jut tawmMKL 


Tf! A Kitunsîiena' C.îssüis: AC/i:‘ineiç 

AiW/iAA» NEW ••' O-.k stftii 


IMPORTANT CABINET PARISIEN 
DE CONSEILS JURIDIQUES 

membre d’en i n t^rin twni 
. recherche 

- UN FISCALISTE CONFIRMÉ 

(dipfoirt de rEeofe Nstnufe des Impôts an Grande 

" UNDOCTEURcn DRMTqjÉcîafisteoïs»- 

jBsation dtt p«t iiB > nBra cgregiàremB «a, TrieBB 
mobitiiRs. i 

- UN JURISTE EN DROIT SOCIAL 
“ JURISTES ipfcUbtei dn «tant des sfErir» 

{co ntret », cOK ai Tcnce. drott earopfaa, iefanBStiqtie, 

higgwtc, Hmit . 

Les candidats à ces postes devant 
avoir: .. 

formation jrmrfiqBc de haut nrèeaa. expérience pmfeaaop- 
neOe nduâxnm de cinq ans, forte peomnoBt^ esprit d'in*- 
tiaâve et aptitude à travailler an txpripe, «a—tem w de 
ranÿrâee/wdefaltattdsoelàntoe. 

Adr. CV, photo et lettre manu s cri te à ftC. GRANGER, 
LA VXLLEOqEBIN CONSEILS. . 

- I (XV raie Lafayomv 75010 PARIS. 




Fournisseur de l'industrie 
automobile - Leader européen 


LE DÉPARTEMENT AUTONOME . 

CA: 300 mWlons de F- Usine 600 personne» 
{en forte expansion et faisant Ai profit) 

D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
(9000 poreonnes - 23 usines - CA: 3£ matante lia F) 
'■ - ‘ recrut» • 


INGÉNIEUR 

Responsable 

LOGISTIQUE 


100 KM SUD de PARIS 

SUIVI VIGILANT DES FLUX (de + en -f-tandustrA 
ta Japonaise ») AVANT ET APRÈS LA FABRICA- 
TION, jusqu'aux contac ts. permanents avec les 
Approvbionfieur» des CONSTRUCTEURS AUTO- 
MOBILE: OROO/LANCEMENT - MAGASINS - 
LIVRAISONS «e tout, très Infor ma ti sé ). 

Poste tremplin pour 

un spécialiste de ta 
Logistique industrielle 

• JEUNE (autour de le trentaine} et INGÉ- 
NIEUR mécanicien diplômé. Prati- 
quant rAngtais- 

• EXPÉRIENCE INDISPENSABLE DE LA 
FONCTION (pièces mécanique» livrée* eux • 
CoRStruCteois Automobile), si possible, 
habitué en méthode* japonaises 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. - 
C.V. détaillé, rémunération et photo se réf. KBîà 


IM 


sélection conseil 

98. AV DE VILLIERS. 7 501 7 PARIS 


BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 

NEUILliY-SÀBLONS 
offre situa ti CHi d’avenir à 

JEUNES SPECIALISTES 
EN DROIT FISCAL 

DE HAUT NIVEAU 

Une formation appropriée « te sens du 
contact sont indispensables. Des 
connaissances comptables et une bonne 
maîtrise de l'anglais seront très appréciées . 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo g 
sous référence 8360 à 
B.E.O. 34. rue de f Arcade 75008 Plans 


JyuHù-usA 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Ingénieur électricien 




Ciments Lafarge France 


GROUPE INDUSTRIEL DE TOUT PREMIER PLAN, 

leader dans son domaine, plus de 10 usines modernes et wtomatiséas en 
Ftwcb, recherche un Ingénieur Elt d riei an tpéoogsé \m i muti ferti*. 

Au sem de la Direction Technique du Groupe, son action sexercera à diff éren t s 
niveaux: 

e Investissements: participation aux choix techniques eS à la sélection des 
fournisseurs. 

e Exploitation : assistance aux usines sur UrtiUsation, la maintenance et le 
renouvefiement des installations. 

e Progrès techniques : recherche, analyse et évaluation des évolutions " 
techniques dais son domaine d’interven ti on. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, ayant environ 5 ans d’expérience, 
soldons Industrie lourde au sein dbn service entretien et/ou travaux neufs, soit 
chezun constr u cteur cfôqtripe mente él eUio mécun iques,so«t dons une sodétéd’in- y 
géniene. ç 

Ce posta impSque de soldes compétences techniques, dbxceUentes capacités 
rebtionnefles permettant d'assumer un rôle "d'expert" -ë 

Evolution au sein du Groupe vende larges fondions opérationnelles pour candi- £ 
dot de voleur. E 

Poste à Avis. * 

Ecrire sous réf. HT 105 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 



X, ECP, ENSTA, EMP 

Mécanicien-informaticien 

confirmé et haut Biveau 

UN ORGANISME D'ÉTUDES DE LA DIRECTION 
DES CONSTRUCTIONS NAVALES recherefm un Ingénieur de 

haut niveau pour lui confier progressîvefnefit b direction d’un centre de calcul 
scientifique, doté de puissante moyens et réalisant des calcub de résistance et de 
stabiiré de cfiverses structures en statique et en dynamique. 

Ses (tondions impliqueront: 

e fanimation dbne équipe étoffée d'ingénieurs et techn i ciens, 

• b responsabilité des configurations d'informatique s cientifique dans tes u | 

• . . - bureaux détectes de b D.CN„ . , 1 1 

• b négockrfion éventuelle de marchés détudes en sous-traitance- J- 1 

Ce poste con viendroità un candicbt,ayant de soCdes compétences en mécanique _® 
et en bformotique. disposant d’environ 10 ans d'expérience professionnefle. ban gl 
animateur, motivé par b perspective de participer à b réalisation de grands . 
projets. • 4 

Poste â Paris. I 

Ecrire sous réf. KT^ 113 AM 

Discrétion absolue 

e 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Chef du personnel 

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE DIS- 
TRIBUTION DE PRODUITS INDUSTRIELS (cai miM 

TOOpefsoanec -19 centre» de profits), fifiale cftjn grand groupe international, 
recherche son Chef du Personnel. 

Rattaché an Dbectemr Général, î assurera r«rtégra6té de b fonction, dons une 
société fortement décentralisée. 

Ce poste conviendrait à un candidat, ayant au moins 5 ans d'expérience dans b 
fonction. (La connaissance de sociétés à implantations multiples serait un atout}. 
Sa pondération,ses qualités de contact, M permettront d&tre l'interlocuteur avisé 
de b Direction Générale et des directeurs de centres de profits et son dynamisme 
en fora raremateur de b pofitique du personnel â (élaboration de iaquefle 8 parti- 
cipera activement. 

Poste à Paris. 

Ecrira sous réf. MY 110 AM 
Discrétion absolu* 


4. rue Massenet 7o1t6 Paris 


mwwm. 
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Ingénieur grande ecole 

poste évolutif en production 

Premier mondial dans son domaine, un groupe 
international du secteur des métaux non ferreux 

recherche un Ingénieur pour füne de ses usines. 

Adjob) du Responsable dbn des grands secteurs de Tutine, â se verra confier des 
respo n so b iStés concrètes et variées en fabrication, organisation de production, 
nxmtenance de faufil industriel 

lu formation ainsi acquise bi permettra dévaluer dans d'autres usines du poupe 
en Fronce et d'y assumer ttes responsabilités importantes. 
CbpostecanviendraitàunmgérH^générafata(ECP,Mîne&Jougémech(nnque u 
mrç. IGC,..) ayant une première expérience industrielte d’environ deux ans, ~ 
acquise dans une industrie lourde de procès (chimie, cimenterie, verrerie, sidé- £ 

rwgb-4- ^ 

Pode btéie ssqtf pour camSdaf cmnateur, organîsafeur et ayant 1e sens de b J 
gestion. J 

Porte; féaion touristhnr» ce n tr e -ouest. 2 


Porte; région touristiqu» ce u fi c -ouest. 

Ecrire sous rôt KR131 AM 
Discrétion absolue 


www* 
i a 

4. rue Massenet 75116 Paris\ Cü I % 



Dans le cadre de son développement', 
le Groupe CDF INFORMATIQUE offre 
plusieurs postes â des candidats de valeur. 

. INGÉNIEURS DE VENTE 
D’ÉNERGIE INFORMATIQUE 


Pour commercialiser un ensemble de 
centre, vidéotex, nous recherchons d 


tâtions de s ervices: centre serveur. info- 
Codres performants. 


Un ingénieur de vente débutant 

ESC ou école d'ingénieur, ayant une so&de motivation pour b trente et un intérêt 
marqué pour finformatique. 


référence Wl 718 AM 


Un ingénieur de vente confirmé 

E5C ou école d'ingénieur, ayant 3 à 5 ans de 'rentes de prestations informatiques 
auprès de grands comptes. 

référance XJ 119 AM 

Cas deux postas s* situent pris de Croit (Oise}. 

. INGÉNIEURS DE VENTE 
RESPONSABLES DE ZONES 

Pour commendafaer TensemUe des outres produits informatiques dü groupe.nous 
recherchons également deux Cadres performants. 

Un ingénieur de vente débutant 

ESC ou école dmgéraeur, ayant une sofide motivation pour b vente et un intérêt 
marqué pour Rnftwmatique. ! 

référence YK 120 AM ! 

Un ingénieur de vente confirmé 

ESC ou éoote d'ingénieur, ayant 3 à 5 ans de «entes de prestations informatiques 
auprès de grandes comptes. 

référence ZL 121 AM 

rosTcj o rare* 

. DECS POUR ASSISTANCE 
INSTALLATION EN CLIENTÈLE 

Pour assumer des responsab&és de rmse en place de nas progiciels comptables £ 
dans de grandes entreprises, nous recherchons un Cadre Comptable de bon §. 
niveou, ayant e n viron 3 ans ctexpèrience en comptabilité, désireux débrair son *£ 
champ professionnel, intéressé par l'i nf ormatiq u e, le contact dtent, b réle aaais- 

tance et de formation. J 

Poste à Paris. f 

référence AH 122 AM 2 

Ecrire en précisant la r é f érence 
Discrétion absolue 




Un manager commercial 

UNE SOCIÉTÉ DE PRODUITS GRAND PUBLIC, ». 

que re n o mm ée, rattachée à un très impor tan t groupe, r echer che son 
Directeur CommeraaL 
Il sera chargé: 

e de lebboratîon de b pofitique et de b stratégie commerciale, 
e de ranimation dune force de vertes étoffée (plusieurs directeurs régionaux 
et agents de ventes exdusifsl 
e de la gestion commerciale et de b logistique, 
sëngagera sur des objectifs de pénétration de marché et de 




hors alimentaire) connaissant bien les réseaux traditionnels et b distribution 
moderne. 

il aura des quotités marquées tf animateur et de gestionnaire rt, outre un so&de -S 
professionnel rtsme dans b di st rib ut ion , t aura te profil dlm 'patron* d ent re pri se e 
commerciale. -f 

Poste à Paris. Ordbe de grandeur de rémunération: 400.000 F. 5 

Ecrire sous réf. CI 724 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


A 

ff • 


Jeunes 

Directeurs de filiales 

Nous sommes une société française en expan- 
sion, rattachée à un groupe leader européen. 

Notre société comprend adueflement 23 fffiales en France et nous pratiquons 
largement b délégation et b décentralisation. 

NotreactivHé se :siluedansle$ecteur dKserviottêtimpfiqMlbn&BaliM d'effectifs 
nombreux HOC à 300 personnœpaTfiîîate) et ta mise en œuvre de parc de maté- 
riels importants. Pour préparer nos structures futures de Directions et gérer notre 
développement, nous recherchons des Directeurs de filiales, 911 , après 


Ces postes, qui impfiquent compétences en gestion, quafeés d animation et sens 
aigu de b négociation, conviendraient à de jeunes diplômés de grandes écoles j» 
(d'ingénieur ou de gestion),ayant5à 8 arc dexpérience professionnelle et ayant >- 
déjà assuré des resporoabt&tés autonomes (direction de PME, de départements ou *2 

de centres de profits) à dominante commerciale et gestion. 


bcofisoti on r>e peut être définie dès 6 présent. 


Ecrire sous réf. GN 12» AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 
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OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 


Futur responsable 

développement et produits nouveaux 
Une carrière évolutive dans ce 
premier groupe mondial du verre pbt 


m 


THF 


filiale de P.P.G • renfor c e les structures 
de sa branche automobile et offre un poste for- 
mateur et évolutif à un jeune ingénieur AM, 
ECAM, INSA, IDN„ 


Dans un premier temps, il fera partie de lequipe investissements-méthodes, afin 
d'obtenir une solide connaissance des matériels, des produits et des clients. 

Cette formation concrète lui permettra d'assurer ensuite des responsabilités 
importantes de développement, un contact étroit avec des constructeurs automo- 
biles en France et à l'étranger. 

Ce poste conviendrait a un candidat débutant au ayant une première expérience 
(dans un service développement, qualité ou technico-commercial) dans une indus- 
trie de transformation très automatisée. f 

De réelles qualités de dynamisme et de contact sont indispensables ainsi que la £ 
maîtrise de laite mand (connaissance complémentaire de (anglais appréciée). 3 
Poste à Boussois (proximité Maubeuge) <5 

Ecrire sous réf. CO 103 AM 
Discrétion absolue 
Membre de Syntec 




Papeteries de Coudât 

H branche papier bois de Saint-Gobain 
Un des leaders européens du papier d’impression 

de haut de gamme (CA 1,2 milliard] connu dans la profession pour 
son image de qualité, d'efficacité et de rigueur du service, recherche son 

Directeur des ventes 

FRANCE 

Basé à Paris, responsable d'un chiffre d'affaires important (600 millions). Il sera 
étroitement associé ô l'élaboration de la politique commerciale et des actions 
marketing, définira et gérera son budget, animera une équipe de cadres commer- 
ciaux intervenant auprès d'une clientèle de distributeurs et d'utilisateurs directs 
(imprimeurs, éditeurs, agences de publicité, transformateurs—), assurera la 
promotion de l'entreprise et défendra sa position de leader dans les différentes 
rencontres professionnelles. La réussite dans la fonction nécessite une formation S 
commerciale supérieure, une expérience significative de b vente de produits % 
industriels et d'animation d'équipe de 10 ans au moins, des qualités de dynamisme, 
de battant et de négociateur. La connaissance de l'industrie papetïère serait très 
appréciée et la pratique de l'anglais un atout supplémentaire. jj 


Ecrire sous réf. SE T14 AM 
Madame SANTAM ARIA 
11, rue Calvé, 33000 BORDEAUX 
Discrétion absolue 


té 

tH9 


Ingénieur 

normes et réglementation techniques 

UN GRAND ORGANISME DE LA DÉFENSE 

NATIONALE qui conçoit et réalise des équipements de pointe pour 
la Marine recherche un Ingénieur confirmé. 

Au sein d'un service responsable de l'ensemble de la réglementation technique 
s'appliquant à (organisme. Usera chargé d'un vaste programme de réorganisation 
de ta réglementation en rigueur afin de l’adapter à l'évolution des techniques 
modernes. 

Son action s'exercera, en collaboration avec les divers services internes concernés 
ainsi qu'avec des organismes extérieurs (OTAN, AFNOR—l.sur le contenu et sur b 
forme (plan de classement, répertoire—). 

Ce poste nécessite une culture technique polyvalente acquise au travers dune 
expérience chantiers, BE, fabrication ou maintenance, des qualités dbrgcviuation 
et de synthèse ainsi que des capacités relationnelles incontestables 

Déplacements de courte durée à prévoir. 

La sécurité de remploi dans cet organisme est impartante pour un candidat sou- 
haitant se stabiliser. 

Nationalité française exigée. 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. NZ ITT AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 





CADRE COMPTABLE 

responsable comptabilité générale 

IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES recherche pour 

prendre en charge le service comptabilité générale, un Cadre BTS ou équivalent 
ayant environ 15 ans d'expérience. 

Intégré à une société dynamique et performante, ce cadre sera responsable: 

• de l'ensemble des travaux comptables et y compris lêbboration du bilan, 
e du suivi de trésorerie. |! 

Il devra faire preuve de qualités de rigueur et de contact et disposer de bonnes •" 
connaissances informatiques. H aura une expérience dans le secteur tertiaire: ■» 
assurances ou banques. J 

Situation intéressante et évolutive pour candidat qualifié et motivé. £ 

Poste à Paris. ** 


Ecrire saus réf. VH 117 CM 
Discrétion absolue 
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Jeunes X, ECP, Mines, AM... 
de haut niveau, pour postes 
opérationnels en usine 


^ Ciments Lafarge France 

Une des plus importantes divisions (plus delO usi- 


COPPEE (22.000 personnes) leader mondial dans son 

domaine, recherche des INGENIEURS GRANDES ÉCOLES motivés, dyna- 
miques et réalisateurs. 

■ INGÉNIEURS première expérience 2 à 4 ans 

acquise en milieu industriel type pétrole, chinée, verre— à des postes de produc- 
tion, travaux neufs ou entretien. 

Cette première activité professionnelle constituerait une voie privilégiée de déve- 
loppement de carrière. 

Rattachés aux Directeurs cftintté, ils feront partie dune équipe d’encadrement 
réduite et assureront des postes fortement responsabilisés dans des domaines 
variés (production - procédés - recherche—}. 

référence IU 106 AM 

• INGÉNIEURS débutants motivés par b production et intéressés 
par un parcours impliquent 1X16 réelle possibilité d'évolution de carrière cm sein du 
Groupe. 

référence JV 107 AM 


L'ensemble des postes à pourvoir se situent essentiellement dans la moitié u 
sud de la France. | 

Une connaissance de l'anglais et une familiarisation avec l'outil informât!- ” 
que sont souhaitées. 

Les perspectives d’avenir sont réelles et te développement de carrière se J 
fera dans les différentes sociétés du Groupe en France et à [étranger, j 

Ecrire en précisant la référe nc e. 

Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


1 Y 


Responsable recherche appliquée 

céramiques techniques 

CERAVER, «liai. C.G.E. 

Le département membranes céramiques de la 
Société CERAVER, est en développement rapide. H 

réalise des céramiques à porosité contrôlée pour b microfiltration et l'ultra- 
filtration. 

Au sein de ce département, nous recherchons b responsable du laboratoire de 
recherche appliquée. Il onimera une petite équipe et travaillera en étroite coBa- u 
boration avec la fabrication. ~ 

Ce poste conviendrait à un ingénieur spécialiste matériaux (Mines, ENSC1- + « 
doctorat apprécié) ayant quelques années d’expérience en recherche appSquée. -S 
Connaissance de franglais indispensable. S 

Réelles possibilités dévolution vers de plus larges responsabilités. 

Poste à Tarbes. 


Ecrire sot» réf. LX 109 AM 
Discrétion absolue 



I 



Ingénieur haut niveau 

etudes hydrodynamiques 

LE BASSIN D’ESSAIS DES CARÈNES DE PARIS, 

organisme de pointe dans le domaine de l’hydrodynamique navale, 
recherche un ieune In génieur ENSTA, ENSAE, ENSMN, Docteur ingénieur— spé- 
cialisé dans b mécanique des fluides. 

(9 

Il sera chargé de mener des études numériques et expérimentales à caractère de f. 
recherche-développement. *£ 

Ce poste nécessite un bon potentiel général et des capacités d'affirmation person- 
nelle, pour assurer efficacement les relations technko-commercbles avec les J 
différents organismes clients et fournisseurs. E 

Lieu de travail : Paris | 

Ecrire sous réf. EL 126 CM 
Discrétion absolue 




E.C.P., Mines». 

Futur chef de production 

UN GROUPE INTERNATIONAL, leader mondial 

dans son domaine (industrie lourde) recherche un ingé- 
nieur ayant le potentiel lui permettant de devenir le chef de production dune de 
ses usines. 


d'assurer ranimation de 1a fabrication, des méthodes et de rentre tien. g 

Gestionnaire, animateur, il sera également le moteur des actions de progrès. "§ 
Poste région agréable centre-ouest. J 


Ecrire sous réf. IP 130 AM 
Discrétion absolue 


MM 


AUSSEDATREY K> 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
8 usines -4 000 personnes 

ingénieur débutant 

Nous offrons une première insertion dans notre 

direction informatique 

Formation sur gros et mini ordinateurs et prise en 

charge progressive pour parvenir aux responsa- 
bilités de CHEF DE PROJET. 

Le cancBdat pourra ensuite évoluer soit : 

— au sein de ta Direction informatique même. 

— dans d’autres secteurs d'activité de notre 
Groupe. 

Lieu de travail : VEUZY. 



Leconte 


MBSRF DE IA CHAIBX SttWME 
n3cw6H5S**eHOTB«rr 





4. rue Amiral Courbet 75116 PARIS Rët. 50234 


Société d'informatique 
Spécialisée dans le contrôle de 
process, les téiétransmfssions 
et les systèmes temps réel 

SYSIN S.A. 

recherche dans le cadre de son 
expansion 

Ingénieur logiciel 

De formation supérieure, vous suivez avec 
passion les évolutions techniques et leur mise en 
ouvre. Vos connaissances de ta gestion vous 
permettront de les intégrer au mi Beu industriel. 

Une expérience d'au moins 2 ans est indispensa- 
ble. Vous avez une grande faculté d'adaptation et 
le goût des contacts. 

La fonction vous amènera à assumer la responsa- 
bilité totale de projets. 

Adresser votre dossier complet de candidature 
C.V., prêt. + lettre manuscrite 
à l'attention de Monsieur POST 

SYSIN S.A. 

B.P. 43 78370 PLAISIR Tél. : 13) 055.72.72. 


1,1 |ih' 


INDUSTRIE BIOLOGIQUE C7\ 460 MILLIONS 
1100 PERSONNES - 

Rattaché au Directeur Economique et Financier 

Responsable 
des comptabilités 

•Ecrire et mettre en place des procédures 
comptables simples et rigoureuses, dans un 
cadre largement dôcenfeÆsè. 

■ Organiser et développer notre comptabilité 

générale et analytique. 

• Mettre en oeuvre une Infoortafique de gestion 
qi/ll mdWseia et développera Tefles sont les 
musions que nous vous proposons. 

• Vous êtes titulaire du DECS ou équivalent 
•Vous Justifiez d'une expérience professionnelle 

de 5 am de préférence dans un Cabinet . 
a audit Lieu de travafl Orsay Les UUs (91). j 

Merci cf adresser. let. menus. CV -photo et ï 

prétentions à: Mme Souzedde ' 

6. nie Alexandre Cabanel i 

JMBH I' 75015 Paris. i 

fffKl if CENTRE NATIONAL 
Wlkl * DE TRANSFUSION SANGUINE 

'Fondation naoonrua d’utffitè pubflqua 

L ■ HUMA 



4^u^Massene^5^^Paris% ï 0 


CONTROLEUR COMPTABLE 


„ Société de Travaux Publics 7500 pare, chercha 
pour RUNGIS un CÜNT RO LEU RCOMPTAE?LE 

S.“ d '‘“ pérfen “ * P*"""» 

3 ?“îiJJ!?Sif quIpe *5 personnes, il s'occupera : 
- «ences « filiales 

établissement des bilans sociaux et fiscaux 
> t X ^ conso, ' ctot I°n du groupe 

S àS^Sr aCamBntS fréquems dana te» diales sont 

fSBSaêsa^s£sSsr mm - 

Adresser CV détaillé sous réf. 752/02 M à : 


Offres 22. rua St-Augustin 75002 Paris. 


JEL 


CHS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Gestion de valeurs mobilières 

JEUNE DIPLOME 

p et ^ e soaété en plein développement succursale d’une des plus 
mportartfes compagnies d’assurances européennes, recherche un 
leune collaborateur pour son service «Placements». 

Sous [autorité du Responsable du service «Placements», il est chargé 
du su M et du eonb&le des opérations sur titras: de la recherche etla 
«^tr^tiOT de nnfqimation sur les valeurs mobilières : de la 
réalisation a études statistiques et d’états comparatifs. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de renseignement 
supérieur! Sciences Fc^ Sciences Eco, Gestion—) déjà familiarisé avec 
fe milieu boursier grâce à ses stages Connaissances en informatique 
et pratique de Fanglats appréciées. 

Mena cf adresser- lettre de candidature, CV complet photo et 
rémunération actuelle sous ré£ M 11/252 V à : 

EGO R PROMOTION ~ : 

63, nw de Pbntfdni 75008 Ptais. f 

' WBS BORDEAUX UfON MANTES SÏBASB8UR6 TOWflUSE^^ 2®B* 

WLAKO PEKfi^ RflMA VEKEZ1A DÜSSELDORF LONDON NLADRID TOKYO U 

50 KM Nord de Paris — - 

CHEF COMPTABLE 

Adjoint du Directeur Financier 


Cette société industrielle, Gliale d’un important groupe International, emploie 320 
personnes et réalise an C_A de60O MF. £He est particulièrement performante sur le 
plan de b productivité et de 1a lentabtiüé - • 

Sous T autorité du Directeur Hnandei; le titulaire du poste supervise /ensemble des 
taches comptables (bilan. comptabilité générale et analytique trésorerie déclara- 
tions sociales et fiscales-} et anime une équipe de 7 personnes. B assure person- 
nellement lerepcwfina à b maison mère etmetenplaoe une comptabilité analytique 
phis élaborée En coBâboration avec la direction financière, B participe b Élaboration 
el au suivi du budget constitue les dossiers de financement à moyen et long terme 
intervient dans les opérations de contrôle budgétaire 
Enfin, Il veille à améliorer les procédures comptables et informatiques. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la comptabilité titulaire du DECS 
Agé <f environ 30 ans,' 2 a acquis une expérience «Tau moins? ans dans une 
entreprise Industrielle. 

La connaissance de b langue anglaise est appréciée 
RéeBes perspectives d’évrtutton pour un candidat de valeur: . 

Merci d’adresser lettre de candidature CV commet- photo et rémunération actuelle 
sous rôt M 11/1 182 Eà 

EGOR PROMOTION ^ " 

63. rue de Fonthieu 75008 PhrSs . j ÆiAd 

; — MBS BORDEAUX UfONNANTES.SrRASBQtfitGTQUUXSE'BS^^I^ 

MILANO PBWGIA RQMA WENEZ1A DÜSSELDORF LONDON MADMOTOKYD 1» Ifi] 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Démarrer par Paudü interne et 
le contrôle pour développer une 
canière à P intérieur du Groupe 


troupe 


Renforcer Tensemble de sa filière comptabilité- finances est un des objectifs 
majeurs de la SNECMA (26 000 personnes, 14 milliards de CA) Un service 
«orc^nisataon «t contrôle comptables» vienî d’être créé et deux postes sont h 
pourvoir 

Sous r autorité du chef de service, les titulaires entreprennent des missions de 
contrôle et de conseil pour s’assurer de b qualité des procédures administratives 
et comptables mises en oeuvre et de leur application par les différents services 
(usines et siège} qui contribuent à f élaboration du compte de résultat et du bilan de 
b Soci ét é A partir des constatations. Us proposent des améliorations ou des 
créations de procédures 

Une formation Ecole Supérieure de Commerce, un DECS sont Indispensables 
Une première expérience (1/3 ans) en cabinet ou en Entreprise est nécessaire 
Une bonne connaissance de b langue anglaise est souhaitée 

Les évolutions de carrière à l'intérieur du Groupe sont multiples et variées car ce 
service a pour vocation d’être une structure cf accueil privilégiée 
Merci d'adresser lettre de candidature. CV. complet photo et rémunération 
ærueBe. sous xé£ Ml 1/1 296 C è: 


EGOR SA 

8. rue de Béret 76008 Ruts 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASB0UR6 TOULOUSE 

MILANO PSBffilA ROMA VENEZW DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO 




MONTREAL 


Composants électromécaniques pour Fauto mobile 

PURCHASING MANAGER * 

Cette sodété est Tune des filiales françaises d’un important groupe multinational 
américain. Elle conçoit fabrique et commercialise des composants électromécani- 
ques pour r industrie automobile Dans le cadre du renforcement de ses structures, 
elle recherche son responsable des achats. 

B est chargé tf organiser et d’animer un service «achats- appros» existant et de 
poursuivre son informatisation B veille i h diversification des sources d'approvision- 
nement de b sodété fl conduit personnellement les négodarlons concernant les 
achats de matière première, d’outillages, de sous- trai tance et participe aux achats 
^investis se ments . Le budget annuel est de Tordre de 60 millions de francs, hors 
immobilisations. ' 

Notre préférence irait à un candidat diplômé d’études supérieures, d'origine 
commerciale ou technique; âgé tf au moins 28 ans, possédant déjà une expérience 
des achats de produits mécaniques ou électriques, en industrie de fabrication de 
série La pratique de f anglais est indispensable celle de fallemand serait appréciée 
Le poste est basé au nord - ouest de fcrix L’entreprise offre les moyens et les 
avantages d’un yand groupe avec de réelles possibilités <f évolution pour un 
candidat de valeur 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle 
sous rôt M 30/1467 A à: . 

EGOR TECHNOLOGIES . > 

Département industrie f AAiSLftS 

19, rue de Berd 75008 Paris. f |SKBK»V 

‘ — WRJS BORDEAUX ETONNANTES STRASBOURG TOULOUSE «SJ 

MLAND PERU6U ROUA VENEZJA DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO ^59^ MONTREAL 


OFFRES D'EMPLOIS 


SIEMENS 


Nos produis exe en constante éwUton et à b 
pointe du progrès. 

Noua aWfetf— e» en progress i on rentoreg 
notre position de iaartar sur un marché où nos 
eferts apprécia* la queHè et te compétence de 
nos services commerciaux 
Nôtre révision Composants pour conlortanaa 
position recherche ■ . 

des Ingénieurs Techmco- 

Comm er ciaux Confirmés 

Vtius mec une fexmason en électraniqua 
conplàtée par une boro connaissance de 
raiemandou de ranglais ainsi que quelques 
années tfanpôrienc® dans la vents de pmiB 
sfcnMraa. 

Vous souhaeaz damer 4 wtre eanfâre une 
«itiB drmnden. «A mePre à prtft vaba sens de 
rHtta&re et ceU dos contacts. 

Nous sommes prta è confier la 
prospection et le suivi de noue cSertèle tant sur 
la région parisienne qt/en province. 

Pour un pnantiv cortad. adressez ware 
canrSdaaxB compfc xe. soua rétéronee bbw è: 
Départemartt du Personnel 
BP 122-9020* SAMT-OBilS CEDEX 1 

Siemens S.A. 


tader Privé - Paris Etoile 
spécialisé en gestion de pa trim oi ne 

recherche 

JEUNE 
CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

- Quelques années d'expérience en SSH ou en 
entreprise. 

- Dynamisme, méthode. 

- Connaissances du matériel IBM 38 et des bases 
de données fortement ^jprédées. 

- Participation au développement du service 
Informatique. 

- Mise en place d'applications nouvelles en 
relation tfirecte avec les utilisateurs dans une 
entrep ri s e en forte expansion. 

Merci {fadesser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous rêf. 1293 à LT/ASSCOM 
3T. Bd Borne- Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui tra ns m ettra 
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PHIÜPS 


» 1250 personnes en France 
1 10 agences régionales 
, plus de 40 centres de 
rriairrtefta’ice 

* 2 centres techniques 
et industriels 

> un important réseau 
de distributipn 
» du traitement de texte à fa 
carte à mônoire— 

• conception, développement 
et -fabrication d’une gamme 
de "mini et riTîcro-ordinateurs 
diffusés au niveau 
international 

i développement et 
commerctafisation 
des logiciels d’application. 




mmm 


rngénieuré cOTîraerciaux ; . , 

GRANOE ECOLE - DEBITANT 

Vous êtes diplômé d'une grande école commerciale ou scientifi- 
que- Cette formation, vous savez qu'il faut maintenant la complé- 
ter par une expérience-terrain, au contact des réalités commercia- 
les et des responsabilités de gestion. 

PHIÜPS DATA SYSTEMS vous offre d’intégrer la filière la plus for- 
matrice et la plus rémunératrice vers le management : débuter sa 
carrière comme ingénieur commercial dans l’un des secteurs per- 
formants d’un groupe prestigieux. 

Votre mission : commercialiser sa gamme de produits à orienta- 
tion transactionnelle et bureautique. • Grands réseaux • Mini ordi- 
nateurs de gestion • Matériels de traitement de textes • Micro 
ordinateurs. . ■ 

Dans cette fonction vous devrez : • Analyser les besoins et les 
préoccupations de vos interlocuteurs et les guider vers les solu- 
tions les plus efficaces. • Conseiller les responsables lors des 
décisions qui jalonnent la mise en place de tout processus infor- 
matique • Coordonner les interventions de spécialistes au cours 
de ces différentes étapes. 

Un programme complet de formation vous permettra d'acquérir 
(es bases nécessaires à l’exercice de ces responsabilités. Durant 
cette période, votre rémunération tiendra compte de votre niveau 
de formation et de votre expérience éventuelle. 

Des postes vous seront proposés en région parisienne comme 
dans les métropoles régionales 

Nous vous remercions d’adres ser let tre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions à PHIÜPS DATA SYSTEMS - Direction du Personnel - 
, 5. square Max-Hymans. 75741 Paris cedex 15. 


•si Ssî-V-®- ® 


PHILIPS 


PHIÜPS 
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tarifs* 
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Société Holding cotée on Bourse (RM) Porto 

récherche pour son siège 

Chef comptable 


30 ans min. 


DECS avec une expérience de 5 ans acquise au sein d’un établis- 
sement financier ou cTune société holding. 

U aura notamment comme mission la tenue complète de la comptabi- 
lité de la holding, il participera à la consolidation des comptes au 
niveau du groupe en dépendant du Directeur du Service Financier, 
en s’appuyant sur une équipe très réduite et en privilégiant l‘ utilisa- 
tion des moyens Informatiques. 

De bonnes connaissances en fiscalité et en informatique sont né- 
cessaires. 

Ecrire rapidement avec CV, photo et rémunération actuelle sous 
référence B098 M à A RUELLAN. 


65 Avenue Kléber, 75116 PARIS 


Parta - LMt - Lyon - Strasbourg 



MEMBRE DE SYNTEC 


BGJDQVI 

CONSULTANTS EN RESSOURCES HUMAINES 
40 bureaux dans te monde Implantés dans 22 Pays 

Responsable de la recherche 

Pour assista et documenta tes Associés du Bureau de ïforfe dans leur 
différentes missions. 

Expérience équivalente en cabinet ou dans un service de documenta- 
tion performant à justifier. 

Formation supérieure et parfaite maîtrise de P Anglais exigées. 
Rémunération fiée à l’acquis professionnel du candidat (e). 

EovewecC.V. dënoBé. photo, prétention* et téléphone privé, sous rôt. 851 -M k 
Danièle Chaputs - 13, rue Madeleine Michelis, 92522 Neullly. 

(les dossiers seront traites coofldentielleawnt) 


DESSEIN 




IMMIlAlOMIIIEVIUMIM 
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auprès de nos filiales 


Importa n t groupe industriel, nos prises de participations vont encore s’accroître du 
fait de la pofitkyue d’expansion et de diversification que nous permettent notre activité 
bénéficiaire et notre solide structure financière. 


A.. .la nn«ro H'itviim Fnwmriàin nt litfwJînun. UflB ftnmon de trois DFOfeSSÎOn- 



i groupe, tant en France qu'à 

l'étranger. 

Vos atouts pour nous rejoindre dès septembre : une formation supérieure de très 
haut niveau, financière et juridique (HEC, IEP, plus Droit), une première expérience 
financière dans la banque ou l'industrie, une pratique courante de f anglais, peut-être 
aussi de l'aHemand. Et surtout les capacités de travail et l'ambition motivante sur lesquelles 
appuyer la carrière que nous sommes en mesure d'offrir. Ecrivez rapidement, sot» 
référence 8539 LM, aux consultants du Cabinet CLEÀSL 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 7501 7 PARIS 

MEMBRE 0E S/NTEC - ■■ ■ 


Centralien ou gadzart, au créneau 


ni de 


sens parierons aussi de ce 
affectation. ' . 



concret. Noos avons une obsession : — , — r . — — 

majeurs de compétitivité et de qualité ; et quelques pilud pes d ac tion . a n t o rnatisa n on , 
té, participation de tous et à tous niveaux, notamment & travers les certes de qpan&~ 

Lois de notre premier entretien, noos 
à la Roche-sur-Yon (V endée 

que vous pourrez faire ensufi _ 

Quelques précisions en attendant mieux : le groupe ATLANTIC, c’est d’aborf 9OT ^sonnes 
grinàsemHent leur compétence pour assurer l'expansion de reattegnse et rfahseat u n CAde 
8QQ millions de francs dans rîndmtric et le négoce. Leur savoir-fane tooche ^segOeaemCTt le 
domaine du chauffage rôdWifad et coflectif- convecteuis et chauffe-eau flectaques, cfaaudtere& 
gaz à condensation - et celui de h robotique. Pour entrer eu contact, men a 
Hier complet à notre conseil SIRCA - 64 rue La Boétie 75008 Paris, sons référence 414 550 M. 


à 


Membre de Syntec 


Banque 

■^VPooulaii 


Populaire REGION nord de paris 


VOUS : êtes diplômé de l’Enseignement Supérieur (type Ecole de Commerce ou 
Etudes Supérieures de Banque) et possédez une solide expérience bancaire 
axée sur le crédit, notamment aux entreprises. 


2 VOUS : sommes une Banque Coopérative et Régionale en développement. 
NOUS AVONS UN OBJECTIF COMMUN : 

faire de vous le professionnel compétent qui assumera les fonctions de : 


“Attaché de. Direction” vaæ.) 

au sein de notre DÉPARTEMENT CRÉDITS. 


Vous aurez plus particulièrement : 

- à participer à l 7 information et à la formation du Réseau en matière de risques et de 
techniques de financement. 

- à enrichir notre gamme de produits et nos méthodes d’analyse financière. 

- à concevoir et mettre en application des traitements performants utilisant les techniques 
les plus modernes. 

Expliquez-nous votre intérêt pour ce poste en adressant à notre Service du Recrutement - 32, bd 
Jules Guesde - 93200 SAINT-DENIS votre candidature sous référence 85/09. 09H, accompagnée 
d'un C. V d'une photo et de vos prétentions. 


Attaché à la Dlrecttôn Financière 

Ui poste tremplin 


Notre entreprise est filiale (Tune société suisse implantée dans le monde entier... 

Animée par une équipe de direction innovatrice, dynamique, exigeante, ete oqjttwît, 
SÆÿsuf le marché français, une croissance d'environ 20% par et (CA 85:500 MF). 

Aussi notre Directeur financier soutetfte+fl s'adjoindre un cofiataateur direct pair 
lui confier des responsabSlés opérationneBes couvrait pmgressivement fintégraffié de la fonction. 
(comptt)fflt& juridique et fiscal contrôle de gestion, développements en Saison avec 
trésorerie,-). La réussite dans ces différentes missions doit le cooduire à tonne a me fonction 
de Direction 


Ce poste de confiance intéresse un jeune professionnel de la gestion d'entreprise, diplômé de 
r Enseignement Supérieur, il cornait si possible la profession et a déjà 2 à 4 années d'expérience,: 
par exempte au sein d'un cabinet comptable important et/ou dans une entreprise tr ès info rmatisée. 
Sa personnafité; ses capacités à analyser, imaginer, animer seront les critères déterminants du choix. 
Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’adresser votre dossier de candidature 
A sous référence 15 8301 M, à François C0RNEV1N, qui garantit ia confidentialité. 

éTI EQUIPES ET ENTREPRISES 

S^yl 11 bis rue Portalis 75008 PARIS -Tél 293.1 8.72 


J 


INFORMATIQUE- 
DEPART POUR UNE CARRIERE 


JEUNES DIPLÔMÉS D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

(Ecoles de Commerce, Ecoles d'ingénieurs, DEA_) 
Commencez votre carrière comme 

ANALYSTES 


Selon vos compétences et affinités, vous trouverez ensuite 
de nombreuses possibilités d’évolution de carrière, dans 
les différentes branches du groupe, en France et à l’étranger. 


rrrrrm 

SAINT-GOBAIN 

Des passerelles entre métiers, entre pays, entre sociétés 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et photq) 
sous référence 8080 à Saint-Gobain * 

— Les Miroirs — Cedex 27.— 92096 Paris U 


n 


Bonnet 


Leader dans Téqiàpement froid commercial, nous recherchons pour notre biseau d'étude* 
hutattaHcPS basé ïi Puteaux an 



Rroid- Electricité 


V otre mteah m; sous fantorite du Dlreae m Technique; 
vous serez chargé de fétude technique de projeta 
cT installatio n s tf équipements de commerces afimeo- 

tores er de Jeinchxfrage(F!nmre et Exporté 
Vous vefflerez particuEferement h. la bonne évaluation et 
à la tenue des cotes; délais et performances ; vous serez 
attentif au respect des règles tThyjpfene et de sécurité. 


( autnmathnm aeetromque. CAO) et date bonne 
circulation de nntormatiQn. . 

Votre potentiel vous} 

i de niveau plus élevé 


De fonnatiou ingénieur gCnêraEste complétée par 
FLEEl vous avez acquis quelques années dTexpérie 
au sein tfunBJE. ü prëtibfe dans le domaine des Arides. 


Votre p rofi l i Homnwdecu miii m to tiwetbonatBma- La conoaissaoce des techniques de chmifiage et cfima- g] 

teui; révolution technique nous paotoone Vous avale tisation assodées au froid sera apprédée fessas %\ 
soud de rof^amsatioo, de la ioe ma tioo du penouod techmque souhaité. Position cadre a 
Mèrd ^adresser lettre manuscrite; CV et photo è BONtCTRBTtlGBtAIKXi 
Monsieur Maria 5, rue Chante-Coq 92808 Puteaux Cédex • 


VOUS VENEZ DE TERMINER VOS ETUDES SUPERIEURES 


dans une école ou une université à dominante 

COMMERCE, CONSTRUCTION, BATIMENT-TP 




vous propose un 1er emploi 


Nous vous offrons, après un temps de formation spécifique, des postes de 

CHEF DE PRODUITS 

Nous sommes m groupe de PME performantes, implantées en grande couronna parisienne, Tpifrinfinéirr dans ta 

m» „ „ distribution de matériaux de co nstruction et de décoration. 

Nous vous confierons l'un des Beaeuns survants : CONDUCTION - FERMETURES - 

AGENCEMENT INTERIEUR ET DECORATION - CONFORT TECHNIQUE - ENVIRONNEMENT EXTERIEUR - 

- CARRELAGE, CUISINE, SALLE DE BAIN. 


Notre poDtiqm : te dialogue, ta responsaMitt, r ouverture. 


Nous apprécions : le dynamisme, renthoustasme. le goût de reftoft en commun. 


Nous proposons : un plan de caméra personnafaé, une rémunération sSmtiante dans un 
groupe où B fat bon travailler. 


M»ci tf adres ser votre c andidature pettm manuscrits. C.V., photo et prétention^ 


sous référence JDV è COREP - Tour Défense 2000 - 92800 PUTCAUX 


euratlrtoutem en t 


GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE c ompta nt parmi les 100pi 
l’une de ses usines située à environ 1 h 30 de PARIS (N.E.), un 

INGENIEUR ENSlAg INA, ENSAIA... 

H a 30 ans environ et a acquis depuis 3 à 3 ans «ne expérience industrielle naimw» 

INGENIEUR DE FABRICATION 

en Agro-Alimentaire (distillerie, sucrerie, par exemple) on éventuellement en Chimie lourde ou Papeterie. 


attaché à la direction technique 


DE L’USINE 


L 


Il a en charge : 

— la coordination des Services Exploitation et doit Etre capable d’intervenir pour trouver des solutions 
aux problèmes oui se présentent aussi bien dans les atgU« de fabrication que dans 1? AwBmwiWivp ii», 

— la contention de modifications tTinnallarinns on de projets d’installations nrmvriiwt (rpt’îî qiivra mBii n» 
avec l'Engineering central), 

— la partkipaiion à l’informatisation de procédés. 

Ce poste très varié nécessite souplesse d’esprit et capacités d'innovation rfawn Je dnmunv technique mi» 
perdre (te vue les aspects économiques • U suppose ries contacts avec ti» srieatifkpKS extérieurs et con- 
vient & un homme qui aille le sens du concret an déair d’élargir et d'approfondir ses connaissances. 
Avenir ouvert dans le Groupe. 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V. et phon sous réf. 23S4-M) précisant le niveau de rémunéra tàon 
actuel a le délai de disponibilité, seront examinées avec la discrétion d'usage par 


a«iearpi g g &£^[> 


BZM0 AKTOHY 


Chef de projet électronique 

Szb «ngérUeiifS 


iHctwwtogie dont ta Bsa&œt* est la qualité première 


essaie de qualification, 


enacftnl- 1 
de rétectronlque de 
lests, vous participât aux 


fétudeà NmlM«f«uîre5>ératiwîw8n ,reur8paBa!,de ' ra ^ rfévoft ^îW 


Adresser CV. photo et prétentions a T rte Niauporç 



ENERTEC 


Schlumberger 
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NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES. INFO? 
I PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NO l 


l&' n & r c& Etablissement Public de l’Etat 

Direction des études photocomposition programmée 

^ du site centra! 2 Buü 7730, nous offrons le poste de responsable des études et du 

«wwoppenwm oe photoeom position programmée. Ce poète implique la conception de nouveaux logiciels de base 
oe type 3ysteme (mise en page Interactive, interface bureautique - photocomposition programmée, numérisation de 
caractères, etc.) et le suivi de révolution de techniques de pointe : micromat ique, informatique documentaire, vidéo* 
HviÜÎÜ ». ' électronique etc. Ce poste ne peut convenir qu'â un ingénieur d'une grande école spécialisée en 
dôDlrtant ’ du à un ingénieur CPune grande école de formation générale (X, ECP) ayant une expé- 
nenoeoe l informatique orientée système. Pratique d’un langage assembleur appréciée - IBM 370 et connaissances 
f n JS S ufîüSy 1 8 ° uhaitôes - 11 ®ura un rôle d'innovation mais aussi d’animation d’équipes ttea compétentes, 
t. tntem tecfmi^n est excepbonnei et les moyens mis à disposition sont les püus puissants. Merci d’adresser lettre 
manuscrite et C.V. détaillé 8/réf.23723/M a Mme FOU R N IAT, SôifrCEGOS INFORMATIQUE, 204 rond-point du Pont 
de Sèvres, Tour Chenonceaux, 82516 BOULOGNE CEDEX 

sélê M 

' s — — îNFQRMHTiSLiE 






Entreprise Industrielle et Commerciale 

Ingénieur système 

Conseil de la Direction 


Notre entreprise, 2 800 personnes, CA. 1,6 milliard se réorganise. Des DPS6/950 sous CEGOS mode 400 arrivent 
Nous cherchons pour nous aider & mettre en place l'architecture technique dé notre ambitieux schéma directeur 
informatique ■ 12 projets - base de données, réseaux, télétraitement - un ingénieur système, diplômé grande école 
(X, Mines, Télécom, ESE etc) ayant pratiqué 2 à 3 ans les systèmes Bull. Conseil de (a Direction, du service informa* 
tique et des services internes utilisateurs, au plan technique, il pilotera et contrôlera, techniquement, le travail de 
SSII. Cette situation d'ingénieur contractuel, basée à Paris, peut séduire un ingénieur informaticien de très haut 
niveau, aussi apte & l'analyse qu'à la synthèse et doué d’un excellent esprit d'équipe. Merci d'adresser, lettré 
manuscrite et C.V. détaillé s/réf. 23722/M è Mme FQURNIAT Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, 204 cond-poim du nont 
de Sèvres, Tour Chsnonceaux, 92S16 BOULOGNE CEDEX 

F 


i 


AVIONS MARCEL DASSAULT 
juriste d’entreprise 


Nous cherchons pour notre direction juridique (Paris, 
proche banlieue Ouest) un juriste d’entreprise 
possédant une maîtrise de Droit Privé et une bonne 
connaissance de l’anglais. Près de la direction générale, vous 
êtes chargé principalement de questions relevant du droit des 
sociétés, de l'immobilier, du contentieux et d’autres dossiers 
pouvant relever du droit des affaires. 

Ce poste s’adresse à un juriste débutant ou disposant d’une 
première expérience réussie (un à deux ans) en entreprise ou 
dans un cabinet juridique. Un diplôme complémentaire (IAE, „.) 
serait apprécié. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER vous remercie de lui 
écrire (réf. 4690 LM). 



ÏSfV W Vü 

i' îÇ ' ' . ■ * 
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SPECIALE DERNIERE 





Pans - Nord Est 

Contrôleur Financier 

200 000 F + 

Nous sommes h jeune fiHale française de c u mm ag dateaflon <f un des spé- 
cialistes mondiaux de la production de produits para- chimiques 
Ce grand groupe allemand se place parmi les premières sociétés de oe sec- 
teur grâce à la qualité et h spécificité de ses produits. 



Financière en Allemagne. Assisté d une petite équipe vous prendrez 
en charge : 

- la comptabilité générale et cBents, 

- le reporfing à la maison mère, 

• l'administration commerciale, 

- le développement de notre outil informatique. 

D'excellente formation comptable (D€CS ou équivalent), votre expérience 
de 4/5 ans dans le domaine administratif et comptable vous permettra 
de réussir dans la fonction surtout si vous pratiquez déjà * 

la comptabilité anglo-saxonne et l'anglais (et/ou Halle- A 

mand) et si vous aimez mettre «la main à la pâte» 


S'il fbflort caractériser CARDF en quelques 
. mots, on évoquerait certainement ta qualité de 
son environnement, ses performances et ses moyens informatiques. 

Son environnement : 

CARDIF jpôciolistB de produits d'épargne, est une Filiale de la COMPAGNIE 
BANCAIRE, l'un des plus importants groupes financiers privés européens. 

Ses performances : 

Grâce à la qualité de ses produits, sa gestion financière, sa forte capacité 
d'adaptation û révolution des marchés, eue a pu se hisser, en quelques 
années, dans le peloton de télé des sociétés privées d'assurance vie et de 
coprfafeatfon. 

Ses moyens : 

les 200 collaborateurs de CARDIF (80 cadres dont la moitié a moins de 
32 ans) ont à leur disposition une structure informatique et télématique en 
constant développement (IBM 3083 BX. infocentre. mrôrcMnformatique ..). 

A dé jeunes dplômés de mondes écoles. CARDfF propose de rejoindre les 
équipes en place dons cSfrerentes flHôres. 


MARKETING 


Mteson : 

- développement des études de marketing des produits financiers (actions 
de marketing direct, définition de produits, études quantitatives). 

Profil : 

- HEC, ESSEC. ESCP... 

- pratique de rinformatique de décision (Réf. MARK/M) 


COMMUNICATION 


RESPONSABLE 

DIVERSIFICATION 


Mission : 

- mise sur pied des campagnes de promotion et de pubüdfé (contacts avec 
tes agences et ta pies»). 

- rédaction de documents, plaquettes, mailing. 

Profil: 

- HEC, ESSEC. ESCP-. 

-quaïtés rédaction nettes + première expérience dans te secteur de ta 
communication. (Réf. COM/M) 

PIANIFICATION/CONTROLE DE GESTION 

Mission : 

- études financières, planification, tableaux de bord, suivi de statistiques (For- 
tran. APL (nfocentie). 

Profil : 

- Grande Ecole d'ingénieurs + formation compiômentoire en économie 

<BW. PLAN/M) 


ACTUARIAT 


PARIS OUEST 
280000 F + 


*5 n î c ** ^ 


Nous sommes filiale d’un Groupe international aux activités 
diversifiées. Notre domaine actuel : des biens d'équipement 
Mais nous vouions voir plus loin et élargir notre gamme. Il nous 
faut donc engager une «tête chercheuse» : Ingénieur bien sûr 
(électronique; ëtectrotechnique), ayant une formation de 
gestionnaire (MBA, CRA), l'esprit commerçant, une expé- 
rience du Développement (pourquoi pas chef de groupe de 
produits industriels 7), et pariant au minimum (anglais pour 
pouvoir fouiner au niveau international 

Adressez votre dossier sous N» 849 M. 

GABRIEL MARCU 

154, bd Malesherbes - 750 1 7 Parts. 


SJ Accompagnez notre développement ! 

i CÏÏjFICHET- 

UBAUCHE 

Société leader 4aiw le domaine de l'Alarme 


Mission : 

- foutes études sur les produits de l'entreprise : conception, calculs actuariels, 
rédaction des contrats, contrôle des risquas cf assura nc& suivi de r environ- 
nement. 

Profil : 

- tSUP. ENSAE. DEA Maths + connaissances juridiques (Réf. AC7/M) 

S vous voulez prendre te parti d'un grand groupe par le bras d'une filiale 
performante, si vous voulez opter pour une carrière évolutive et non cloison- 
née. adressez votre candidature (sous ta référence correspondante) à 
Marie-Christine BARJOUN - COMPAGNIE BANCAIRE - Service Orientation- 
Recfutemeni - 5, avenue Kléber - 751 16 PARIS. 




INGENIEUR ELECTRONICIEN 

VOTRE MISSION : 

Concevoir, réaliser et mettre an point les logiciels et ma t é riel s d’une 
nouvelle génération de centrales d'alarme. 

Ingénieur diîrfômé, justifiant dfoiteexpédenced’l à 3 ans ai Redierdiô 
et Dérëoppement, vous avez acquis une bonne cannazssanæ d*tm 
microprocesseur 8 on 16 bits. 

La pratique du PASCAL serait un plus. 

Lieu de travail VELÎZY avec dépJaamentsposatoFraiwe et étranger. 
Adressas dossier de oaudsktiizs complet, en pcécÈant salaire sous 
réf IE 9 à la Directicc des Relations Htmaines 
15/17, 3 r uns Mosne Sauhner 78140 VEUZY. I H 


■ groupe de la compagnie bancaire 


Votre futur métier : 
ingénieur en systèmes d’information 

Les technologies de traitement de l'information sont un secteur a évolution rapide qui requiert 
des ingénieurs hautement qualifiés. 

Soyez l’un d'eux, à la direction des systèmes d’informations du groupe Bull. 

i Après une formation structurée en alternance avec des missions en différents services 
I (bureautique, études informatiques, exploitation...) nous vous confierons des responsabilités de 
■ développement d’applications de gestion pour le schéma directeur du groupe Bull 

i Merci de nous adresser une lettre de candidature sous référence 421 M à 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


f Responsable marketing 

^ 250.000 F 

La filiale française d’un important groupe italien du secteur alimentaire recherche 
son responsable du marketing. Installé à Paris, il sera hiérarchiquement rattaché au 
directeur commercial France, mais également sous la dépendance fonctionnelle du 
directeur du marketing du groupe basé en Italie. H aura pour principales responsa- 
bilités : l’élaboration et la mise en oeuvre d'un plan marketing, l’analyse de la con- 
currence, le suivi des produits existants, le lancement des nouveaux produits et les 
relations avec les agences.... Ce poste intéresse particuliérement un chef de pro- 
duits âgé de 28 ans minimum, diplômé d’une école supérieure de commerce ou jus- 
tifiant d'un niveau équivalent et parlant si possible l'anglais. U doit en outre impé- 
rativement faire état d'une première expérience professionnelle qui lui ait permis 
de tenir des fonctions de chef de produits dans le secteur de la grande consomma- 
tion (alimentaire si possible^. Fonction des compétences présentées, ta rémunéra- 
tion annuelle brute de départ pourra atteindre 250.000 francs. Ecrire à JM 
JACLOT en précisant la référence A/R 91 13M 




B\ 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tel. 747.11. 


Lille - Lyon - Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


f Ingénieurs commerciaux 

ftATA"PArV Progiciels financiers - Membre d’un 

'OiP * IH I m groupe international, cette société est leader 

dans le domaine de la réalisation, de la vente et de l’installation de progi- 
ciels financiers. Pour se maintenir en première position et faire face à la demande 
croissante des utilisateurs (importantes sociétés françaises et Gliales de multinatio- 
nales), elle recherche des ingénieurs commerciaux. Après une formation, en partie 
dispensée Outre- Atlantique, iis seront responsables do développement et du suivi 
d'un secteur industriel. Bénéficiant d’une large autonomie, ils interviendront 
auprès d’interlocuteurs de haut niveau et apporteront des solutions performantes 
aux problèmes financiers de grandes entreprises. Ces postes s’adressent à des can- 
didats de formation supérieure, ayant une bonne connaissance de l'environnement 
informatique et possédant surtout de réelles aptitudes à la vente. Une première 
expérience d'au moins deux ans dans un poste similaire ou dans Je conseil en ges- 
tion est requise. La pratique de l'anglais est impérative. La rémunération, compo- 
sée d'une partie fixe importante ci d'un intéressement au chiffre d'affaires, saura 
motiver les candidats ambitieux. Ecrire à A DAVID en précisant la référence 
A/2702M 




B\ 


3, nie des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r 


Contrôleur de gestion 
junior 




170.000 F 


Jf Cost accountant - Cette filiale française du groupe 
TRW (93.000 personnes • chiffre d'affaires : 6 milliards 
Jf de dollars), spécialisée dans l’équipement automobile, 

recherche, pour son unité basée prés de Cergv-Pomoise 
(270 personnes), un «cost accountant». Rattaché au directeur financier. ii mettra en 
place un système de calcul des coûts et de la rentabilité pour les différents produits 
et interviendra sur l'amélioration des procédures. U sera également responsable de 
la cohérence des prix de vente, assurera le contrôle de la comptabilité analytique et 
participera aux réunions budgétaires. Ce poste s'adresse à un jeune diplômé d’une 
école supérieure de commerce, possédant une expérience d’un ou deux ans en 
audit ou contrôle de gestion et familiarisé avec les procédures anglo-saxonnes. La 
connaissance de l'anglais est impérative. La rémunération annuelle, fonction des . 
compétences, sera de l'ordre de 170.000 francs. Ecrire à A. DAVID en précisant la % 
référence A/269 IM ; 




3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tel. 747.11.04 


Lille ■ Lvon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Mv 


Matériels bureautiques 

210.000 F 

Responsable des ateliers centraux - Une sodécédecmnmercialisation de 

matériels bureautiques (traitement de texte, micro-ordinateurs...) recherche, pour 
la direction de l’eapkatarioc technique, le chef des ateliers centraux qui dirigera 
environ cinquante techniciens. Chargé de réorganiser les ateliers et d’imposer la 
notion de service (délai et qualité), fl devra maîtriser l’ordonnancement -planning 
des matériels à rénover et gérer les coûts. A court terme, il assurera le transfert de 
l'unnë à Cergy. Ce poste conviendrait i un ingénieur de 28 ans ayant une compé- 
tence technique en dec ironique et une expérience de l'organisation d’ateliers de 
réparation de matériels bureautiques modernes. Des connaissances en anglais sont 
souhaitées et une aptitude au commandement est indispensable. La rémunération 
annuelle, fonction de l’âge et des compétences sera de l’ordre de 210.000 francs. 
Ecrire à Pb. LESAGE en précisant la réf érence A/Z689M 




3, me des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


r Adjoint chef des ventes 

200.000 F 

La filiale française d’un important groupe italien du secteur alimentaire recherche 
l'adjoint de son chef des ventes. Installé i Paris, il aura pour mission de négocier « 
d’entre tenir les relations avec les centrales nationales « régionales et avec les prin- 
cipaux grossistes, et de contrôler que l'évolution des ventes rt la réalisation des 
actions promotionnelles sont conformes aux accords passés. Ce poste s’adresse à un 
cadre commercial confirmé, âgé de 27 ans au minimum et diplômé de J 'enseigne- 
ment supérieur commercial, ou justifiant d’un niveau équivalent, fi doit impérati- 
vement avoir développé son sens de la négociation i l’occasion d’une première 
expérience professionnelle qui fui ait permis de vendre â une clientèle d'hypermar- 
chés et de supermarchés etfou de négocier avec des centrales d’achats et des gros- 
sistes. Fonction des compétences présentées, la rémunération annuelle de dépan 
pourra atteindre 200.000 francs (fixe + primes). De bonnes perspectives de car- 
rière peuvent être envisagées. Ecrire à J.M. JACLOT en précisant la référence A/R 
9112M 
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OFFRES D EMPLOIS 


UTUR DIRIGEANT 
D’ECOLE DE COMMERCE 


Vous possédez une forma- 
tion supérieure et avez Quel- 
ques années d’expérience en entreprise ou 
cabinet conseil- Vous êtes intéresse par les 
métiers de la formation et souhaitez apporter 
vos compétences à une Ecole Supérieure de 
Commerce en plein développement Nous 
vous proposons de prendre dans un premier 
temps des responsabilités pédagogiques au 
sein de nos unités parisiennes pour ensuite 
prendre la Direction complète d’un institut en 
Province. 

Pour un premier contact mera C aûressçr votre can- 
didature (lettre manuscrite + CV * photo) sous 
294 à CURRICULUM 4. rue Tronohot 75008 Parla, qia 
transmettra en toute confidentialité. 


BANQUE PRIVÉE 
ÉTRANGÈRE 

recrute 

UN (E) COMPTABLE I 

- Vous êtes dynamique, précis (e), mais vous souhaitez 
évoluer vers un poste & responsabilité. 

- Vous avez une formation comptable ; DECS, DESS_ 

- V “œÆ%l' a rr£ AN GLO.s A xONNE 

dans une BANQUE ÉTRANGÈRE 
en qualité de comptable pendant 2 ANS MINIMUM. 

- Vous parlez et écrives l'anglais. 

- Vous serez chargé (e) d’assister le responsable da ser- 
vice « Comptabilité » dans : 

• Le contrôle des opérations passées dans les autres 
services et avec les correspondants ; 

• L'élaboration du büan et des étais C. CB., 8.D.F. 

Le poste est situé i Paris-®” et, si voas êtes intéressé (e) , 
envîcv!. photo, prêt, i RÉGIE-PRESSE, s/n" 311 194 M, 
7, me de Manttcssuy, 75332 Paris Cedex 07 qui trans. 


GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
D'INVESTISSEMENT 

recherche 

RESPONSABLE LEASING 


Le candidat choisi aura fa responsabilité du 
développement et dn contrôle des activités de crédit bafl et 
de toc s U on en F ra nce. 

IL DEVRA: 

• posséder une très bonne mnimîtnmrp du marché 
français du crédit bail et dn la location ; 

• maîtriser parfaitement les i»t>gn*a française et 
anglaise ; 

• être figé de 30 ans environ. 


Envoyer CV. et p rétentions s/n» 7.734 
k Monde P u bi, service Annonces Classées, 
5, me des Italiem, 75009 PARIS. 


Importante Société Industrielle 

recherche pour deux de ses 
divisions, une en région 
Nord-Ouest de Paris, l’autre 
en Bretagne Côtes du Nord : 


J; • ’ MXfTl 


MICRAL 90-50 
WANG et DP5 4 

Un an d’expérience minimum. 
Les candidats libérés de leurs 
obligations militaires seront titulaires 
du BTS ou DUT Informatique. 
Des connaissances en Télécom et 
Automates seront très appréciées. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et photo 
sous réf. 9017 à J’AGENCE MEESTERS 
113, me de Reuilty, 75012 PARIS 
qui transmettra. 
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DIVISION INSPECTION 
recherche JEUNES DIPLÔMÉS 


INGÉNIEURS /MAÎTRISES 


H/F 


ÉLECTRONIQUE • ÉLECTROTECHNIQUE 
• ÉLECTROMÉCANIQUE 


Pour ses activités d'intervention tout au 
long de la vie de nos grands et moyens 
ordinateurs chez nos clients : 

- Mise en service - Assistance technique 

- Modifications du matériel - Conseils. 

Une formation approfondie sur nos 
produits est assurée dès l'accueiL 
Les candidats devront être dégagés des 


obligations du service national. 

Si vos connaissances, vos qualités de 
contact vos aspirations correspondent à 
nos propositions, adresser lettre et C.V. 
sous référence INS-M 10/9 à : 

- Compagnie IBM France - Recrutement 
Inspection - Service 0208 Tour Franklin, 
101, quartier Boieldieu, 92800 Puteaux. 


PM LABINAL 

Equipements pour l’Aéronautique et l’Automobile 

5°i!? ines France - 1 1 fifi ales à l’étranger 
CA. : 22 milliards de francs 

r«*erctie pour sa DIRECTION ADMINISTRATIVE 
et FINANCIERE. 

Chef de Service 
Rudît Comptable 

maton comptable (DECS minimum), de bonnes connaissances 
en hscaJrtéert ètie famIBarisé avec les comptabilités anglo- 
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Fp^j BANQUE LOUIS-DREYFUS 

c£=£=^j AFRLlCEAU CROUPE LOtBSUtEnUS ET A LA BANQUE SMJXELUSIAUBEBT 
. recherche pour sa 

DIRECTION INTERNATIONALE 

ZONE EUROPE DE L’OUEST CONI1NENTALE 

VN RESPONSABLE 
D’EXPLOITATION 

- 35 ans environ ; 

- plusieurs années d’expérience (acquise impérativement dans la 
Banque) des pays de la zone concernée (particulièrement RJF A-, 
Pays-Ban et/ou Suisse); 

- maîtrise des 3 langues de travail : français, allemand, anglais ; 

- tempérament commercial et créatif pour développer les affeires liées 
à la fonction en coopération avec les départements spécialisés de 
la Banque et le réseau mte matimMl dont elle fait partie; 

- poste basé à Paris. 

Envoyer lettré manuscrite avec CLVt détaillé,’ photo et prétentions à la 

Direction du Personnel de la Banque LOUIS-DREYFUS, 6»xue Rabelais, 

75008 PARIS. 
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Aux PTT, nous sommes exigeants avec ta quafité, 
et nos cadres son t exig eants. 

C'est pourquoi les PTT (Postes et Télécommunications) 
sont une entreprise qui innova qui investit, qui recrute. 
Vivre bien sa vie de travail, être bien dans son métier 
c'est ce que nous vous offrons aux PTT avec: 

• Trois filières (Électronique, Informatique, Commerce- 
Gestion) et des métiers diversifiés. 

• Deux niveaux de recrutement (BAC T 3 et 
BAC + 5) pour des personnalités mobiles, polyva- 
lentes. talentueuses. 

. • Jeunes diplômés des Grandes Écoles (Ingénieurs 
et Commerce-Gestion}, des Instituts et des 
Universités, barrez la routé aux préjugés et venez 
tester votre potentiel à l'un de nos concours. 

Ib vous donneront accès A dé nouveaux domaines 
d'activités. Us vous assureront une évolution vers 
des métiers variés. 

Us seront un tremplin vers votre accompfissement 
professionnel. 

Pour en savoir plus, téléphonez au (!) 2003434' ou 
(U 543.43.43: •Appel gratuit 


PTT 


le contact 
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PIERRE & 
VACANCES 


PIERRE ET VACANCES 
leader 

de llmmobilier de loisirs 

implanté nr 31 Am prestigieux A la 
mer k A la montagne (30.000 H» en 
exploitationl, constitue un Groupe 
en forte expansion, et recherche un 
«battant» pour occuper b fonction de 

RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

Il tara chargé de la gestion d 'opérations immobilières dam leur ensambla : 
mise au point et obtention dre permis de construire, lancement dre appels 
d'offres, suivi des chantiers, dre plannings et dre livraison*. Il élaborera let 
bilan*. Il «livra la trésorerie «t 0 mettra au point Ire documaits de vente. 

Il entretireidre de* raterions avec tous le* intervenants {architectes, antre- 
prtae*_}. Ce poste conviendrait A un candidat Agé d'au moins 28 ans, de 
formation supérieure (ESC_), poatedant une expérience analogue. Homme . 
d'action et ambitieux,, fl sera prêt A s'invertir tot al ement au sein (Tune 
équipe jeune et motivéo. Ce posta basé A Paris, implique des déplacements 
sur lee sites touristiques. 

Ecrire sous référence 790/M A : 

GRH conseils 

3 eveoua deSégur 76007 PARIS, Discrétion assurée. 
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LA CHIMIE 
FUTURACTIVE 
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f uie fran ç ai s e d*un p utss o n l groupe muMno» 
tonal, Uigmà IM (lOOpaananaa) *2 urina* 
(300 per so nnes), mue pré p ore ns ramnftr el 



Adjoint du Directeur 
Relations Humaines 

Vbus assistez te QflLH. ddnsialbnoaon auprès dutiâgo ordre urines unetireon place 
ou développer des nüfcci tet de goritaa moderne du penotmel: recrutement, 
apptéclohoa fcxmallon. « wmafioa wktfons «dotes. 

Vblre pramtee mission, âne unepefBe équipe pôt^vctenteimaBber peoorewfe- 
menf et supenteer les dHrents aspects de fadmMMton du pmantel Ai rièga: 

pate,Oôcicacrtlonssoclatas.ri«csisoctat.aJcikaquee, hoi n l r MBB»é M as.p aia clpcdon 
orne instance* du pononnéL. 

UwfMTTKékmsupéiletsa^ecfnplStéepouitîESSengeBéiondepresaw^cwéquf^ 

lent.ranÿàis.tepotenateértavolohtedtes»umerdre»i e* po i> enMSiyérete ll ve e oii 

Bésonnance. 80. MO taBbout 75009 JWBS.' ^joQy ^ 

» ira» m ut— »>« « »» /T-lOnootr . 


JEUNES INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

ESSO CHIMIE, filiale chimique française du plus important 
groupe mondial est dans son domaine à favant- garde des 
technologies avancées, notamment du génie chimique et du 
contrôle des procédés 

Intégrée; elle possède son Siège Social et ses services com- 
merciaux à la Défense et un important complexe industriel en 
Normandie 

Jeune ingénieur, généraliste ou spécialiste si vous êtes attiré par 
la production, le développement, r informatique la gestion, le 
marketing, le commercial ou les études: vous pourrez 
évoluer dans ces diverses activités au cours de votre carrière 
professionnelle Des missions ou affectations à r étranger 
pourront également vous être offertes. 

Ce sont vos projets et ceux de t'entreprise alliés à vos perfor- 
mances et à vos qualités personnelles qui dicteront votre carrière 
au sein du Groupe 

Pour votre avenir, choisissez un futur actif avec une entreprise de 
pétrochimie où au-delà du pétrole la chimie prend une place 
croissante 

Si ces perspectives correspondent à vos aspirations; si vous êtes 
mobile et si vous pratiquez la langue anglaise vous avez votre 
place à ESSO CHIMIE 

Pour un premier contact merci d'adresser lettre de candidature, 
CV complet photo et rémunération actuelle; 
sous rét 11/507 AJ à: EGOR 
8 rue de Berri 75008 Paris. 




CHIMIE 


CABINET DE COWSDL IM BREVETS ET MARQUES bfc» baptentf 

tins tes recto» Covtam, Parfaois, CMmétiqiws, rtamacfe- 
recherche pour penfww sa structure 

un(e) Spécialiste marques j 

AfifcsureMritriredaQrcttdreMbfc , tsc£ixiDESS«laprapitifAkiitastrMa,iati«flBa î 
arat^unecjq ^î eored«2A5aiis*nCatAiBtouin« ati ë pré» .Sû n itewiAane^on*eaB : 
OU contact- sa rigueur et sa IbUfte de Jugement seront largement spntidés «t = 
ctmtrftHKnxTt â révolution da potte. B ou «le jxaaque œurammeitt * 

Forte A po urv oi r nj l item — » * 

MBdcradws sre« xrea w M atw » p etirei»mi^ photo) soosh i*tui909 

iMarymmelABEttlE. 

Cabinet Panissod-Suhner 

109. rue de Turennê 75003 Paris 



3 diplômés 
GLde 
gestion: 
HEC, 


ESCP 


Nous sommes fun des teæfers français en offshore pétroBer. FUiaJe de 2 groupes industriels 
de 1er plan, pour âtttffer notre structure Geston-Ftnanoes, nous recherchons 

1 CADRE TRESORIER 

Ayant si possible une spécialisation en trésorerie et un ou 2 m» d'expérience de la banque. 
Anglais courant tncfispensafale pour contacts avec banques anglaises et U.S. 

Sa mission : trésorerie en francs des comptes des filiales du Groupe : gestion au jour le jour, 
situalfonsftebdomadares, prévisions, produits et frais financiers. (Réf. 7439 A) 

2 CADRES DE GESTION-FINANCES 

Ayant choisi l'option Finances-Comptabilité, débutants ou un â 2 ans d'expérience, de préfé- 
rence en catxneî d'audit Anglais courant et éventuellement espagnol 
fcfissfons .‘gestion financière de fffiaies France et étranger. (Réf. 7439 B) 


i n r .t* . rr 77 77 ^ T- • -r 


ments à rôtranger voire Fexpalriatjon à terme. Perspectives dévolution intéressantes au 
sein du Groupe, en France et à rétranger. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions, en précisant la référence du poste choisi à 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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ONCOURS POUR SON INSPECTION 


ECOLES DE COMMERCE, INGENIEURS, 
UNIVERSITAIRES (MAITRISE) 

Vous souhaitez évoluer au sein d'un grand groupe bancaire. 

La Chambre Syndicale des Banques Populaires, organe de contrôle des 
banques et établissements du groupe, vous propose de débuter en inté- 
grant son corps d’inspection. H vous sera offert une formation large 
tant aux techniques bancaires qu'à l’audit, notamment dans ses aspects 
comptables et informatiques. 

Très rapidement, vous participerez à des missions d’inspection dans 
les banques populaires avec pour objectif de porter un diagnostic sur 
leur fonctionnement. 

Après quelques aimées, vous serez naturellement conduit à prendre des 
responsabilités de Chef de Mission et vous vous préparerez à assumer 
ensuite d'importantes responsabilités opérationnelles. 

Vos qualités de rigueur, votre esprit de synthèse et d’analyse, votre dyna- 
misme ainsi que votre parfaite mobilité géographique seront vos meil- 
leurs atouts. 

Si vous êtes disponible immédiatement ou dans quelques mois, 

nous vous invitons à participer à notre concours de . 

recrutement qui aura lieu le 12 octobre 1985. Pour faire 
acte de candidature, demandez un dossier d’inforraa- f 
tion et d’inscription, en écrivant, s/référence CS/85, \ 
à la CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES \ 
POPULAIRES - 131, avenue de Wagram - \ ■ 

75847 PARIS Cedex 17. (clôture des inscriptions le \ 

28 septembre 1985) \*~** 00t 


2 500 OOO clients 
réalisent 
leurs projets V 
avec nous - 

Répartis sür / 

38 banques régionales 
êt plus de 
t 800 agences, nos 
clients s’adressent 
ainsi au 5 e . groupé : 
bancaire' français qui 
compte aujourd’hui . 
plus def 

28 OOO personnes : le 
Groupe des .Banques . 
... Popuhikes. v 
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JEUNE INGÉNIEUR 
AUTOMATISME RÉGULATION. 

Participez à notre développement technique. 

Après une formation intensive, vous prendrez sur nos chantiers, la 
responsabilité de la mise au point des essais et du démarrage de chaînes 
de régulation pour des ensembles complexes. 

Notre presence dans de nombreuses techniques de pointe garantit la 
qualité de votre évolution professionnelle. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et salaire actuel) sous réf. 81653LMâ FRAMATOME - Département 
gestion prévisionnelle et recrutement - Tour FIAT - cedex 16 - 92084 
PARIS-LA DÉFENSE. 

6 FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 


«S «StoSS™ et comssaL 





l^rLçen^p^^^^unsenscommerc . .^^pho^ 
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ceforpe 

marc forge/ 
et associés 


:tr, 7 5009 Paris 


IMffllIE fRAHCABE rffT , . PVO érloieflté 
DE PRBSI RM 1 U adre «pen 

du march^g* 

/ Basé à Paris, ce poste à hautes responsabilités 

\ Æ conviendrait à un candidat de formation supérieure, possédant 

\ . . M des aptitudes commerciales confirmées et un sens poussé de la négociation. 

\ , / Merci d’adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions sous la réf. 89652 M 

\ f à : BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel. 94307 VINCENNES CEDEX 

\ / qui transmettra 


DESTINATION 


RESEAUX 



Décollage immédiat pour l'avenir. Télésystèmes, une des toutes pre- 
mières SSII françaises, détient une position clé en matière d'ingénierie de 
réseaux et de systèmes, tout comme en matière de centres informatiques; 
de banques de données; de services télématiques, de conseil, d'assis- 
tance et développement de logiciels. Si les réseaux sont, comme pour 
nous, votre destination, rejoignez-nous. 

Notre dessein : renforcer nos équipes pour accroître notre avance et 
nos performances. 

Votre objectif : approfondir vos connaissances et les appliquer dans 
les secteurs de pointe les plus porteurs. AvecTélèsystèmes, participez à la 
réalisation de produits logiciels permettant de satisfaire aux divers types 
de raccordement (asynchrones et synchrones, réseaux locaux et de 
transmissions), à la mise en place de structuras à base de mini ou micro- 
ordinateurs, sous DSA ou SNA via Transpae ou Ethernet en environne- 
ment INTEL 

Les postes offerts : chefs de projets, ingénieurs systèmes réseaux, 
ingénieurs technico-commerciaux. 

DONNEZ DES AILES Â VOTRE AVENIR, 
écrivez dès aujourd'hui à Téiésystèmes - Direction du personnel. 115, rue 
du Bac, 75007 Paris. Tét. : 544.38.98. Ou venez nous rendre visite au Sicob : 
stand 3DE 3452 


I Telesystemes 

Gagnons ensemble. 


ALSTHOM 


DIVISION 

MECANIQUE 

1WBO-MACHMES 


Nous recherchons pour run de nos établissements qui conçoit fabrique et 
commercialise dans le monde entier des turbines à vapeur, des pompes et 
des compresseurs 

jeune ingénieur 
chantier 

AM, Centrale, ENSI (MécanlqiM), IDN 

Ce poste qui implique grande mobilité, initiative et esprit d'entreprise con- 
cerne soit un moénleur débutant, soit ayant une première expérience pro- 
fessionnelle. Après formation, U aura des responsabilités de 

MONTAGE ET MME Bl SERVICE 

DE NOS HATEIUELS, TANT EM BM0K QPBI MS 011 JUEHQUES 

Anglais Indispensable. Larges perspectives d’avenir dans le Groupe. 

Merd cradroser votre CV. sous référence 3805411 â mamregies - 3, rue 
d’HautevHle 75010 Parts, qui tr ansmette - 
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INGENIEUR SPECIALISTE 
EN BREVETS D'INVENTION 

Possédant expérience en propriété industrielle et motivé 
par la profession de conseil en brevets. Domaine technique : 

mécanique, physique ou électrotechnique. 

Anglais lu, écrit et parié. Recherché par Cabinet Parisien 
effectuant opérations de propriété industrielle à haut niveau 
pour clientèle française et internationale. 

Activités Variées. 

Ambiance dynamique. 

Possibilité d'évolution vers la profession libérale. 

Envoyer C.V., références et prétentions s/réf. 15299 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de P Opéra, 
75040 Paris cedex 01, qui trans. Discrétion totale. 


m- a 


La h o ldin g d'un important groupe de services 
recherche 

2 CONTROLEURS INTERNES 

débutant réf. 680 
2-3 ans d'expérience réL 682. 

S “S Se direct f ment rattaché & la Présidence du groupe, ces 
c^aborut^ettecn^t^missions d’organisation, de contrôle et de 

lépanâa «r 

La diversité de l'expédance acquise peut ouvrir des débouchés variés 
dans la groupe. 

Ces postes s'adressent à de jeunes diplômés d’une école supérieure de 
commerce ou de gestion. Un D.E.C.S. serait, en outra, apprécié. 

De fréquents déplacements sont 6 prévoir. 

Merci d adresser lettre de ca n didature manuscrite C V nhntn et 
prêtent™ à VALEK5 CONSEIL - BP IS^SSSiSmSS^ SL 
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Le Groupe BSN (37000 personnes, 27 Md de F de CA dont 3i%réa!isés& 
1 etranger) poursuit son développemenr international. JPoar y faire far», { a 
Direction Générale des Affaires Financières du Groupe étoffe son service 
trésorerie. 

L Adjoint du Trésorier assistera celui-ci dans l’ensemble de ses 
responsabilités qui recouvrent notamment la gestion de trésorerie et les 
financements bancaires, ranimation des procédures de *‘reporring”,la mise 
en application des techniques de gestion de trésorerie les plus performantes. 
Dans ce cadre, ff sera pins spécialement chargé des problèmes de gestion 
de trésorerie “devises 5 * et du suivi des filiales étrangères. 

D s’agît d’an poste & responsabilités étendues an sein dtane petite équipe. 
Ce poste conviendrait à un diplôme d%tudes supérieures de commerce 
(DEC, ESSEC, ESCI? Sc. Pd._) ayant acquis une première expérience dans, 
un service de trésorerie on de fa«nç »wi ^î iptpmarinnni an sein d\me 
banque ou d\m grand groupe industriel. . 


Merci Adressez votre candidate*, mbs rtC F H M, 
«a prttiu nt i fagautn to tetodk à : BSN 
Service Recnttecaent Cadra - 7» roc de VUaam, 
35381 Fada Cedex BL 


'HdlllllllURllW / importante instftHtioû finanrihe recherche 
'llIlllIlliMMr / P 0 ®" 900 bomean <f Etudes tm 

~^V Analyste 
financier bourse 


Prenez l'industrie côté consultant 

Une équipe de consultants spérinfetr* dn conseil en stratégie et maitetmg de biens et services indttsttick... tocs 

jginflS.ytXMnpïS mg^y^nf^pliriârH^ivtv^THrl» 

c ops n hanf pour finie face an néces si t és dn développement. 

Gs nouveau devra à b fois s'intégrer dans notre petit groupe et fm apporter tm “pins" original, soit celui de a ftmna- 
tkm oc de sa pranjfere ci^)6iai« ou encore la comcdssanrepartkmEfered^unsecteOT d’avenir tdqucrmfixTnaâpie 
on l’flectromque. Cest notre façon «te <fire qu’à votre dqjlôme initial d’mgémenr(X, Mines, Centrale) ondegestian- 
mire (HEC > Essec,Snp de Couvons avez ^onté nue format*» complémentaire an management Et notez bienqn’a 
noos sppantit fondamental que vous ayez eu l’idée de vois ofinrone première expérience commerciale sur le terrain, 

par exempt» riarw ; P forf THftyîg, 

Ajoutons, et cen’est pas rien, que vous devez avoir la dhzienscmiotenxatiaiale pour mener vos interventions de paît 
et d’antre de FAtbmtkjtie ou dn Pacifique. Et pour terminer, précisons <pe votre candidature ne sera retenue que â 
vous avez le potentiel de devenir tafeUfirectear associé du cabinet en qneJqnes années. Vous ne setczdopc pas éton- 
né que la «flectîoa soit gévfere et que SIRGA, 64, rne La Boétie-75008 Paris, nous aid e d m celle cooptation- A vous 
rata en toute confiance sous référence 40S 127 M. 



MBM8RE DE SYNTEC 


2 a4 aas tf expérience rêaBaim. 


confirmé 


U 8FCE va/s propose une carrière très évoluthe au sein de sa Divisfon de te 

TRÉSORERIE 

S vous possédez fe fSpfôme d'une grande école (K HEC Sdences Pol), une par faite matoise de fianglais, vous 
pourrez acquérir rapidement une solide compétence professionnefle dans le domaine de la Trésorerie BTtemstoonale 
comme opérateur sur te marché {change, ftjQ/re, option-.). 

Gette prendre expérience concrète vous ouvrira des passtoiftés de carrières diversifiées au sein d'une banque 
spécialisée dans te financement du commerce IncernationaL 

Veiaflez adresser votre O/ avec photo, sous réf. TRM, à : BFCE - Département du Personnel - 21 boulevard 
Haussmam - 75009 PARS. 


Adresser CS, photo, salaire et prétentions à Méfia - Sjstes, 

2 rat de h Tour > ie* - Dames, 75809 Paris, fm tosnaettia. 


BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
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! SPtClALlSTt 
D'INVENTION 


Aujourd’hui concepteur, 
demain utilisateur 

Conceptkm et oeganisatioa en informaâqne de gestion • Avant de devenir opérationnel 
dan* m»» autre fonction ci Ham im antre secteur de ce grand groupe «iin»nr!iir » (plusieurs milliards de 
bancs de chiffre d'affaires) vous participerez en tant que chef de projet à la mise en oeuvre du no u vea u 
Schéma directeur et 4 l’évolution du système d’information «tara un environneanent technique performant 
.(gros systèmes IBM avec MVS en central a un ribean de mhrisX Trois poses de chef de projet concepteur 
sont A pourvoir dans les domaines «avants ; ' T ' 

•Logistique - Ecrire à PH. LESAGE - Réf. A/2692M 
•Production - Ecrire à PH. LESAGE - Réf. A/2693M ‘ 

•Gestk» - Ecrire â A. DAVID - Réf. A/2694M 

Spédabé dans Fnne je ces teduaqnrs, vous aurez la responsabilité de l’étade d’opponunké, de Téablis- 
sement da cahier des charges et de U réalisation des projets confiée à notre équipe de développement com- 
posée dé jeunes ingémeurs. Très proche des utihsateurs, le chef de pitqet sera en contaa avec les établisse- 
ments. Le poste est basé en proche banlieue parisienne. La rémunération annuelle sera en adéquation avec 
ta compétence» prefesBuamUea et hmmânea. 


PIERRE & 
VACANCES 

4 


PIERRE ET VACANCES 

la première chaîna locative 
(42.000 lits), iflflplarttée dans 
36 Stations las plus renommées, 
r e ch ercha 


m 


RESPONSABLE PRODUIT 

Il sera importable de tout ce qui m (apporte & la qualité des prestations 
fournies à la clientèle locative : 

• qualité des services, procédures d'exploitation, 

- image de marque, 

• étude de rentabilité des services 

- politique de recrutement et da formation du personnel 

• contrôle d'exploitation. 

Le candidat aura au moins 30 ans. une formation de niveau supérieurs et 
une expérience similaire dans le secteur des prestations de service. 

Ecrire sous référence 788/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


I AKDR£M 


3, ree des Gravier* - «S21 NEjLflLLY Cedex ■ TA 747.1L04 
Lüfc - Lyon - Naous - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Isï 


Définir des produits nouveaux d’tûarme chez an leader delà sécurité! 



53 agences à Paris et en Ile-de-France 

• une toogue tradition de services et d'efôcacié, 

• une dentale fidèle de PME/PMI, 

• une sbucture légère à tafBe humarna... 

Cea dans cet envhonnefnent que nous vous proposons d'évoluer au seèi de 

notre Direction IntamatkHiala 


!=1 


Pour intervenir sur l'ensemble de 

ses FILIALES ETRANGERES 

Hfichet- 

^3bauche 


S FICHET- 
BAUCHE 

recrute pour son Activité Alarme à VÉUZY 

1 Ingénieur produits 
techniques de transmission 

SesmMofis: 

• établir les cahiers des charges des produits nouveaux en collaboration avec le 
service marketing 

• suivre l'avancement et le déroulement des études 


T--I7 


Exploitants Entreprises Etrangères Auditeur ConfîrnWH^ 

1 .4 : - ° Rasnonsabla devant la Direction Comptable 


Vous jusSSez (base expérience bancaire de 3 ans minimum au niveau des 
Entreprises et possédez une bonne conrtaissanoe de tous tes produits interna- 
tionaux (avance en devises, opération s de change, financement en devises 
import-export, _). Pore un de ces postes, le suédois est MtopmeM». Pour 
rautre ratemand ou le n f ehadri s ainri que rengUs son! des impératifs. 
Basé à Parts, vous tarez à prévoir quelques déplacements à réiranger. 
a Merci d’adresser C.V.. photo et préte nt i ons sous référence M909à : . 
N Claudine DELPtANQUE- Direction des Relations Humaines 
1, Rond Poirt des Champs Bysées - 75008 PARS 


Responsable devant la Direction Comptable 

— tk/contriUe des comptabilités et des procéduras 

— do la cansoJidonon des bilans 

— du contrôle des trésoreries et des liaisons 
finançons intar- filiales 

H effectuera également des missions ponctue) las 
d'assistance technique. 

L’ensemble de ses interventions l'amènera à con- 
sacrer 50 % de son temps en déplacements è 


• rédiger tas documentations et assurer ia formation sur l'exploitation des p roduits 

• connaître ta concurrence à travers les salons et expositions. 

Formation Ingénieur électronicien avec connaissances complémentaires m 
informatique et en transmissions. DEA «conception de produits nouveaux» 
serait ia complément idéal. Anglais souhaité. 

Expérience 2 è 3 ans ou éventuellement débutant. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions en rappelant la réf. M9 
â la Direction des Relations Humaines I mm 

15-17 avenue More ne Saul nier 78140 VEUZY. I H 


1=1 


T - 
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a** mot* 




TECKNKXM, leader mondial en INSTRUMENTATION et SYSTEMES 

chimistes ou ^ 
physico-chimistes 

tfé formation DUT, BTS. DEST. MAITRISE ou équivalent, pour un cartrat à 
duréedétemünéedeSmoia. ‘ 

Une expérience en OÉtiieAna^lique et de bonnes cormatesmcw an hrtii- 
menfâton, stafisfoue omet WoimaHqiie seront bienvenues. (CandWaturas 
de débutants acceptées). Une grande dtaponjbtté est néceasaiie. L’englats 
eera un atout apprécié. 

Merci d'adresser votre candWature (C.V. et prétentions) à : 

M. COUSTRO - TECHNCON - RP. 10 - 95330 DOMONT 

TECHNIGON® 


PROFIL r 

• Formation ESC ou DECS 

• Expérience de 3 à 4 ans dans un cabinet 
comptable ou dans un groupe important 

• pratique courante de une ou deux langues 

. ét ran gère s. . 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous réf. AC à la Direction I h ■ 
des Relations Humaines - 15/17 avenue I Kfi ri 
Morane Saul nier - 78140 VELIZY. | J 



Pour activité de forraatiou et de eonsefi 
; Orgaaisne pirisita reeterete des 

ANIMATEURS OE FORMATION 

spécialisé* dans un ou plustairs 
de» domUiwi wilv a nt» : 
m Encadr a aaaot et relation* humâmes 
m Cb w munkation et n r gwüisti o n du trvtsB 
WGetekBtirei aiinurm b Bi nahmKdBpÉnon na l 
■ Cercles d» qualité 

Le» candidat» devront poreider un diplôme de Sème 
cycle ou équivalence, une expérience profèCSianneMa 
ainsi qu'urn pratique de la formation. 

Connaîwance du millau hospitalier appréciée. 

Adresser lettre manueertoe, CV «e photo è N. 4778 
PUBLICITES REUNIES- 112, Bd VoRMra 
75011 Paris qui trarantatra 


Afin de renforcer ses Equipes 
de Documentation Technique, 

Bull Systèmes recherche des 

TRADUCTEURS TECHNIQUES 

Intégrés à un service d'une quinzaine de personnes, 
lis devront traduire dans leur langue maternelle 
(français ou anglais), des documents techniques 
(matériel - logiciel - applications), destinés à la clientèle. 
Les candidats diplômés de l’enseignement supérieur 
(Université ou Ecole de Traduction), devront posséder 
une large expérience de la traduction technique (de 
l’ordre de 5 ans. dont au moins 2 ans en infor- 
matique). 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae et préten- 
tions en précisant la référence 101 M à 
B. Simon 
PC 1L009D 
Cii Honeywell Bull 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES - D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Responsable de la gestion 
du personnel d'un grand 
quotidien national 

Sous l'autorité du Directeur du Personnel, nous vous 
confierons la gestion administrative du personnel. Préparer et 
liquider les payes, organiser les procédures d'embauches et 
de départs, élaborer les tableaux de bord sociaux, suivre la 
masse salariale, autant de missions que vous prendrez en 
main et qui vous permettront, par votre efficacité et votre 
souci de l'amélioration, d'éclairer la Direction dans la 
définition et l'application de la politique du personnel. Pour 
ce poste, nous souhaitons rencontrer des professionnels de 
la gestion administrative du personnel, de formation 
supérieure, possédant une expérience réussie dans ce 
domaine pendant au moins S années, rompus à 
l'informatique de gestion et des payes et habitués aux 
relations avec les partenaires sociaux. 

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo) réponse et discrétion. 

Référence 762/1 M. 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 



Bernard Jufflsâsfi 


Membre de Syntec 


Nous sommes une importante société agro-alimentaire en 
expansion continue et nous recherchons, pour notre centre de 
recherches situé en région parisienne un 

Jeune mgÉniear 



Pour prendre en charge un laboratoire d'analyse physico-chimique. 
Le candidat retenu possédera une formation d'ingénieur 
chimiste organicien. il devra justifier d'une expérience de 
quelques années dans les méthodes d'analyse chromatographi- 
que et en spectrométrie de masse. 

De bonnes connaissances en micromformatique sont souhaitables. 
Veuillez adresser lettre manuscrite avec C.V. à Média-System 
sous réf. 4846, 2 rue de la lour-des-Dames 75009 Paris. 


pm$ le cadre de soc développement 

KTEC-MULQLI1N ET ASSOCIÉS 

recherche 

AUDITEURS CONFIRMES 

EXPERTS-COMPTABLES 

STAGIAIRES 

Os travailleront au sein d’une or ga ni sati on 
réputée pour U variété de ses interventions 
auprès de sociétés de dimension nationale et 
internationale. 

Les candidats devront avoir une expérience 
d’au moins 2 ans es cabinet d’expertise 
comptable et d’audit fr an ç a is ou international 
et au minimum le DE CS complet. 

Les formations de CPA on de chutered 
accountant seront appréciées de meme que ia 
maîtrise de l’anglais et de l'allemand, certaines 
missions se déroulant dans le cadre de notre 
groupe international B.D.O. 

De larges possibilités de carrière sont ouvertes. 

— Merci d’adresser C-V„ photo et lettre de- 
candidature manuscrite, en précisant 
la rémunération actuelle, sous réf. B - 009 à : 
BEFEC - MULQUIN ET ASSOCIES 
Département du Personnel 
12, me Margueritte - 75017 PARIS. 


Nous sommes une société Internationale 
besée à Paris. 

Nous mettons h la disposition de no® clients, 
par téléphone, une information triée et traitée 
par ISO spécialistes. 


Notre Département ÉCONOMIE recherche 

1 financier 


de formation SUP de CO. option Finances 
(ou équivalent). 

DÉBUTANT ou EXPÉRIMENTÉ, vous souhaiter 
intégrer une équipe dynamique, 
passionné de communication, 
vous- êtes aussi un homme de conseil. 


P.M.L spécialisée dans une technologie de pointe 
intéressant la transformation des matières plastiqua 
leader sur son marché, 70% des ventes à l'Etranger, 
recherche 




ADMINISTRATIF 


=4 il -T - ■ -4 


Pour se division matériels, fabriquant des machines d'tmballapj et de condi- 
tionnement. 

Conviendrait à homme ou femme 30 ans minimum svac une aptitude à 
appréhender les problèmes techniques. 

Justifiera de plusieurs années d'expérience dans la construction de matériels 
s'intégrant aux lignes de conditionnement des Industries de le pharmacie, 
cosmétique et alimentaire, intégrera une équipe dynamique totalement respon- 
sabilisée et aura ia charge des relations clients et la conduits du S.A.V. 

— Basé près de l'aéroport cfORL Y. 

— Anglais exigé, connaissance de l'Allemand appréciée. 

Envoyer candidature, C.V„ photo et prétentions sous réf. 5146/S à : 
AJAJP. - 40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS (qui vanxmuttraj 


NOUS SOMMES 

UN GRAND CABINET D’AUDIT FRANÇAIS 

MEMBRE D’UN DES PRINCIPAUX RESEAUX INTERNATIONAUX 
Dans le cadre de noire développement, 
nous recrutons pot* nas bureaux de Paris 

Responsables de mission 

pour interventions France et Afrique francophone. 

VOUS RECHERCHEZ : 

• fa référence d’une organisation réputée sur le plan technique 

• l’accès à de réelles possibilités de carrière et â une rémuné- 
ration évolutive ; 

• l’accès au diplôme d’expert comptable ; 

NOUS RECHOCHONS : 

• votre expérience de 3 ou 4 ans en audit, cela au sein d’un 
cabine! français ou angloeaxon ; 

• votre profonde motivation à participer à notre développe- 
ment, avec une conviction professionnelle affirmée ; 

•votre intérêt pour la diversité des interventions, dans des 
entreprises de toutes tailles et de tous secteurs, françaises ou 
internationales (anglais courant souhaité). 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite. C.V. et photo 
sous référence 3500/M à 


ID 


IMPACT DEVELOPPEMENT 
26 rue Brunei 75017 PARIS 


Adressez votre candidature détaillée 
ainsi que vos prétentions â SVP 
Mme Eva UPUSCEK, 

54. rue de Monceau 
75384 PARIS CEDEX 08. 


SMP 


Jeune 

chercheur-concepîeur 

actuariat 

outils informatiques 


Nous Sommes une Charge d' Agents de Change implantée à Paris 
et souhaitons, dans le cadre de notre développement. 
RENFORCER l'équipe responsable du Marche Obligataire. 

NOUS CONFIERONS à un jeune collaborateur, même débutant, de 
formation supérieure (Ecofi - Maths financières - Techniques 
actuarielles), LE SOIN DE : 

- concevoir des banques de données et des outils d’analyse, 

- assurer la réalisation et le suivi de ses programmes, 

- mettre au service des gestionnaires de portefeuilles 
d'Obtigations des techniques prévisionnelles afin d’optimiser 
leurs performances, 

- réaliser des études ponctuelles à l’attention de notre clientèle 
afin de la sensibiliser aux nouveaux produits financiers. 

Si ce poste à caractère évolutif retient votre attention, merci 
d'adresser votre curriculum vitae + rémunération actuelle, sous 
la référence 306/LM. à : 


Cdbinat 

BREVETS D1NVENTI0N 


COMPTABLE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
Connotas, anglais Indtapsnssbta 
sHemond souhshé. 

TiAe bons s p poi ns s wi sn ts . 
Ecr. »/n° 7 720 ia Monda Pvü . 
service ANNONCES CLASSE E S. 
6. lus dsa ItaEsna. 76009 Paris. 

Ros n y so— B ols 
VBisipW» w n ns lo n 
rechercha d'URGEMCE 


- B péo taE té : VJUJ„ bonne 
•xp- chargé à* travaux 


Aér. camL + c.v. dit «t pho- 




1er mu/T de Cartier 


nsi nsttonsL situé I Porte- 16- 
le charcho 

pour son service juridique 

JEUNE JURISTE 

chaque) fétides 


Uns form a tion sn droit de» af- 
faires est néce ssa ire ; uns pr%- 


un stout important. 


de r angle» 


Merci d* adr e s ser votre d oaai ur 
de candidature sous réf. 901 
à : J.-F.-O. CONSEIL 
102. txxrievnrri Mafasherbea. 
76017 Parta, qui vous assure 



de fo r m atio n recruta un 

CONSULTANT 
FORMATEUR EN 
MARKET. BANCAIRE 


AKant une première e xp érience 
dene un posta aim Jarre A des 
rp ie W t és CT animation. de rigueur 
et d* autono mi e. 


SSCI sn plaine expansion 
meft. pour son département 

INFORM. INDUSTR. 

INBÉN. GRANDES 


Le déveioppemént de notre activité Diversification 
nous conduit à recruter 

2 ATTACHÉS COMMERCIAUX 

RÉGIONS ; SUD-OUEST e! EST/SUD-EST 

Dans son secteur, il aura pour mission : 

- d’assurer la réalisation des objectifs de vente: 

- de soutenir la politique d'image de marque de notre Groupe 
auprès de nos revendeurs spécialisés. 

Il dépendra de la Direction Commerciale basée à PARIS. 

Nous souhaitons rencontrer un homme jeune ayant une bonne 
culture générale et une première expérience réussie de 4 ans 
minimum dans la venta 

• Lieu de résidence : Département 33 ou 31 (secteur SUD-OUEST) 

Département 69 (secteur EST/SUD-EST) 

• Voiture personnelle indispensable. 

• Statut VRP exclusif. Rémunération : fixe + primes -h frais. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions à : 
Direction du Parsonnel-22. rue des F*etits Hôtels- 75010 PARIS 


Bureau d' Etudes associé à 




propositions diverses 



dica 


sélection 


69, rue Lecourbe - 7501 5 PARIS 


CENSI ou u nha rerial ra. titulaire 
d*wi DEA ou Doctorat 3* cycle 




Qéntaur. Ecrira E STEVE. 22. rue 
du Venbota. 75003 PARIS. 


CHEFS DE MISSION 
AUDIT 

Société d'expertise comptable 
recherche pour département 
audit CHEFS OE MISSION 
ayant expérience dans cabinet 
cr expertise compta b le et de 
commt — ariat eux comptes. 


ieta. ses fonctio n» englobent 
r ensemble des p re stat io n» de 
maîtrise d’ouvré : études p r é a 
ta ble» et d’exécution, constitu- 
tion de» dos ait» d'appel d'of- 
fres. suivi des réalisations 
(délai, qualité), impliquant 
dm dépla c e m en ts »r c ban- 
dera. rel at io n» commsrctalas 
st techni q ue» avec les clients. 
Ecr. »/n° 7.709 ta Monde Pub., 
sennes ANNONCES CLASSÉES. 
6. nie das talion». 76009 Paris. 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D'UN EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS QUE LA GRAPHO - 
PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER 7 

Une bonne ansAyse smpho-psychotogiqua vous aidera è sot» 
préssmar plus fadement chez un employeur potentiel - ou 
vous permettra de vous orienter vers des do main e s plus en 
rapport avec votre profiL 

Demanda* sans engagement notre fonrxitaru tfantévee. La 
confidsn ti aité ta plus to tal e vous eat g ara ntis. 

Ecrivee oo téléphonez en vous référera * cm» amènes. 

. QRAPHOLOOE ET COMMUMCATION 
9. place des Ternes, 75017 PARIS 
.Téléphone: (Il 763-63-32. 


L’Eut offre des emplois sta- 
ble* bien rémunérée, A tns 
lee Français avec oo sans 
«SpMme. Demandez une docu- 
mentation (gratuite) sur la 
revue yé ct s ll sé*. 

FRANCE CARRIERES (C 16), 
B. P. 402-09 PARIS. 


cours 
et Jecons 


Professeur brésilien donne 
oours portugais tou» rm/., form. 
eontinue dans entreprise», 
tO ans exp. TéL : 857-64-72. 


Bénévoleffieat : - 

sé an ces de c onversation an an» 
gtais. tous n ivea u x et annota 
d'affaire*. TéL : 819-41-92. 
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secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


SECRETAIRE 

DIRECTION 

BILINGUE 

ALLEMAND 


Société Internationale (proche Défense) 
recherche Secrétaire de direction 
bilingue allemand. Vous êtes une 
véritable assistante ei vos connaissances en 
anglais seront un atout supplémentaire 
Dè langue maternelle allemande vous 
possédez une bonne pratique de la 
dactylographia ainsi que des nations de 
comptabilité Vbus avez des qualités 
dbrdra de rigueur et une aisance dans 
les relations internes et externes, 
le poste est à pourvoir rapidement. 

EfWtyer O !.. photo et prétentions s. rôi. 47792 
DfcfiS ititt rue de Courcefles - 
75017 FARtS qui trcmsroeHra 


Assister le P.D.G. de 


Leader dans te secteur de rétoctroraque Grand PuWic et Professionnelle. SONY FRANCE réalise 1 .6 milliard de 
francs deC.A. avec un effectif de 850 personnes. Notre P.D.G. cherche son assistante à qui il confiera l'analyse 
et le traitement des demandes émanant de l‘ extérieur, la supervision de la transmission des communications in- 
ternationales et r organisation des déplacements et des rendez-vous du management de SONY JAPON ; elle 
sera assistée per une secrétaire pour les tâches administratives. Ce poste conviendrait à une cancSdate âgée 
d'environ 35 ans, justifiant d’une expérience similaire d’au moins 5 ans acquise dans une société â vocation in- 
ternationale. Sa formation (BAC + 3) lui assure la parfaite maîtrise de l'anglais et la capacité de rédiger. Nous 
serons aussi très sensibles à son sens du contact, du dialogue et de la communication. 

S cette proposition vous intéressé, nous vous demandons d'adresser votre dossier de candidature, sous réfé- 
rence A 501.85 M à notre conseil, 61 boulevard Hausstnenn 75006 Paris. 



Chantal Baudron, sa. 


MEMBRE K SïNTEC . 


STAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE STAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE 



FORMATION 

PERMANENTE 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
47. nia des Bergers 75015 PARIS 


oe( . 


S.I.P.E.M.O. 


Formation de RESPONSABLES DES SYSTÈMES D’INFORMATION dans les petites et 
moyennes organisations. 

•Demandeurs d'emploi ou salariés. 

•Niveau d'entrée : Diplôme de 2* Cycle ou Titre d’ingénieur + 6 mois à 2 ans 
maximum d'expérience professionnelle. 

• Durée : d’octobre 1985 à juillet 1986 + stage pratique en entreprise. 


Renseignements et in scr iptions : Patricia BORGES au (I) 557.28.41 


Gestion du commerce extérieur 


LVMVBBITE DE PARIS DAUPHME 

mus proposa mtamÉon fcteqjsptohi éttate à partir (tes besoins tes ertopfees. CflMBtoratemfeanctereqrâ*Mrian^ 
(rimslana ai praueêns et bénéficie (Date œçàrteree de pfcaoue années. 

Ele débute aura» de NaremtR 1985: Pottc contante: 

OBHQN DU COMMERC E BTBBIB Salariés en - PLAN DE FORMATION 

- OONBE NMDUB.DE RWMMW 

n iuuncnc Dmndauscftenpbi- 

SSSÎL, Cortocra dans tes püjtratsdtteE: 


L'ISA» a été créé avec l'aide de l’Etat, de la Région 
Provence-Alpes-Côte d'Azur et d'un groupe d’industriels pour 
offrir des formations de haut niveau à ceux qui cherchent 
un métier passionnant et d’avenir. Il s'appuie sur une 
longue expérience des formations techniques expérimentales. 


Ksmz-vts «R seconde compétence 
participez à ne formation rémunérée 


CHERCHEURS 

moi 


«7 

A 


W i R 1 ” 


j>_- « . CtemraceBdsiar 

MUételMaCKMD 

aeoacation msai 4.10 f^ 22 . 4 e 

permanente v^^usÊkM^um^Tte^T^ppp&cEOcx^ 


>ung devenez spécialiste en automatisation 
j des processas industriels 

) Nh/eau d'accès: 

ingërmffs, diplômés de maîtrise, MST, DEA 
Durée : 10 mds - Début : lundi 7 octobre 
1985. 

téléphonez au 190) 49-62-66 
ou (90) 93-60-49. 

INSTITUT SUPÉRIEUR D' AUTOMATIQUE 
ET D’INFORMATIQUE INDUSTRIELLES 

chemin du Temple, 13644 ARLES-EN-PROVENCE 


VOTRE CARRIERE EN : 
TECHNIQUE DE POINTE 


Formation 

Professionnelle 

d'ANAt-YSTES - 
PROGRAMMEURS 
Chefs de projet ou 

COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 
Pour tout tenMipnemenf 
(Inscription, crédit, pla- 
cement...) contacte* 

ACILOG 

Assistance et conseil In- 
ternation nal en logiciel 
2S. rue de Bassano 
75008 PARIS 
BS George V 

, Tel. : 723.55.18 , 


FORMATIONS 
INFORMATIQUE 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

taBHMCt«ClKMR 
INTERNATIONAL en Logiciel 
38. Rue Saasano - PARIS 8e 
m° George V 


Tel : 723 . 55.18 




les annonces classées 


FixmaionpamieBartàdesgMfannarêBifeiittfciBerbSfrMfcalicn s intonMlfriB^ 

Publie conwné : B» + 2 ayant 3 ans dtopêiienoB ixotesSanrefle en gestion 
Salariés en Plan de Famatk» 

S^ariésBnûaigéln^vIduelcteFbfTiiaÊon 
Demandons tfeaqfai 

Débui de la formation : CcaDre T9© poix ire (tirée de 7 mois à temps plan. 

Warm^onsetdossMisiflRscnptiGn : 
n UNVasnE MarifrOrâtneOUBAQUBl 

, ROTS DAUPHME Tél 505.14.10 p. 44. W 

L département Dépariemanl tfEducafiwi Permanente 

I tf Wu ç it fo n Place du Maréchal tle Um ds Tassigny 

v / penoaneme 75775 Parts Cedex is 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 555-91-82 


'zL?- . . . * 






FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois=1 000 H 
sur 3Q micros et gros système ISM. 

Assistance au placamam. 

Entretien n sélection sur B.O.V. S 

Crédit étudiant 100 % - f 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON I 

Centre International tf Etudes 

et Formation Professionnel^ en In f ormatique 

U, r. de ta Gare - 94230 CACHAN 
K|@jr0|T6l. (1174012 22 
' ir Mo Arcuell-Cachan - 10* des Halles 


UWVCRSné 8S-W FORMATIQM PBMMeiTE 
PORTES OUVERTES A TOUTES UES LAHOUBB 


DEMANDES D'EMPLOIS 








Venez acquérir une seconde compétence 
à la 3 c 888Sun du 220CL I685au 18Fêv.1S86de 

CONCEPTEUR RÈAUSATOUR 
D’APPUCffTlOfB 
MKRO-ïNFORMffnQUES 

m&cripaonsencxxifs. (1) 347.6MS/SS 


setec formation 

58, quai de la Râpé» 
75583 Paris Cadex 12 


JEUNEFENME38ANS 

SECRETAIRE DACTYLO 

3 an* expérience eervice ventes 
grand quotidien parisien et 

4 on& service ventes hebtio pa- 
risien < se cr é ta r ia t, relations 
C iwni . etc.) cherche place sta- 

fate. libre rapidement. 

Ecr. si n* 6785 te Monde M.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, tue de» Italiens. 75009 Paris. 

Jeune femme 7 ans expérience 
dans secrétariat service ventaa 
pressa parisienne 
CNERCHEKACE 

m-TEMPS sa TIERS-TEMPS 

Libre rapidement. 

' Ecr. s/n» 8788 » Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, me de» Italiens. 73009 Paris. 

JEUMS HOMME 25 ans DESS 
Assaut* et droit des affaira», 
recherche poste fiscs Eate 
en entreprise ow cabinet. 

Ecr. s/n* 2 900 is Monde fh*.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des It afiens . 76009 Parts. 

Excellante TRADUCTRICE. 
30 an», fi c e nc lé e alle ma nd, an- 
glais et russe, dpümte Ecole 
supérieure d'interprètes et de 
traducteurs de Paris, chercha 
emploi France ou étranger. 
Ecr. s/n* 7 723 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6, nie des lteBens, 75009 Paris- 

DIRECTEUR PME-PMI 

Formation supérieure fingén. + 
gestion). 46 ans 
confiâtes. piurieBap pU n a fre s m- 
dust-, bètirru, services. et ingé- 


Honw» 39 ace, possédant de 
l'expérience, de a oBdea et sé- 
rieuses références et beaucoup 
d* initiative en travaux de ma- 
çonnerie. carrelage, charpente, 
couverture, peintura, plomberie 
1 et capable de travaBlar seul 
ou an équipe, cherche place 
d'entretien bâtiment ou autre. 
Accepte toutes proposition s . 

Ubre fin septembre. 

Ecr. s/n* 7 715 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des italien». 75009 Perle. 

JEUNE CUtSMER 
20 ANS 

Li bé r é obligations militaires 


S, G., consuh.. mission tamp. 


Ecr. s/n* 6 7S7 fa Monde Püh., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6, ms des Italiens. 75009 Pari». 

Jeune femme ayant organisé 
expos i t i ons (peint res . Hustre- 
teutt, photographes) et Salons 
importants A Paris cherche em- 
ploi sJmâsSro dans société «pa- 
cte Idée dan s l’orgenia gnon de 
ma mlsMab ons. 

Ecr. */n® 7695 te Monte Pub,, 
Service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des ttafiens. 75009 Paris. 


cherche place 

PARIS ou REGION PARIS. 
COLLECTIVITÉS 
ou RESTAURATION 
Té lépho n e : (81 778-3Z-16. 

Homme 46 ans 
SPÉCIALISTE 

PROTECTION RAPPROCHÉE 
chauffeur cMPérimenté, dptémé 
spons combat, haut niveau dr 
de défense. dipMWné d'Etat sé- 
curité incendie, dépl a c e ment » 
tou» ahmuts. 

POURRAIT ÊTRE L'HOMME 
DU PATRON 

M. Ledouarin. Téi. : 889-66-44 
ou B. P. 37. 94101 SaWiT-Maur. 

J.F. 3 6 an s, axpér. pr ofaee . 
i variée, BTS aecrét.. licence en 
choit. DEA criminologie, partant 
HaL, engl., esp., ncn. aOem.. 
expér. d» r accusé et de l'Infor- 
mation, bonnes capacités ré- 
dactionnelles adaptable», goûts 
des contacts humains, souhai- 
terait travail intéress. et nabis 
dans un domaine eu)iu>e ou 

Lieu de travail Pans. 

TéL : 321-73-67. 

Eflr. s/n* 2 891 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des l t e B e n s. 76009 Paris, i 
— 

Maîtrise Science» Eco, 39 ans. 
gestionnaire co n fi rmé, expé- 
rience commerciale réussie 
dont m er c i iés africaine, cherche 
poste correspondant A sas 


TéL : 704-57-1 1 
ou 727-67-20. avant 11 h 30 
ou après 18 h. 

Ecr. s/n* 7668 te Monde Nb., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. rue des ttaéans. 76009 Paris. 

jrrrr^rcïrtriip 

Secrétariat, cherche emploi 
subie. Ubre è partir sâpu 
TéL : 990-03-90. 


PROFESSEUR D'ESPAGNOL 

Doct. litt- comparée, enc. mart. 
■ s a m ., ch. poate ta riv.. préf. sup. 
Ecr. */rr 2896 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6. me des Italiens, 75009 Paris. 

Historien 32 s., excellente 
connaissance en Sc. humaines, 
très bonne présentation, sans 
de la communication, étudiera 
toute proposition d’emploi. 
Ecrira sous le n* 311 386 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, r. de Montteseuy. Paris-7* 

Cedex 07. 

DIRECTEUR FINANCIER 

Format, supérieurs, 50 ena, 
esp. Afrique francophone 
cherche 

poste responsabilité tout paye 
expression trançatee- 
Libre immédiatement. 

Ecrire sous le n* 31 1.368 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. nie de Momtessuy. Parie-7*. 

H. 35 ans. format, unhiere^. 
taire, T2 ans exp. édition (di- 
rect. de collections) et librairie , 
(an cie n n e aa modems), totale ! 
dtaponibAité, sérieux potentiel, 
très polyvalent, ch. emploi de 
confiance, responsabilités 
toutes branches. 

Ecrira é M. VAU N. 

44. rue Servan. 7601 1 Paris. 
Téi. i 80 6-29-03. 

DIRECTEUR 

MARKETING/VENTE 

E.S.C. 29 en», parfaitement tri- 
lingue franç.-angl.-eep.. 3 en» 
d'expérience au niveau iniema- 
lionai. Pour premier contact 
écrira N* 55714 PROJETS. 
12, r. des Pyramides, Pan*-1“. 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

(30 ANS) 

7 ans d* expérience 
sur IBM 34/36. 

Diplôme informations 
+ diplôme comptable 

cherche emploi 
- sur Part» « banlieue. 
Téléphone : 448-34-41 
ou 448-81-77. 

' NOMME 63 ana. ch. travx 
comptabilité. Libre 1 j. par 
! se mai ne. 833-79-29 la soir. 


L ’immo biiiee 


appartements 

ventes 


92 

Hauts-de-Seine 


CLICHY 


DIRECTEUR FINANC. CHEF 
COMPT. 20 ans exp- P.M.E. et 
muhmat.. dipl. ESC, ICG. prel. 
expen compt. ch. MISSION A 
DURÉE DÉTERM., mm. 6 mots. 
Ecr. s/n* 2908 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue des Itabens. 76009 Paris. 

AGENT MÉTHODïT 38 ANS 1 
Niveau V. é ch elon 2. rechercha - 
emploi den» ci r cu i t s xtipnmés, i 
Pari» ou benbeue sud. SAABE 
Christian. Tél. : 942-76-83. 

J.F. cherche poste secrétariat, 
trilingue, anglai s, fra nc., espa- 
gnol. I» armée BTS, 3 années 
expérience. 

Tél. : 946-96-70. 
poste 42-51, 9 h-IB h 30. 

CADRE FINANCIER 

avec expériences financières, 
groupes enplo-eaxons. gestion, 
fiscal-, administ. ancien audit. 
65 a., mais profil et esprit jnea. 
ESC anglais, caractère preg- 
mat. dyitam., humoristique, 
cherche poste 
temps complet ou partiel. 

Ecr. e/n* 2842 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des toilene. 75009 Pans. 

CADRE COMMERCIAL 33 a., 
eétfb,. farm. sup., 10 ». exp. 
dans mutthVR., ch. posta b ira- 
ponsab. MOBATTE TOTALE. 
Tél. : (1) 626-06-16 le noir. 
Chevallier. 15. r. George-Sand. 
75016 PARIS. 

Jaune fiHe. 29 ans. sérieuse, 
travailleuse, ch. emploi, nour- 
rie. Paris. pOEsbÜ. gertie enfant 
ou pars, âgées ou tout autre 
trev. T. 280-16-18 epr. 12 h. 

SECRÉTAIRE. 38 ane. d**d- 
mé», expérience, cherche 
emploi. Tél. : 971-68-23. 

J.F. 24 ans. agrégative esp»-. 
gnal. rech. pour la rentrée 85j 
poste enseignante français ou' 
espagnol Péris ou région psri- 
sàenne. Téiéph. ; 637-27-42 
Idonadle) 758-12-11 (heures 
de btraul M- LAGRANGE. 

J.H.' 26 ans, dtpl. I.E.P. (Lyon), 
maîtrisa Se-Pc, lie. hiet.. expé- 
rience prof, dans l'enseigne- 
ment. Très motivé, ch. emploi 
immédiat dans tout domaine, 
é Pari». Tél. ; (8) 351-00-91. 
Pou» ma rendre é tout r.-va. 


PRÉS PLACE RÉPUBLIQUE 
dans petit» résidence 1 968. 
2-3 pièces. 48 m 5 . 1" étage, 
esc., entrée, cuisine, séjour, 
chambras, selle de bains, rang., 
téléphone, interphone, cave, 
chf. cent, par immeuble. I 
PRIX A DÉBATTRE. 

Tél. : 794-39-90 de 18 h 30 é I 
22 h et ven. toute la journée. 


locations, 
non meublees 
oftres 


Information sur dift- logements 
é louer du Studio au 6 pièces, 
de 2.000 F é 10.000 F. selon 
confort et quartier. Egulamen 
échanges possibles. Nous ne 
sommes ni agence ni marchand 
de listas mais une as socia non 
sans but lucratif. Ecrire 
A.P.P.E.L.. 75 B. P, 1 14, 
754B3 PARIS CEDEX 10. 

Réponse assurée 
A tout courrier sérieux. 



Recherche 1 é 3 p. PARIS, pré- 
fère RIVE GAUCHE avec ou 
sens travaux. 

PAIE CPT chai notaire. 
873-20-67 même te soir. 


immobilier 

information 


bureaux^ 


Locations 

SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat T bureaux neufs, 
démarche R.C. et R.M. 
SODEC SERVICE 
Champs-Elysées . . 723-55-47 
Nation 341-81-81 


POUR VENDRE OU ACHETER - ËTftïïr 

maison, appartement, château, r I llll r 

proprié t é, lorrain, commerce. * 

sur toute le France. 

INDICATEUR LAGRANGE nilnlTMIIU 

5, rue GrOffuihêr 76008 PARIS. BUREAUX 

Tél. : 16(11 266-46-40. 

TRÈS HAUT NIVEAU 

SALLE DE RÉUNIONS 
9HOW-HOOM 
SECRÉTARIAT- TELEX 
TÉL. : (11 727-15-69. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
_ Constitution de société. 

Pans J démarches, secrétariat, etc. 

EMBASSY SERVICE AETE SA 359 77 ' 55 - 
“•■FïïSS&’r’* V/SIE6E SOCIAL 

raeh. APPTS DE ODE TÉLEX SECRÉTARIAT 

CL , ^ N , TÉLE DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
CTRAM^ftE, WW tfiplomat. (sans frais honoraires 

M cadres d» muh mettons les. ■ .... AA . __ 

Té,. , hi-ts-u. AEECO 284-85-28 

>. STATIONNEMENT AISÉ 

{Région parisienne) “’votrÉ siège SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

T. (1) 889-89-66. 283-67-02. SaRL- RC - RM 

Constitution d» sociétés. 
Démarches et roua services. 
Permanences téléphoniques. 

355-17-50 

Votre adresse commerciale ou 

, — . SIEGE SOCIAL 

V PariS J pureaux, secrétariat, tâ^px 

SSStSSSSfSL i 0 £J IT 5Ü N STE 

rach du STUDIO ou 8 pièces. compétitifs. Delai» rapides. 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine. 
76008 PARIS 

rech. APPTS DE GDE 
CLASSE pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE, conw dipiomar. 
M cadres de multinationales. 
Tél. : 562-78-99. 

( Région parisienne) 

Pour Stés e ur opéennes chercha , 
vidas, pavillons pour CADRES. 
T. (1) 889-89-66. 283-67-02. , 


locations 

meublées 

demandes 


LOYERS GARANTIS par Stés 
ou A m h ne en d es. 288-11-08. 


ASPAG 233-60-58 
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LE MONDE - Mardi 10 septembre 1985 



>ANS LES 9 BHV DU 28 AOUT AU 21 SEPTEMBRE 1985 


pSfTi i * 





mix 


ÉSïlÆS SOLUTIONS?€IÏ^P^ 
BHV COFINOGé^l 
DÛT? A CHAT DE PLüS:DB2Gp0sE.? 

mm* ■>■■■: 

v . . . i- j-tfi _:.* ,.iÆS: 

ü§Sï£3 



!e®nV*v.ôü$r«mboüfse le différence =:~* 


RfVOU/PARLY 2/M0NTLHÔ^/GARGES/FLAffl)RE/BEU£ EPINE/ROSNY 2/CRETEIL/VILLENEUVE4A-GARENNE 



RIVOLI/PARLY 2/MOPfTLHËRY/GARGES/FLANDRE/BELLE EPINE/ROSNY 2/CRETEIL/VH1ENEUVE-LA-GARENNE 


DANS LES 9 BHV DU 28 AOÛT AU 21 SEPTEMBRE 1985. 



RIVOLI/PARLY 2/MONTLWERY/GARGES/RANDRE/BELLE EPINE/ROSNY 2 /CKETEHTVILI^PŒUVE-ÜLGARENNE 



i>l^So 


CARNET DU 


- Patrick et Pmo* ATTALI, 
ont la joie d'annoncer la aaüasatKe de 


Agathe, 


le 28 août 1985. 


Florence MERCtER-SLO VE, 
faueetCadUer, 

mu la jde tf annoncer la affmancc. de 


le 25 août 1985. 


1 1, n»c du Bail de Boulogne, 
751 16 Paris. 



- Caro&oe et Daria VILAIN, 

Orée et Aude, 

ont ht joie d’annoncer la naissance de 


Constance, 


te 12 août 1985. 


137, me da Théâtre, 
75015 Paris. 


Dacds 


— M" Jean Dntroo, 

Brigitte et Michel Carnet, 

Béatrice cl Jean-François Garoet, 
Hélène Dntroo, 

Serge, Cécile, Thomas, Jubeue et 
Théo, 

son épouse, ses enfanta, ses petits- 
enfants. 

Et tonte la famille, 

ont la de faire part du décès du 


Beatenaat-arfond (E»R.) 

Jean DUTROU, 
officier de la Légion d'humeur, 
croix de guerre avec palme 
(trois citations) 
cr oi x de la valeur militaire 
(étale d’argent, étoile de bronze), 
croix dn combattant volontaire, 
ofCder du Omssam afeouitc. 


3, rue dn Géoéxal-Deicstramt, 
75016 Péris. 


— Jacques et Sylvie de La tt re 
et leurs enfants Thomas et Marie. 
JnEette Foliansü, 

Georges PoHanslri, 

Stéphane et Colette FoEanski 
et tear fille Oph Oie, 

Aimé et Danièle PoGansld 
et leur fille Addme, 

Tonte sa EamiHe et ses amis, 
art la douleur de faire part dn décès de 


Madeleine de LATTRE, 


leur mère, grand-mère, et tante. 


survenu le 6 s ep tembr e 1985 dans la 
paixdeDiea. 


Un office religieux aura Beu le jeudi 
12 septembre 1985 à 9 heures, en 
réglise de Vaocrewm (92420), place 
de l'église. 


19, avenue Le Nôtre, 
92420 VancressaiL 
1, rue du Yal-de-Oiicc, 
75005 Paris. 


- M*" Anne Wh 'rtnuui. sa sœur. 

Les familles Manchon et Harié, 

Et tons ses unis, 

ont la tristesse de faire part da décès 
subît de 


M. Frank MANCHON, 


remanie lfiaoât 1985. 

L’inhumation a en lien an cimetière 
dn Père-Lachaise. 


1, square Port-Royal, 
75013 Paris. 


— Montpellier. 


M- et M“ Jacques Ameye, 

M“ Jean Ameve et Anne-Laure, 

M. et M« Tartar, Mireille. Cécile. 
Delphine, Pervenche. Joël. 

Parents et alliés, 

oit la douleur de faire part dn décès, à 
quatre-vingt-onze ans. le 28 aoGt, de 


’ Georges NOGUIER, 
née Marcelle Gay, 


directrice bonoaire d'école maternelle, 
Palmes académiques 
médaille d’argent 
de fédy Ti**” 1 —*”—1^ , 


et rappeOent le souvenir de son petitrfils. 


ItuAiatye, 


décédé à vingt-six ans, le 1“ mai 1977, 
de son époux. 


Georges Nogmcr, 


décédé & quatre-vingt-neef ans le 
26 d é cem b re 1980. 


* Aimez-vous la uns la outra 
comme je ma al aimés. * 

Jean. Xm, 34. 


La levée dn corps a eu lien & Sur- 
nette, Maza-Saict-Voy (Haute-Loire), 
et les obsèques , an t cm pic de Qoïssac 
(Gard). le 31 aoôL 


- Laurence Petit, 

Lndle Petit et son fiancé Eric Weber, 
Bcmta Petit, 

font part dn- rappel i Dieu, le 
29aoatl985.de 


PETIT, 


leur époux et père, 

dont les obsèques ont es Beu en Pégüse 
Saint-Merri. à Paris, dans la pins stricte 

inl inv t£ 

Que tons ceux qui ont pris part i leur 
dçnh soient ici remerciés. 


survenu le 2 septembre 1985 à Paris 
dans sa soxanlfrâixième aimée. 

Les obsèques auront Bon mercre d i 
11 septembre A 10 b 30. en l’église 
Saint-Jeanne de Chantal, place de la 
Porte de Saint-Cloud. 

Ni fieu» m cornâmes. 

Cet avis tient Ben de faire-part. 


. - M-MsBéPm (Dubwtie), 

Les fanriDcs Pin, Manrm,CânzcMo, 
Se» cousin», «niés, sea amh. 
font paît dn décès de 


André PIN, 
ingénieur H1M. 
médaillé de raéronamiqae. 


survenn en sa résidence d'été, Mansnl & 
Bagué».» dn THgmr. 

Ses obsèques entt eu Ken te 23 juillet 
ai l'église Saint-Vincent de Bagnères, 
suivies de rinhanuaian dans le caveaa 
famili al dn cimetière de là Sède à 
Tarbes. 

Une messe de reqinem sera célébrée à 
Marseille en régne Samt-Gûnez, sa 
paroisse, le v e ndre di 20 s eptemb re 1 
18 h 3*. 


< Bienheureux les cœurs pars. Us 
vemasDt ot * 


444 Air. rue Paradis, 


— Mademoiselle Nicole Rouzks, 
M. et Claude Rrmzïes, 
et leurs fils. 


ont le regret de faire part dn décès de 


Marcel ROUZŒS, 

"^nkirrfM Art* et tnanaCacimet. 
officier de la Légion dTxxmair. 


Les chèques ont en Beu an monastère 
de Orniez, le 9 septembre 1985. dans la 
plus stricte intimité. 


- On noua prie d'annoncer te décès, 
le 4 septembre 1985 à l’âge de qu&tre- 
vingt-exx ans, de 


M- Robert SCHLOSS, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


Les obsèques ont eu lieu dans rïuti- 
mîtl 


De la part de 
M“ Herbert Adler, 

M. et M“ Sâdney Adler, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Peter Adler, 
leu» enfants et petits-enfants. 

Tonte la famüte, ainsi que ses fidèle» 


La famffle s’excuse de ne pu rece- 


Selon te souhait de la défunte, les per- 
sonnes désirant envoyer des fieu» sont 
priées de les remplacer par des daos à la 
Société amicale d’entraide, 2, rue 
PigaHe, 75009 Paris. 


Anniversaires 


- Marseille. Saint-Mitre. Les Rem- 
parts. 


Le 8 septembre 1985, 1 Saint-Biaise, 
an cou» du pèlerinage traditionnel i 
Notro-Dsmc-dc-Yie, le Père Jean San- 
vot a évoqué le souvenir de 


Louis BRAUQUlER, 
poète et peintre, 


mort è Paris, 1e 7 se ptem br e 1976, en se 
rendant au chevet de son ami Gabriel 
Audaio, hospitalisé; 


•Saurai-je si touchent ataar des 
/vriunts 

Les signes d'amitié que Je laisse sur 
/ terre ?• 


Hivernage, page 81. 
Editions -Sud-. 


- Le 7 se ptembre 1979, as Tacul, 
«te p» la montagne quH ■""*»> tant, dis- 
paraissait 


François GOUNELLE-PONTANEL, 


figé de dix-huit! 


Dans l'esprit du Psaume 121, 

Ses proches et ceux qui l’ont connu se 
souviennent de sa vie rayonnante toute 
entière tournée vers les autres. 


- Il y a trente ans disparaissait 


Jacques IcekZALBER. 


n y a <Ex am disparaissait 


Fajga Rqjza ZALBER, 


son épouse. 

Il y a dfct-buit ans disparais sait 

Shnm San* ZALBER, 


leur Ole. 


Use pensée est demandée & ceux qui 
les ont oomma. 


Pompas Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C 


320 - 74-52 
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JUSTICE 


DES DETENUS MÉCONTENTS 
A MCE 

etamarssue 


Udc trentaine de détenus de la 
maison d'arrêt de Nice se sont tail- 
ladé légèrement les poignets samedi 
7 septembre pour protester contre 
les lenteurs de Padxnùustration et la 
durée des instructions. Le mouve- 
ment de protestation s'est produit au 
moment de la promenade du matin , 
durant laquelle une trentaine de pri- 
sonniers se sont coupé les poignets. 
Un seul d’entre eux, qui s'était 
blessé assez profondément, a dû re- 
cevoir des points de suture. Les sans 
ont été donnés sur place par le per- 
sonnel médical de rétablissement 
D’autre part, une grève tournante 
qui se traduit par te refus d’accepter 
tes plateaux-repas affecte (a prison 
des Baumettes à Marseille depuis 
une quinzaine de jours, a révélé un 
responsable de l 'administration péni- 
tentiaire cité par P Agence France- 
Presse. Les détenus entendent pro- 
tester contre la mauvaise qualité de 
la cuisine. 


FAITS 

ET JUGEMENTS 


• Mon radio-active dans les 
Côtes-du-Nord : une commune sai- 
sit le Conseil d’Etat. - Le conseil 
municipal de Plénée-Jugon (Côtes- 
du-Nord) a décidé de saisir le 
Conseil d’Etat : la commune avait 
été condamnée. le 24 juillet, à verser 
19S 000 F de dommages-intérêts à 
ta famille d’une employée de la mai- 
rie victime d'une leucémie,' 
M“ Suzanne Moulin. Décédée le 
9 décembre 1981 d’une leucémie 
myéloïde, celle-ci avait travaillé pen- 
dant plus de cinq ans à proximité 
d’un coffret contenant du cobalt 60, 
entreposé dans les locaux de l’hôtel 
de ville ( le Monde du 26 juillet). Le 
tribunal administratif de Rennes 


avait jugé que la commune avait 


méconnu * les consignes relatives 
aux précautions à observer » pour le 
stockage de ce produit radio-actif 
destiné à l’entraînement des sapeurs- 
pompiers A la détection de la radio- 
activité. Des experts avaient estimé 
qu’une irradiation prolongée par ce 
produit pouvait provoquer des affec- 
tions malignes comme la leucémie 
myéloïde. 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



Evolution probable de temps en 
France, entre hindi 9 septembre A 
0 bmre et mardi 10 septembre à 

24 r 


Les hautes pressions vont se mainte- 
nir sur la France, et la partie active du 
courant perturbé océanique circulera 
toujours à des latitudes élevées. 

Mardi matin, on temps frais A carac- 
tère souvent brumeux prédominera sur 
toutes les régiras, des formations de 
nuages bas seront observées sur les 
régions du Nmd-Ouest, ainsi que du 
nord-est aux Alpes, quelques bancs de 
brouillards sont probables de la Breta- 
gne à la Bourgogne. 

An cours de ls matinée, les nuages et 
brames disparaîtront plus ou moins rapi- 
dement, et l’après-midi un temps sec et 
ensoleillé se généralisera. 


Le vent sera faible, et les tempéra- 
tures, Gravent voisines le matin de 8 A 
12 degrés (15 à 18 degrés près de la 
Méditerranée), atteindront en fin 
d'après-midi 20 A 22 degrés sur le Nord- 
Ouest, 23 & 28 degrés de l'Atlantique A 
l’est, 27 A 31 degrés du Midi-Pyrénées A 
la Méditerranée. 


Températures (te premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 7 septembre, le second, le 
minimum do la nuit du 7 su 8 septem- 
bre) : Ajaccio, 26 et 14 degrés ; Biar- 
ritz, 24 et 12 ; Bordeaux, 29 et 12 ; Bré- 
hat, 18 et 13 ; Brest, 21 et 14 : Cannes, 
27 et 16; Cherbourg. 17 et 14; 
Gennoat-Fcmnd, 26 et 7 ; Dijon, 24 et 
10; Dinard, 19 et 15 1 Embrun, 26 et 8; 
Greooble-Si-M.-H„ 23 et 9 ; Grenoble- 


St-Geoirs, 23 et 8 ; Ls Rochelle, 24 et 
1 3 ; Lille, 18 et 14 ; Limoges, 26 et 14 ; 
Lorient, 22 et 13; Lyon, 24 et 7 ; 
Marseille- Marignane. 29 et 17 ; Nancy. 
21 et 14; Nantes, 24 et 14 ; Nice-Côte 
d'Azur, 25 et t7 ; Nice- Ville. 25 
(maxi) ; Paris-Momsouris, 22 et 14; 
Paris-Orly, 23 et 14 ; Pan, 29 et { l ; Per- 
pignan. 34 et 20: Rennes, 23 et 1 S : 
Rouen, 19 et 12; Saint-Etienne, 26 et 

6 ; Strasbourg. 18 et 14 ; Toulouse. 31 et 

1 3 : Toute, 23 et 12. 

Températures relevées A l'étranger : 

Alger, 31 et 16 degrés ; Genève, 24 et 

7 : Lisbonne, 29 et 16 ; Londres. 21 et 

14 ; Madrid. 35 et 16 ; Rome. 27 et 17 ; 

Stockholm, 12 « 11. , 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI 11 SEPTEMBRE 


« Des Ton me lies A la place des 
Vosges », 14 h 30, métro Sébastien- 
Fnots s a rt (Paris pittoresque et insolite) . 

* Notre-Dame à travers le chef- 
d'œuvre de Victor Hugo», 15 heures, 
portail central (Accademia). 


« Les Grands Boulevards -, exposi- 
tion an musée Carnavalet. 13 heures, 
24, rue de Sévigné (M-Hager). 

« Hôtels do Marais, place des Venges 
inanimés», 21 heures, Pont-Marie (les 
Flâneries). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14 h 30, sortie métro 
Samt-Fanl (Résurrection dn passé). 


• Chantal Nobel porte plainte 
contre X. - La comédienne Chantal 
Nobel a décidé de déposer -une 
plainte contre X..., afin que soient 
établies ks circonstances de l’acci- 
dent de la route dont elle fui vic- 
time, le 27 avril, sur la RN 7, près 
de Cosne-snr-Loire (Nièvre). Son 
avocat, M«= Gilles Dreyfus, du bar- 
reau de Paris, a indiqué que cette 
action judiciaire ne visait pas le 
chanteur Sacha Dis tel, pilote du 
véhicule & bord duquel se trouvait sa 
cliente, mais avait seulement pour 
objet de » connaître la vérité ». 
Scion Sacha DisteL, la voiture rou- 
lait à 70 kilomètres à l’heure au 
moment du dérapage, affirmation 
que les gendarmes et le parquet de 
Nevers n'avaient pas contestée. 


• Un nouveau corps repêché 
dans le fleuve Zaïre. - Le corps 
d'un homme apparemment de race 
blanche a été retrouvé par un 
pécheur dans le fleuve Zaïre. Le 
cadavre, qui n'avait plus ni tête ni 
mains et était dans un état de 
décomposition avancé, a été repêché 
près du port de Matadi, à une cin- 
quantaine de kilomètres en aval des 
rapides d’Inga, oh a disparu le 
7 août l’expédition de Philippe de 
DiculeveulL Le corps a été trans- 
porté à Kinshasa pour être autopsié. 
Le 19 août, le corps d’un membre de 
l’expéditioQ. le Belge Guy Colette, 
avait été découvert dans cette région 
située à l’extrême ouest du Zaïre. 


La Sorbonne, histoire de l’unhrer- 
até, d* Abélard A Mai 68 », 15 heures, 
47, roe Saint-Jacques (M. Lasnier). 

«A Saint-Denis, les cclhdes du car- 
mel de Louiae-de-Francc reconsti- 
tuées», 13 heures, sortie métro Saint- 
Dons (Paris et son histoire). 

«Les hauts de BeUcvQle de J.- 
J. Rousseau A Maurice Chevalier », 
15 heures, place des Fêtes (Paris et son 
histoire). 


«Le Palais de justice», 15 heures, 
métro Cité, sortie côté Marché aux 
fleurs (C. Merle). 


CONFERENCES 


16 b 15, 6. place des Vosges, maison 
Victor Hugo : « Victor Hugo sans mas- 
que » (M. BrmnfekJ). 

11 bis. rue Kcppfer, 19 h 30 ; « Les 
pouvoirs de la prière ». 


Une formation complète 
aux métiers de ta 
COMMUNICATION 

J0URJMU8K. REUTKNB PUBUQUE8. 
PÜBUCflÉ, «fORMATON OBfTRffftfiE 

Dans la première école de comtiunicetian 
taamflfemh et pour la création 

mmmMTKM 

ûcœimmmmm 

SwftllMimMTi d’anMlgrarant M>Glu piM 
Tél. : (1| 770-19-32 
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HORIZONTALEMENT 


Négation. -- 3. Ou y entend murmu- 
rer Sambre et Meuse. Parmi les des- 
sous de l’église. - 4. Séparations 
grammaticales. Patrie de Parraê- 
nide. - 5. Moyen de défense pas- 
sive. — 6. Astreindre à dévorer du 
canard. Qui ne peut plus jouer les 
utilités. - 7. Profondément plongé 
dans noue intimité, il nous prend 
aux tripes. Pièce de charpente. - 
S. Est d'autant plus généreux que 
son auteur était avare. Un sujet sim- 
ple. - 9. Sujet de recherches pour 
une demoiselle s’étant un pen per- 
due. Parfois commune. 


1. Protecteur de la clandestinité. 

— II. Premier patient de la thoraco- 
plastie. Article. - III. Intercaler les 
pairs et les impairs. - IV. Son 
oeuvre fut ruinée par un canard fal- 
lacieux. Ce que fait allègrement la 
vieille. - V. Constituent un présent 
même si elles viennent du futur. - 
VI. Note. Possessif. - VH. Menait à 
la lanterne. N'ouvre les lèvres 
q u 'après être entré dans le vif du 
sujet. - VIII. Lancer â toute volée. 
Vieux matériaux de construction. - 

IX. Personnel. Contracté. - 

X. Dans la panoplie du flagorneur. 

- XI. Objectif de bien des objectifs. 
Lettre attachante. 


VERTICALEMENT 
1. Us chassent le naturel en évi- 
tant qu’il revienne au galop. - 2. Il 
fait toujours les cornes â quelqu'un. 


Solution dn problème n* 4048 

Horizontalement 
I. Coulemelle. Rixe. — II. Héri- 
tage. Soupir. - III. Anes. léna. Sep, 
- IV. Rissoles. Fl Ore. - V. Ll. 
Murène. - VI. Aide-mémoire. Ma. 
-- Vil. Tsar. Ton. Tireur. — 
VIJI. Amusé. Lice. Na ! - 
IX. NEP. Cric. Vu. Sec. - X. Hna. 
Sels. Rh. — XI. Limicole. Titan. — 
XII. Sen. LenL Cécité. - XIII. Ir. 
Bled. Pou. Rie. - XIV. Angle. 
Epeire. On. - XV. Mégères. Un. 
Sens. 

Verticalement 

1. Charlatans. Siam. - 2. Œni- 
lisme. Lente. — 3. Lires. Dauphin. 
Gg. - 4. Lissiers. Um. Blé. — 5. EL 
Ecailler. - 6. Maillet. CEE. - 
7. Egée. Moribondes. - 8. Le ns. On. 
Ll — 9. Mi. Se. Peu. - 10. Es. Fur- 
tive. Coin. — 11. Ostréiculteur. — 
12. Rue. Ré. Sic. Es. — 13. Ippon. 
Tir. - 14. Xi. Rémunération. - 
15. Erre. Arachnéens. 

GUY BROUTY. 


ATELIERS 


EXPOSITION 


DE BOUCHE A OREILLE. - Un ate- 
lier de création pour les enfants 
est organisé du 1 1 septembre au 
4 novembre au Centre Pompidou. 
Son thème : Le mot à ta bouche. 
En Raison avec l'exposition du 
Centre de création industrielle. 
L'Image dos mots, et celle de ta 
Bibliothèque publique d'informa- 
tion ZJsftte - Ma abtak il proposera 
aux jeunes participante de dessi- 
ner des lettres, des mots, des 
signes hiéroglyphes et autres 
formes plus ou moins secrètes et 
magiques sur un matériau inat- 
tendu : de la pâte sablée cuite et 
façonnée, aussi docile que tas 
tablettes d'argile humide dont se 
servaient les scribes d'autrefois. 

★ Inscription» : (1) 277-12-33. 
Peste 4947 (après-midi). 


ÉCHECS 


Le championnat du monde 


KARPOV FAIT REPORTER 
LA TROISIÈME PARTE 


Battu dans la première partie, 
rudement secoué dans la deuxième, 
Karpov a pris, le samedi 7 septem- 
bre son premier time-out (temps de 
repos) (l). H y a un en, presque 
jour pour jour, dans leur premier 
match, c’est Kasparov qui avait 
demandé le report de la troisième 
partie dans laquelle Karpov avait 
finalement marqué son premier 
poiuL 

Bis repetita mardi ? Le champion 
du monde y songe certainement 
mais, à l’inverse de septembre 1984, 
U jouera cette troisième partie avec 
le s noirs et un point de retard. Deux 
• détails » de taille... 


LES FUCHSIAS DE VlNCENNES. - 
Un peu tombé dans l'oubli depiis 
cinquante ans, le fuchsia retrouve, 
aujourd’hui, ta faveur des ama- 
teurs d'arbustes i fleurs. Les 
Incas et tas Aztèques le connais- 
saient déjà. C'est le Père Charles 
Plumier, botaniste de Louis XIV. 
qui l'introduisit en France. II ta rap- 
porta de Saint-Domingue, en 
1703, et l'appela ainsi en 
mémoire de Leonhart Fuchs, bota- 
niste bavarois. Grâce à de nom- 
breuses hybridations, de simples 
ses fleurs devinrent doubles, et la 
gamme de ses coloris s'étendit du 
rose au violet en passant par tas 
rouges, le blanc et le bleu, plus 
rare. C’est ainsi qu'à ta centaine 
de variétés présentes dans la 
nature est venue s’adjoindre une 
centaine d'autres. On pourra les 
découvrir du 2 1 au 29 septembre, 
lors de l'exposition qui lui est 
consacrée au Pare floral de Paris. 
Un pavillon présentera une collec- 
tion importante de fuchsias d’inté- 
rieur et d’extérieur ainsi que des 
spécimens cultivés en serres. Un 
second pavillon proposera des 
scènes de jartfin d'inspiration ita- 
lienne. 


★ Parc floral de Paris. Bois de 
yi nrmw , route de la Pyramide, 
75012 Paris, de 9 h 30 A 20 heures, 
too» les jours, les sam edi s jusqu'à 
22 heures. Prix d'entrée : 7.10 F. 
Demi-tarif pour les groupes et 
criants de six A fix ans, gratuite 
pour les personnes de pins de 


(1) Chaque joueur a droit A on time- 
out (qu’il peut prendre quand il veut et 
sam la moindre justification) mutes les 
huit parties. 


TRANSPORTS 


AIR FRANCE DESSERT BIRMIN- 
GHAM (GRANDE-BRETAGNE). 
— La compagnie Air France des- 
sert, depuis le 2 septembre, la 
ville britannique de Birmingham au 
départ de Paris. C’est la troisième 
ville desservie en Grande-Bretagne 
par la compagnie nationale après 
Londres et Manchester. Cette 
nouvelle ligne est desservie tous 
les jours, sauf le samedi et le 
dimanche. 


H0S3® 


N° 36 


TIRAGE DU SAMEDI 
7 SEPTEMBRE 1985 


NATIONAL 



MMCIIO 
CQWtEMHITAna 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 11 SEPTEMBRE 1985 
ET SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1985 
VALIDATION : JUSQU’AU MARDI AP R ESTAI DI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


6 BONS N- 


4 

35 


5 BONS N“ 

+ complémentaire 

5 BONS N- 1 226 


4 BONS N- 84 884 

3 BONS N- 1 430 889 


1 829 820,00 F 
97 590,00 F 
8 755,00 F 
125.00 F 
11,00 F 


•mi BONUS BS SEP? BMilB 124 972 

itannimia*eoMHiMtimnic, 11 F x 10=110,00 F 


N'OUBLIEZ PAS : SAMEDI M SEPTEMBRE 


| te nourri 


à partir du J 3 septembre pendant 5 semaines 

GRAND CONCOURS 
DE MOTS CROISÉS 


Premier prix :100000 F 
en espèces, 1000 gagnants 


croises 


( en l, it scpl emi *L—~ 

j, parlirdu 


PARTEZ AVEC DELTA POUR LA FLORIDE ET LA CALIFORNIE 
EN FAISANT DES ÉCONOMIES SUR VOS VACANCES AMÉRICAINES. 



3 1PU Francs par enfani. Pour toutes les villes 
Delta de Californie, le tarif est de 6 ‘380 Francs 
par adulte et de 4 1 h 0 Francs par enfant. Ces 
prix correspondent à deux semaines de 
vacances avec- une voiture pour 4 personnes 
(il y a un supplément de 500 à 700 Francs, 
en fonction de la destination, du 15 Mai au 
30 Septembre). 

Pour plus de détails, appelez votre agence 
de voyages, ou Delta au ( l) 335.40.80 ou 
Caminc» Tours Paris au 11 ) 572.06.11. 


(L’agence Delta se trouve au 24. boulevard 
des Capucines. 75009 Paris. ) 


i 


* 

i 


9 
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LES ÉTATS-UNIS ENTRE LIBÉRALISME ET INTERVENTIONNISME 


. Reagan et le protectionnisme des autres 


Confronté à une forte pres- 
sion dn Congrès en faveur de 
mesures protectionnistes, 
M. Reagan a dû, le 7 septem- 
bre, brandir contre quatre des 
partenaires commerciaux des 
Etats-Unis, dont la Commu- 
nauté européenne et le Japon, 
des menaces de rétorsion. Ces 
menaces visant leur « dé- 
loyauté * supposée qui ont ap- 
paremment échoué à apaiser les 
milieux parlementaires. 


De notre correspondant 


Washington. - Démocrates et 
républicains confondus, sénateurs et 
représentants semblent, en effet, 
décidés à ne plus reculer devant les 
mesures législatives afin de réduire 
un déficit commercial qui, malgré 
un ralentissement de son augmenta- 
tion en juillet, pourrait atteindre les 
150 milliards de dollars cette année. 
A ce niveau, c'est de fait l'ensemble 
de l'industrie américaine, et non 
plus seulement ses secteurs les plus 
archaïques, qui est menacée par la 
hausse des importations. Les diffi- 
cultés que commence â enregistrer 
la haute technologie ont joué un rôle 
de catalyseur, les exportations 
d'ordinateurs ayant chuté de 13% 
l'année dernière. 


plus dynamiques de l'économie amé- 
ricaine rallient maintenant un mou- 
vement auquel — semant le vent 
dans leurs circonscriptions - les élus 
apportent un soutien de plus en plus 
massif". Le mouvement est d'autant 
plus net qu'en novembre 1986 
l'ensemble de la Chambre et un tiers 
du Sénat sont soumis â réélection et 
que ce scrutin risque de faire perdre 
aux républicains leur frêle majorité 
sénatoriale et de les mettre ainsi en 
minorité dans l'ensemble du 
Congrès. Il n'est donc pas question 
pour eux d’abandonner aux démo- 
crates le cheval de bataille de la 
défense de l'industrie américaine 
contre la concurrence étrangère, et 
les partisans du laissez-faire plaident 
ainsi en faveur du protectionnisme 
avec plus d'ardeur encore que les 
démocrates. 


des entraves anx importations de 
tabac et d'ordinateurs en prove- 
nance des Etats-Ltais et de freiner le 
développement des activités des 
compagnies d'assurances améri- 
caines. 


« En dernier recours b 


Alors que durant la campagne 
présidentielle de 1984 les syndicats, 
l'industrie lourde et l'appareil démo- 
crate. incarné par M. Mandate, 
étaient encore seuls à appeler de 
leurs vceux des mesures de limita- 
tion des importations, les secteurs 


C'est dans ce contexte que 
M. Reagan a essayé de prendre les 
devants pour limiter les dégâts, en 
proposant de lui-même des demi- 
mesures destinées à éviter que le 
Congrès n’aille trop loin. Au cours 
de son allocution radiophonique heb- 
domadaire. il s'en est en consé- 
quence pris aux « pratiques 
déloyales • auxquelles auraient 
recours, outre la Communauté euro- 
péenne et le Japon, le Brésil et la 
Corée du Sud. Une procédure 
d'enquête sera ouverte contre ces 
trois derniers pays, auxquels il est 
respectivement reproché d'apporter 


La CEE — pour les subventions 
qu'elle accorde aux conserves de 
fruits dans le cadre d'une politique 
de soutien aux prix agricoles - et le 
Japon à nouveau — car il restrein- 
drait les importations de cuir et de 
chaussures en cuir venant d'Améri- 
que — se sont de surcroît vu fixer 
une date limite, le 1* décembre pro- 
chain, pour revenir sur les disposi- 
tions mises en cause. Au-delà de 
cette date, des > contre-mesures » 
seraient - en dernier recours » prises 
par Washington, bien que M. Rea- 
gan ait insisté longuement sur son 
opposition au protectionnisme, qui 
coûterait • des milliards de dol- 
lars • â l'économie américaine et 
dans lequel il n’y aurait - pas de 
vainqueur mais que des per- 
dants ». 


La Maison Blanche paraît espérer 
ainsi parvenir à faire comprendre 
aux principaux partenaires commer- 
ciaux des Etats-Unis qu'ils ne peu- 
vent plus refuser de faire d'eux- 
mêmes des concessions négociées, 
s'ils veulent éviter que le Congrès 
américain n'oppose des barrières à 


Î1 y a quelques jours, le leader de 
la majorité républicaine du Sénat. 
M. Dole, avait, quant 2 lui, estimé 
n'avoir jamais senti, en vingt-quatre 
années de présence au Congrès, un 
aussi fort courant vers des mesures 
dans le domaine commercial. 11 
avait aussi prédit qne ces problèmes 
resteraient au premier plan de 
l'actualité jusqu'à l'élection prési- 
dentielle de 1988. 


BERNARD GUETTA. 
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Tempête sur le crédit agricole 


leurs exportations. Si périlleuse que 
serait une telle démarche pour les 
Etats-Unis, ce danger n'est pas 
qu'un épouvantail, puisque quelque 
trois cents projets de lois protection- 
nistes ont été déposés et que, des 
démocrates aux républicains, les 
parlementaires ont, pour l'instant, 
réagi avec autant de scepticisme que 
de fermeté aux déclarations prési- 
dentielles. 


Correspondance 


« Les citoyens admirent que 
l'Amérique tienne tête aux commu- 
nistes avec une défense forte, mais 
ne peuvent pas comprendre pour- 
quoi l'administration Reagan refuse 
d'être également ferme sur la ques- 
tion du commerce international ». a, 
par exemple, déclaré M. John Mur- 
tha, représentant démocrate de 
Pennsylvanie, tandis que l'influent 
président de la sous-commission' 
sénatoriale pour ce même commerce t 
international, M. John Danforth, 
s’est demandé publiquement si le I 
président ne s’était pas contenté de ' 
- jeter un os ou Congrès ». 


Washington. - Le système fédé- 
ral de crédit agricole américain, 
détenteur de la plus grande partie de 
la dette des fermiers des Etats-Unis, 
réputé depuis rentre-deux-guerre 
comme système financier » plus 
solide que l'or ». est dans une situa- 
tion telle qu'il appelle à l'aide 
l'a dmin istration fédérale. Contraire- 
ment à tous ses principes, ce Ile-ci va- 
t-elle intervenir ? La politique de 
réduction des subventions à l’agri- 
culture que M. Reagan tente 
d'imposer au Congrès pour pouvoir 
réclamer un plus grand libéralisme 
économique 2 l’étranger, va-t-elle 
s’en trouver compromise ? De com- 
bien le déficit budgétaire, que 
l’administration tente de réduire, va- 
t-il s'en trouver augmenté ? 
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C’est parce qu'ils savent qu’un 
long processus de négociation politi- 
que va devoir s'engager pour les 
tirer d’affaire, que les dirigeants du 
Fédéral Farm Crédit System ont 
choisi de porter leurs difficultés sur 
la place publique. Celles-ci dépas- 
sent les déboires que connut en 1984 
la banque Continental Illinois de 
'Chicago, qui réussit 2 obtenir de 
l’Etat un sauvetage record de 
4JS milliards de dollars. Les actifs 
de cette banque étaient de Tordre de 
40 milliards de dollars, ceux du cré- 
dit agricole sont de Tordre de 74 mil- 
liards en prêts, dont au moins I S % 
peuvent d'ores et déjà être consi- 
dérés comme non recouvrables. 
C'est donc pour une somme de 
1 1 milliards de dollars qu’il est fait 
appel au gouvernement. 


Un risque pour tout 
le système bancaire 


• Toutes les options sont 
ouvertes », a déclaré le secrétaire 
d'Etat 2 l'agriculture, John R. 
Block, « nous gérons le système au 
jour le jour en attendant de dispo- 
ser de tous les éléments nécessaires 
pour prendre une décision. • De 
l’avis unanime, c'est l’un des dos- 
siers les plus importants posés sur le 
bureau de M. Reagan. La crise des 
fermiers est ainsi devenue un pro- 
blème national. Certains experts 
estiment qu’il y a, dans l'endette- 
ment excessif des agriculteurs, inca- 
pables d 'honorer leurs engagements 
après quatre années de mévente, un 
risque plus grand pour le système 
américain de crédit que celui repré- 
senté par la dette du tiers-monde. 


Neuf banques, sur les trente-sept 
appartenant au système de crédit 
agricole, ont des créances douteuses 
supérieures au montant de leur capi- 
tal Ce système comprend douze 
banques régionales disposant cha- 
cune de quatre établissements prê- 
teurs : une banque de crédit fonder, 
pour les opérations sur les terrains, 
une banque de crédit Intermédiaire, 
pour les prêts â court terme concer- 
nant la production, et une banque 
pour les fermes coopératives. S'y 
ajoute une banque centrale pour les 
coopératives. 


Les trois cent soixante-dix asso- 
ciations de crédit coopératif, cha- 
peautées par celle-ci, sont déjà 
ouvertement en difficulté depuis le 
printemps dernier avec 8 % de leurs 
prêts devenus non recouvrables. 
Elles ont déjà perdu 600 millions de 
dollars au cours des deux dernières 
années, soit à peu près autant que 
pendant les cinquante années précé- 
dentes. Une douzaine ont déposé 
leur bilan, et une quarantaine sont 
sur le fil du rasoir. 


L’ensemble de ce système est 
supervisé par la Faim Crédit Admi- 
nistration. Mais le développement 
des établissements bancaires, à la 
suite d’nne loi de 1916 par laquelle 
l’Etat a fourni tes capitaux néces- 
saires 2 la création des douze ban- 
ques agricoles principales, s'est fait 
d'une manière largement autonome. 
Les obligations émises par le sys- 
tème de crédit agricole ont toujours 
été considérées à l’égal de titres 
fédéraux bien que légalement le 
gouvernement ne les garantisse pas. 
Elles étaient réputées si sûres que 
leurs taux d’intérêts étaient presque 
aussi bas que ceux offerts par le gou- 
vernement pour ses bons du Trésor. 
Le système financier américain dans 
son ensemble souscrit à ces émis- 
sions dont environ 40 % des titres 
sont détenus par des banques com- 
merciales, et pas moins de 18 % ont 
été achetés par des investisseurs 
étrangers. Le reste est dispersé 
parmi les fonds de retraite, compa- 
gnies d’assurances et autres investis- 
seurs institutionnels, seulement 4 % 
étant détenus directement par des 
individus. Les fonctionnaires de la 
Farm Crédit Administration se plai- 
gnent de n’avoir ja™*»* pu se faire 


entendre lorsqu’il dénonçaient une 
. fièvre de prêts délirante dans les 
années 70, des lacunes dans la ges- 
tion des établissements refusant de 
reconnaître la détérioration de leur 
_ situation depuis quelques années. Ils 
’ se plaignaient aussi de la difficulté 
de remédier à quoi que ce soit, 
notamment dans le système coopéra- 
tif ; les agriculteurs, qui sont légale- 
ment appelés â voter dans fes éta- 
blissements dont ils sont membres, 
ont leur mot 2 dire dès qu'il s'agit de 
procéder au moindre changement de 
structure : une donnée qui risque de 
freiner le processus d'adaptation du 
système à un environnement de 
moins en moins favorable. 


Au bord de !a faillite 


D’après une étude privée, sur les 
six cent soixante-dix-neuf mille 
exploitations familiales qni vendent 
entre 50000 et 500000 dollars de 
produits par an, et qui constituent le 
plus gros de l'agriculture améri- 
caine, environ un tiers sont aux 
prises avec des difficultés qui les 
mettent au bord de la faillite avec 
des dettes représentant environ 36 % 
de l’ensemble de la dette agricole. 
Environ quarante-trois mille fermes 
sont carrément insolvables, avec des 
dettes qui dépassent largement la 
valeur de leurs actifs. Elles représen- 
tent 2% de l'ensemble des exploita- 
tions et doivent 6,3 % de la dette col- 
lective. 


Cinquante mille autres exploita- 
tions, qui représentent 7,5 % de la 
dette, sont débitrices pour une 
valeur représentant entre 70% et 
100 % de leurs actifs. Celles-ci 
s’acheminent I grande vitesse vers 
l’insolvabilité Environ cent trente et 
un mille fermes sont fortement 
endettées et aux prises avec des dif- 
ficultés sérieuses : elles représentent 
22% de la dette agricole. 


D’après cette étude inédite, qui 
explique indirectement les inquié- 
tudes des responsables, environ 
100 milliards de dollars de dettes 
agricoles ne pourront pas être rem- 
boursés sur les revenus des agricul- 
teurs et ne pourront l’être que par 
liquidation. Cela concerne cent 
mille fermes. Si les prix restent bas 
et les exportations insuffisantes pen- 
dant encore trois années, on autre 
contingent de cent mille fermes sera 
dans la même situation. Or, on 
annonce de bonnes récoltes en Union 
soviétique. 


Vers une solution intérimaire 


Les responsables des organismes 
de crédit agricole en sont venus à la 
conclusion que l'ampleur du pro- 
blème dépassait désormais leurs 
moyens. Le président de la banque 
de réserve fédérale, M. Paul Volkcr, 
a déclaré (une fois de plus) que la 
Banque centrale se tenait prête à 
venir en aide au système de crédit 
agricole dans l'hypothèse où il ne lui 
serait plus possible de trouver les 
ressources qui lui sont nécessaires 
sur le marché financier. 


A long terme, les dirigeants du 
système de crédit agricole espèrent 
pouvoir constituer une sorte de car- 
tel de prêteurs avec les banques 
commerciales, de manière à -rendre 
le gouvernement responsable pour 
l'ensemble des 210 milliards de 
dettes agricoles, ou presque, car en 
plus des 74 milliards de dettes agri- 
coles, détenues par le système du 
crédit agricole. 51 milliards sont 
dans les portefeuilles des banques 
commerciales, 25 milliards sont dus 
directement 2 l'organisme de prêts 
directs du ministère de l'agriculture, 
le reste étant dispersé entre diverses 
institutions. 


Du côté de l'administration, de 
multiples solutions sont envisagées. 
L'une d'entre elles pourrait consister 
à créer une institution jouissant de la 
garantie fédérale pour racheter les 
créances douteuses du système agri- 
cole, vraisemblablement pour une 
somme inférieure 2 leur valeur 
nominale. Cette agence détiendrait 
ensuite la propriété des biens garan- 
tissant ces créances, les louerait aux 
fermiers, et les encouragerait à les 
racheter dans un second temps. 
Quelle que soit la solution qui sera 
adoptée, il est prévisible, en tout cas, 
qu’elle ne rendra pas l’administra- 
tion américaine plus souple dans les 
négociations internationales à venir 
avec les autres puissances agricoles, 
parmi lesquelles le Marché commun 
qu’elle accuse de protectionnisme, et 
dont elle compte bien faire un nou- 
veau marché. 


JACQUELINE GRAPIN. 
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Une lettre Ai PDG de Renault 
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N'EST-CE PAS L'ART 
DE GAGNS1 DE L'ARGENT ?> 

• Les difficultés sont multiples et 
paves maïs l'horizon n'est pas sans 
tueur d’espoir -, assorti M. Georges 
Basse, PDG de la régie Renault, 
dans une lettre qu*2 vient d’adresser 
â chaque salarié du groupe. 

- En s’adressant ainsi an per son nel, 
dont chaque membre a reçu à son 
domicile cette lettre datée du. 4 sep- 
tembre, M. Bessc réalise une « pre- 
mière » chez Renault où H renoue 
avec te* messages qu’fl adressait 
réguiîèroxneat aux salariés de la 
COGEMA ou de Pochmey, lorsqu'il 
était PDG de ces entreprises. 

Dans cette lettre, M. Besae plaide 
cm faveur de « l'assainissement - du 
groupe Renault dont « la situation 
financière globale est mauvaise » et 
qu’il convient de « redimenslon- 
ner ». m II est dur de renoncer à plu- 
sieurs de nos projets, à certaines de 
nos ambitions, mais c’est le prix à 
payer pour trouver un nouveau 
dynarisme et une meilleure effica- 
cité ». poursuit le PDG de la Régie, 
qui considère que « le succès est loin 
à' être acquis > car « Renault se 
trouve dans une phase très difficile 
de son histoire». * Notre métier, 
s’interroge-t-il, n'est-ce pus tout sim- 
plement l’art de gagner de l’argent 
en fabriquant des voitures de qua- 
lité et qui plaisent ? » 


• Renault : «Aucune entreprise 
ne peut survivra h de telles pertes », 
dfanre M. Michel Ddehurc. — En 
visite & Douai (Nord), où il a inau- 

r : la 41* Foire, le S septembre, 
Michel DeLebarre, ministre du 
travail, a évoqué la situation de la 
régie Renault « Aucune entreprise 
ne peut survivre & de Utiles pertes ». 
a-t-il déclaré, en ajoutant : « Une 
entreprise nationale n’est pas un 
atelier national. » Ayant reçu une 
délégation du syndicat CGT de 
Rerault-Daoai, le ministre a souli- 
gné que « la régie Renault, c’est 
12 milliards de pertes; et ne pas 
résorber cette hémorragie, cest 
condamner à terme l’ensemble des 
emplois au groupe». 


AVEC LA RESTRUCTURATION DE WONDER 

Le secteur piles du groupe Tapie 
devrait dégager un bénéfice d'exploitation dès 1985 

M. Bernard Tapie est agacé et 


façon dont une organisation syndi- 
cale - ia CGT, pour ne pas la nom- 
mer — a au utiliser au mieux Fmcoa- 

testable caisse de résonance que 
constitue le seul nom dé ce patron 
pour donner à un conflit social (le 
sort des salariés dos usines Wondcr) 
une dimension nationale. Serein A 
ridée qae non seulement Wondcr, 
après sa restructuration (avec 
SAFT-Mazda, reprise en mai der- 
nier à la Compagnie générale d’élec- 
tricité, le groupe tiendra 70% du 
marché français de la pile), sera 
bénéficiaire A brève échéance, mais 
que cela permettra au nouvel ensem- 
ble d’acquérir, grâce à quelque* rap- 
prechenünts européens, une vérita- 
ble stature internationale. A ses 
yeux, celle-ci est sente susceptible 
de lutter à armes égales avec les 
deux grands noms qui rinmmwnt la 
scène mondiale: les américains 
Ucar (Union Carbide) et Duraccll 
(Darft and Kraft). 

. Dans rimmédxat, Ton des princi- 
paux problèmes à régler teste 1e 
nombre exact des suppressions 
d’emplois A envisager dans un 
groupe dont les effectifs devraient — 
globalement - être ramenés de trois 
mille ù deux mille personnes. 

« Nous ne sommes plus dans le 
show business mais dans une situa- 
tion économique et sociale dramati- 
que », prévient d’emblée M. Tapie, 
mettant en avant, une fois de plus, le 
contraste entre les comptes fînan- 
cîen des piles Wonder tels qn*3s Tes^ 
sortaient d’un premier examen 
(35 mflfions de francs de pertes et 
470 millions de francs d’endette- 
ment sur un chiffre d’affaires, hors 
taxes, de 631 millions) et le «trou » 
final : 195,7 millions de déficit 
(dont phts de 120 millions de provi- 
stons à constituer, notamment sur 
FAfnque) et un endettement de 


DJE.S.S. «BANQUES ET FINANCES» 

Gestion bancaire et prospective 
des institution* financières 

(Uvrivaratoé Roné-DMcartm - PAR1S-V) 

La préparation de cw dptBma d’études supérieures «pdcMsfa est 
assurée par un corps ixofBuoaf composé do pratidra de haut niveau et de 

professaunt cf université. Son obtention permet finecripoon en thôee. L'ensei- 
gnement, de trois cents heures environ, de novambre i jute, as» cfispansé an 
fin de journée, 12,n»de rEcote-de-Médedne,Parfs (0^ 

Cstte formation est des tin ée aux : 

1) Etudiants Muteirns d" uns maîtrisa voûtent faire carrière dans ta 
banque, ou préparer un concoure <f entrée è te Banque da France, su CFF, 
etc. ; 

2) Cadras bancaires désfrant amAbrer loir formation générale par un 
dteMmsunhreraïtelredetitùs i èwmcycte; 

3) Cadras confirmée souhaitant accéder au titra de «docteur en bsnquss 
ot finances a. 

Dossiers transcription pour 1986-1986 è retirer du 3 au 20 sep te mbre 
1986. 

FACULTÉ DE OROTT - Secrétariat do «rofetèntt cycle 
10. avenue Pierra-Larousse. 92241 MALAKÛFF Cedex 
teocun ran s aignecia nt ne sera donné p e r t é lép h one) 
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Pour bien vous brancher en 
anglais, rien de tel qu’un 
dncuJt (LC 

Avec nos professeurs diplômés, 
tous de langue maternelle 
anglaise, vous êtes en prise 
directe avec l'anglais 
d’aujourd’hui. 

Gjurs trimestrfefe: 3 ou4h 
de cours par semaine suivant h 
méthode originale dTLC, 
progressive, vivant», acnidte. 

Anglais spécifique; 2 h de 
cours par semaine, par petits 
groupes de 10 personnes 
maximum. Entretien sur tes 
sujets les plus divers pour 
acquérir la pratique de l'angba 
culturel et quotkfien- 


(c o nv e rs a tion courante ou 
littérature ou cinéma). 

An glais des affaires: 

Initiation aux defc linguistiques 
du Business EngUsh. 

Renseignez-vous sur nos autres 
formulés: par exmnpte, vous 
êtes pressé, apprend Fangbte 

au sprint avec notre formule 

“semaine bloquée? 

Venez nota voir. 

L'Engfaft Connexion 


0 


MTBnunoNM. 

LANGUAGE CBfïBE 


20, passage Dauphine -75006 Paris 
TfeL 32141^7 


370 millions de francs an bas mot.. 

Un écart qui a conduit M. Tapie A 
demanderas tribunal de commerce 
- lequel a entériné, la semaine pré- 
cédente, sim ptea de redressement — 
la nomination d’un expert audit 
chargé d’examiner nos seulement 
tes comptes 1984 mais ceux des 
deux armées antérieures. Quant A te 
re a u ucüira tkm p ropr emen t dite, elle 
repose notamment sur 1a rationalisa- 
tion des gammes de produits (piles 
et appareils d’éclairage) , te suppres- 
sion des doubles emplois et la 
conce ntr ation des sites. Ce dernier 
point, primordial pour tes salariés 
des diverses installations, comporte, 
pour l’essentiel, la fermeture de 
Pnsine Wondcr de Lisieux (Cal- 
vados), le transfert du siège admi- 
nistratif de Saint-Oueu (Wondcr) A 
Lcvaikâs (SAFT-Mazda) et te fer- 
meture de l’atelier de mécanique de 
Louvicrt (Eure). 

Au total, déduction faite des 
«dégraissages» in t erv enus depuis la 
reprisé de Wonder (novembre 
1984), des d i verses mutations et 
transferts A opérer, et du sort spécial 
réservé A l’nsme de Poitiers (où la 
SAFT s’est engagée A reclasser une 
partie des 536 salariés), les effectifs 
du groupe Wonder-Mazda devraient 
s’établir ainsi : 

• Usines normandes ( Caudebec , 
Lauriers, Vemon ) : 1 567 personnes 
contre 1 773 précédemment, déduc- 
tion faîte de 199 plans FNE (fonds 
national pour l’emploi). 

• Usines parisiennes (Leval- 
lois) : 565 emplois contre 783 précé- 
demment, après décompte de 
35 postes FNE. 

Rapprochement 

avecCegesa? 

Seul reste donc à régler à terme, 
au dire de M. Tapie, le sort de 
13 salariés de l’usine de Lisieux (sur 
on total initial de 244 salariés), de 
12 pers o nnes & Louviers (sur 562) 
et de 165 (sur 386) A- l'ancien siège 
de Saint-Oueu. Le oofit important — 
30 nwTtinn* de francs environ — de 
ce « plan social » devrait être sup- 
porté par Wonder « où ont été réa- 
lisés pris de 70 millions de francs 
cette année ». ajoute-t-on. De fait, 
l’exercice 1985 des pDes Wonder 
devrait être équilibré; l'association 
Wonder-SAFT devant déboucher 
sur unlfeer bénéfice d’exploitation. 

« La pile, quand ça gagne, ça 
gagne bien, assure M. Tapie. Mais U 
faut dépasser un certain volume. » 
Dfo^ la volonté de mener A tenue les 
négociations engagées - c’est un 
flânent nouveau - avec te firme 
espagnole Cegesa (qui détient la 
moitié du marohé local) et 1e danois 
Hellesens (50 % du marché Scandi- 
nave) avant d’aborder b dernière 
Hgne droite où il devrait trouver 
« l’un des très grands noms du sec- 
teur »wu sa route. 

Comment, finança- cet ambitieux 
programme? Le groupe Tapie et 


ENTREPRISES-! 

Un câble 

de télécommunications 
transpacifique 
en fibre optique 
Neuf BOcsîtés américaines, 
conduites par te géant des télé- 
communications ATT, ont 
demandé aux autorités da 
Washington l'autorisation de 
construira et d'exploiter le pre- 
mier réseau da ctote® en fibres 
optiques à travers le Pacifique. 
Un premier câble reliera ta Cali- 
fornie à Hawaï, puis se dédou- 
blera vers Guam et le Japon. Un 
second reliera Hawaï aux Philip- 
pines. Huit pays participeraiant 
au projet, outre les Etats-Unis : 
Japon, Philippines, Australie, 
Nouvelle-Zélande. Taiwan, 
Corée du Sud, mats également 
RFA et GrandehBretegne. 

T ransport maritime de gaz : 
deux comp ag nies 
signent un accord 
: Deux des principaux trans- 
porteurs maritimes de gaz du 
monda, Norwegtan Gas Carriers 
d’Oslo et United Gas Carriers 
(Unifias) de Rotterdam, ont 
conclu un accord da coopéra- 
tion pour l’exploitation an com- 
mun de leurs flottes, vient 
d'ffxfquer Lloyd's List, l’organe 
des assurances maritimes 
Lloyd's. Ensemble, ces deux 
compagnies possèdent trente- 
sept. navires, d’une capacité 
globale de 150 000 mètres 
cubes. - (AFP.) 


son nouvel associé dans cette vaste 
entreprise, Francis Bouygues, appor- 
tent chacun 67 millions de Francs. 
Tout en se partageant le holding 
financier qui coiffe ressemble à tra- 
vers un édifice assez complexe (le 
Monde daté 25-26 août) reposant 
sur une société d'exploitation, Opel 
et une société financière, Gipdec. 
C'est dan cette dernière structure 
que cohabiteront, moyennant une 
« mise au pot » globale de ISO mü- 
lions de francs environ, trois investis- 
seurs institutionnels (1& banque 
Worms, Indosuez et la BanexL 
filiale de te BNP, détenant chacune 
respectivement 15 %, 10,5 % et 
10,5 % de Gipdec), le solde (tes 
51 % nécessaires A garantir le côté 
public de l'opération, soit 15 %, 
étant dévolu à te CGE. 

taViedaireetLook 
en Bourse 

Avec Wonder, dont il détient 
directement 72 % du capital, « le 
SAMU des entreprises » allonge 
«Mi une longue liste de plus de qua- 
rante sociétés d’activité et. de taille 
totalement différentes. L'Ensemble, 
qui emploie plus de 8 000 personnes 
(y compris 1e personnel des maga- 
sins franchisés), réalise un chiffre 
d’affaires global de 4 milliards de 
francs et dégage une marge brute 
d’autofinancement de près de 
200 millions de francs. Selon les 
chiffres du groupe, M. Tapie a, 
semble-t-il, surpris plus d'un spécia- 
liste venu ausculter sa santé finan- 
cière. 

En 1984, pendant quatre mois, un 
• crocodile » du Crédit lyonnais (la 
banque du groupe Bernard Tapie, 
via sa filiale SDBO) — accompagné 
par trois assistant* et quelques spé- 
cialistes selon les . besoins — a passé 
au peigne fin toute F e ntr ep ri se et ses 
diverses ramifies bons. Four aboutir 
A 1a conclusion que non seulement 1a 
gestion de FeosemUe apparaissait 
saine et efficace mais qu'elle était 
conduite par une équipe compétente 
et très motivée. 

Ce constat était réalisé, 11 est vrai, 
avant la reprise des piles Wonder. 
Cet épisode ne semble toutefois pas 
préoccuper outre mesure sou nou- 
veau patron, qui prépare deux nou- 
velles opérations, boursières cette 
fois-ci Aux deux sociétés déjà 
cotées (Testut-Æquîtas et Wonder) 
devraient s’ajouter en novembre pro- 
chain te Vie Claire (introduction 
menée par le Crédit Lyonnais) et, 
au premier trimestre 1986, le spécia- 
liste des fixations de skis Look (à la 
Bourse de Lyon où il retrouvera sot 
rival. Salomon...) - 

D’ici là, il lui faudra « bouder » 
définitivement 1e plan Wonder, « un 
dossier sur lequel je ne peux pas me 
tromper sous peine de compromet- 
tre l’ensemble du groupe ». assurait- 
il récemment. Il devra mettre sur les 
rails 1a nouvelle aventure Wonder- 
Mazda qull savait ne pas pouvoir 
mener seaL « Wonder, je suis capa- 
ble de le faire seul et je l’ai fait, 
affirmait-il le 17 mars dernier au 
« Club de 1a presse » d’Europe 1. 
Mais Wonder est incapable de deve- 
nir seul un des premiers groupes 
mondiaux. » D’où l’association avec 
Bouygues, autre surprise de cet 


SERGE MARTI. 


ENERGIE 

LA CME 

POURRAIT STOCKER 
DES DÉCHETS NUCLÉAIRES 
OUEST-ALLEMANDS 

La Chine a offert à r A ll em agne 
fédérale de stocker 1 000 tonnes de 
déchets nucléaires dans te désert de 
Gobi. C'est, selon le Financial 
Tîntes, une des contreparties 
qu'offriraient tes Chinois en paie- 
ment de deux réacteurs nucléaires 
achetés A te firme allemande KWU. 
L’information avait déjà été publiée 
(le Monde du 6 juin), mais avait 
alors été démentie. 

Les plans seraient assez avancés, 
puaqei ik prévoiraient renvoi de 
150 trames de déchets pour tester les 

conditions de stockage, de transport 

et de sécurité. Le stockage serait 
effectué sou* te contrôle de l'Agence 
internationale de Téoeigie atomique 
devienne (AIEA). 

Cet accord fait partie de proposi- 
tions phu larges de compensation 
(oq parie d’achats de produits et de 
services chinois A hauteur de 15 mil- 
liards de marks sur vingt ans). 
KWU est toi con cu rrence avec la 
société française Framatome pour 1a 
livraison de deux réacteurs à Sun- 

rtfln noft loin d* 


REPERES 


Dollar : la hausse se poursuit à 
près de 9 F 

Las cours du dollar ont poursuivi leur haussa sur las marchés des 
changes, hindi 9 septembre, après lai» véritable bond du vendredi 
précédent. Passés, brutalement, de 8,S7 F à 8,88 F, le 
6 septembre, en début tf après-midi, puis à 8,98 F è New-York, 
dans la soirée. Us ont frôlé 9 F à 8,9890 F. A Francfort, après s'être 
élevés de 2,83 DM i 2,9350 DM A ia veille du week-end, le dollar 
s'est également élevé à 2,94 DM en début de semaine. Le 
mouvement de hausse est provoqué par une avalanche de 
« bonnes > nouvelles en provenance de l'économie des Etats-Unis, 
nota mm ent ia recul du chômage en août, revenu de 7.3 % à 7 % 
de la population active. A l'amélioration de ia conjoncture pourrait 
s'ajouter une montée des taux d'intérêt déclenchée par la Réserve 
fédérale pour freiner le gonflement de la masse monétaire, jugé mm 
rapide, et conjurer le risque d'une reprise de l'inflation. 


Pétrole 


la consommation des 


pays de l'OCDE en baisse de 
2,5 % en 1985, d'après l'AIE 

La consommation de pétrole des pays de l'OCDE devrait être, au 
troffiHjme trimestre, de 3 % inférieure A celle de 1984, pour 
atteindre 32.8 millions de barifs par jour, d’après le rapport 
mensuel d'août de l’Agence internationale de l’énergie (AIE). Au 
deuxiânne trimestre, la baisse avait atteint 3,S %, h 32.3 mi liions 
de barils par jour, par rapport è la même période de l'an passé. La 
consommation devrait en revanche, augmenter légèrement è la fin 
de 1985, de telle façon qu’elle s’établirait sur {'ensemble de 
Tannée en cours en baisse de 2,5 % sur 1984. Cette progression 
sera, toutefois, bien insuffisante pour satisfaire les pays de l'OPEP, 
dont la production, au troisième trimestre, serait de 14.6 millions 
de barils par jour, selon ('AIE, soit une chute de 0,4 mHRon par 
rapport au trimestre précédent. L'Arabie Saoudite est 
particulièrement touchée avec une production estimée à 
2,3 mîHicns de baffe par jour m juin, pus 2,6 millions en juillet, 
mais 2 fL millions seulement en août. La production des pays non 
OPEP devrait, au contraire, s’élever de 0,4 mdBon de barils par jour 
à 28,3 mflfions da barils par jour. 


ON N' ARRÊTE PAS LE PROGRÈS ! 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 

Vous devez perfectionner VOTRE DÉFENSE 
KestmftpanbiBdcFARS RÉVISER VOTRE SERRURE pïmspécâfistavafifé 

Admaas-vws h un mrrurMr du réseau PICARD, 
i nous dm s» votre gariura peut r&réiar aux Mchnigumi d* attraction acrmte as . 

SA PICARD. 4, n» Saim-Snrmur. 75001 Paris - TéL 233-44-85 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

DÉPARTEMENT DE SAWE-ET-LOÏBE DÉPARTEMENT DE L'AIN 


DKECnON DÉPARTEMENTALE 
DE L’ÉQUIPEMENT 
SERVICE DES ROUIES 


PRÉFECTURE DE L’AIN 
BUREAU DES OPÉRATIONS 
IMMOBILIÈRES 


RAODOUXMENTDEL’AOTOROIJTRAélAL'AOTOROIJTEAéAI/DMlITDEMACIM 
ENQUÊTE FUBUQIÆ PORTANT SUS : 

- p u ÉgM » te k cvatractloB Se F antareic A46 peut sa s»ctiow A6-RN6 
et te naodBIcadM corrtbthe des POS de Micon Ut Sucé, 

• FUBtffObBgw fa trafsax de notification de» tcbiqBem de la rocade Nord- 
EaCdeMScan, 

- bitetite M n K tofc fafqra »iBfaAh wfa Nw4Ea*Mloa 

ara ' 


Co Bunttn cc de Micon (comoncoe associée de SésaocMes-Micon), Saucé (Saâne- 
et-Loire), FriDem et Replonge» (Ain). 

AVIS 


Le public ect informé «ne par arrêté des préfets, oananûnircs de la République des 
départements de SdHomMak et de T Ain, et) date du l" aoflt 1985. une enquête pobfr- 
qse relative aux Usvanx de raccordement de rantorome A40 A raniorontc A6 an droit de 
M&con en prescrite sa r b t e r ri t o i re des aanuntHe» de Mécoa {commune mm a éf de 
S&u>ec64e*-Mican) , Sucé (SüOne*t-Lob*). FtiDens et Replonge» (Ain). 

L'enquête pabbqnc porte™ sur : 

- fülti pta g fpir i fc h o— «raefa de IWnref A40 pwvis aectiai A4-RN6 « h 
■nflfiirttra nwTHsitir dm PIYT de Mlren ftfbnrf 

- ftgtt pntdjra fa twn» de ■ od Hkli an d«s frlmpw» de b rocade Nard-Est de 


- k retrait dncaziKtift de rente < 


t stMM i le ncadt NerA-Est et ton 


do Setexa-Loiie (dSrectioà fa setiaa^ê'l^tHl'o^de^canamie - 2* bunreuTpenrfam 
45 jours pleins et consécu t ifs, c'est-à-dire dn 1» octobre 1985 au 15 novembre 1985 indus, 
afin ne chaos pnâse en prendre connaissance chaque borde 8 h 30 & Il b 30 et de 14 b 
à 16 o 30 («amena, dima nc h es et joua fériés exceptés), et coorigner éventuellement ses 
observations sur les registres ouverts A cet effet ou ks adresser par écrit au président de la 
ooanmbsioo <Teoqrçfitc (préfecture deSatao-ct-Ldre - direction des actions de l'État et de 
l'économie - 2* borean - 71021 Micon codex). 

Le public pourra çonsnltw In tarsien d’enquête et formuler scs observations les sa- 
medis26 octobre 1985 et 9 novembre 1985 de 10 b i 12 b (pmE f cct m e de Safa-et-Laire) . 

Pendant k m&ncdâai. c'est-à-dire de 1" octobre 1985 au 15 nov embr e 1985 inclus, les 
donnereda projet seront égal em ent dépotés aux mairies des commun» de Mâcon, Sancé. 
à la mairie annexe de Séanccé-fes-MAcon (Safloe-et-Loire), b la mairie des communes de 
FteSBcna et Reptaeges (Ain), afin que chaque person ne intéressée poisse en prendre 
oomaüsmnce aux jours et heores hab rt aefai d'ouverture des mairies, et consigner éventud- 
lernent ses observations sur les registres ouverts & cet effet dans chaque mairie oo les 
■dresser par écrit sa président de. la comntataB d’enquête (préfecture de Saône-et-Loire 
- ctirectundes actions de FÊtat et de récooamie -2* bureau -71021 Mâcon cedex). 

Mairie de Miaou : du hniti m vendredi de 9 b fc 17 h n le ssnûdi de 9 h h 12 ta. 

Mairie annexe de Sénccé-les-Mâcoc : ta mardi au vendredi de8h30AI2h.etlesi- 
medidc9h& 12 h. 

Mairie de Sancé : ta lundi an vendredi de 8 b & 12 b et de 14 b b 18 h ; les samedis S, 
12, 19,2fioetobreI985ta9b>10b30:lesnmedis2et9navânbrel985de9h8 12 h. 

Mairie de FcÔkro : ta hmiE as jeudi ta 9 b b 12 h et ta 13 b 30 b 18 b ; le vendredi et le 
aamedi<lc9bàl2h. 

Mairie de Repknuet : ta bndî an veadteti ta 14 b A 17 h ; le ooreredi de 10 b à 12 b; 
la samedi de 9 b ilîb. 

Pestcon»fitnéimecd mnd « tan d*enqu8taco nip(jsé ecoiiBne»Mit: 

- M. Devers Hubert, directeur d’école honoraire, quartier Samt-Laurent, Châtcaure- 
naad, 71500 Loobans. 

- M. Dubois Aiaia t g6oni2*ro«qiertDPLG 1 262. ooai Jean-Junés, 71000 MAcon. 

- Penaud Roffir, professeur honora i re, « le* fiantiétes ». 28, boulevard SamtMioolas, 
01000 Bocrg-eo-Brtsse. 

M. Devras Hubert en nommé président ta la cntnmwsino d’onaufiie, Tl recevra le pnbbc 
i la préfecture de Satae-et-Loire les samedis 26 octobre 1985 et 9 novembre 1985 de 10 h 
A 12 h. et en mairie de Mlcoo le samedi 1 novembre IMS de 9 h A 12 h. 

ML Dubois Alain, c ommi ss ai re enquêteur, recevra le public en mairie ta Sancé, les m- 
métis 2 et 9 novembre 1985 de 9 h bl2 ta. 

M. Ferrand Roger, commissaire emmétear, recevra le Mblk en mairie de Fefllens le 
26 octobre 1985 de9bA12B,aen mairie de Replonges le samedi 9 novem- 
bre 1985 de9 h à 12 h. 

En ess t PwipSe h f p y an 11 des ctannussaiics tnqpctcnt, ils po u rront fitre remplacés par les 


- M. Fricanèct Bonard, aé an è tre -expert DPLG, 2, me ta roratribre, 71 100 Chakas- 

■urfalra Am pr&Amt Atln CTmmmeion d’enquête t 

- M. Mouetde Jacqnca. géotnétreraqwt DPLG, 7, rac Jeamm, 71400 Aninn. 

- M. Roybicr Henri, directe»» d’ficote auraraitc, 8. roc Dcscartes, 01 10Q Qyrnmax. 

Ilw. conc ta rasuort et des ccncbuiaiBi de b d'enaudle sers dàxxie 0 la 

sakœtaSettaSoS - Stan.) . 
1 le pré f eOurc de T Ain (bureau des Opérations immobilières), aux mairies de Mâcon. 
Sancé, â h mante amœ de Sénaecé4e»Mfican (Sadne-et-iÆïre), aux mairies ta Frillcns 
ttRe^ca ^o^Aifl) . Ces docmnomi seront bans & la topostkm ta public jusqu'au 15 

Tarie penotme pbpsiqve ou morale ooncernfie pourra demander enmsnmkatk» ta rap- 
po«ttd«acon ch aaomdctec nn u iürâon fenqo&te& M.teprtfet.cocummiie üeb R&pu- 
o6fatadépsrtcuntdeSata»«t4x)ire (diiëctitadtaBrtêmenuktaréqnipemeflil. 

le préfet, cmnûsssè* de JaRétafifitae. 
ftw k préfet commissaire de la RépaUqra 
b secrétaire esterai ta la pt£f ertare 
defisfa et Loire, Pferre Use. 
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LA SÉCURITÉ DES CHEMINS DE FER 


Mobilisation générale... 


Dans un «ordre général» 

adressé le 8 septembre à 
l'ensemble des cheminots, le 
président et le directeur général 
de la SNCF. MM. André Chadeau 
et Paul Gentil, leur demandent de 
esemobm ser sur Tobjectif priori- 
taire et permanent de la sécu- 
rité ». Ce message est diffusé au 
moment où la SNCF traverse une 
véritable «série noire» puisque 
la fin de la semaine a été mar- 
quée par de nouveaux accidents : 
le déraillement, le 6 septembre 
du train Naney-Thkmvilte (quatre 
blessés légers) et la cdSskm, le 
lendemain, dans le MorUhan, 
d'un train et d'une voiture sur un 
passage à niveau non gardé 
(deux morts). 

Le message de la direction 
s'adresse a à tous ceux qui, de 


prés ou de km, participent à 
l'organisation de la circulation, à 
la conduite des trains, à r entre- 
tien du matériel roulant et des 
infrastructures, * tous ceux éga- 
lement qui. à des degrés divers, 
ont en charge la formation du 
personnel, la surveillance et la 
contrôla des procédures tie sécu- 
rités. 

De leur côté, deux associa- 
tions d'usagers, la Fédération 
des usagers des transports (FUT) 
et l’Association de défense des 
usagers de l'administration et 
des services publics (ADUA) 
demandent qu’un « copilote » 
soit affecté auprès des conduc- 
teurs de train circulant sur des 
lignes «difficiles» ainsi que su- 
ies lignes où des travaux sont en 
cours. 


Les bateliers intensifient leur action 


Les artisans mariniers ont intensi- 
fié leur action et durci le ton en 
incendiant, ce lundi 9 septembre 
vers 1 h 30, la locomotive dim train 
de banlieue en gare de Meaux 
(Setne-et-Marne). L'action a été 
revendiquée une heure après, auprès 
de l’AFP, par un mystérieux 

* comité révolutionnaire des 
artisans-bateliers », et le signe 
CRAB était inscrit sur le train. Dix 
bateliers pris «en flagrant délit» ont 
été arrêtés par la police. M. René 
Walbrecq, responsable du barrage 
installé à Rouen, a déclaré lundi : 

* Si mes camarades ne sont pas 
libérés, je ne réponds plus de la 
casse. » 

Depuis dix jouis, les bateliers ont 
entrepris, pour protester contre la 
- concurrence déloyale • que leur 
fait, selon eux, la SNCF, une série 
d'actions consistant essentiellement 
à barrer des coure d’eau. A l’issue 
d'une réunion organisée samedi 
7 septembre sur une péniche à Paris, 
les marinière avaient annoncé leur 
intention de renforcer les barrages 
sur la Seine (& Paris), à Confiais- 
Sainte-Honorine (Ÿvelines), à 
Rouen et enfin à Saint-Mammès 
(Seine-et-Marne), ville où avait 
éclaté, début août, le mouvement et 
considérée, de par sa position cen- 
trale ri» n« les plaines céréalières 
<f Jfode-Frasce comme le « baromè- 


tre » de la profession : Saint- 
Mammès a d'ailleurs été décla r ée, 
samedi, de concert avec les commer- 
çants et la municipalité, «ville 
morte » ; environ deux cents péni- 
ches barrent la Seine à cet endroit. 

A Puis, les patrons des bateaux- 
mouches toujours bloqués par les 
péniches près du pont Alexandre- 
III, ce lundi font preuve d'âne 11 
mande modération à l’égard de 
Faction des « confrères ». Ils 
s’arrangent an mieux en cette 
période touristique et proposent, à 
demi tarif, une croisière inédite... 
vers Renault et lTle Seguin ! 

Par ailleurs, des inconnus ont mis 
le feu à l'installation électrique d’un 
sSo à grain de la coopérative agri- 
cole de Labrie en Seine-et-Marne. 
Les enquêteurs ont trouvé sur place 
un papier où était inscrit : « La 
batellerie en colire 1». 

• Une compagnie atrie—e amé- 
ricaine opte pour dix ATR. - La 
compagnie américaine Sim mous 
Airlines a pris dix options sur l'avion 
de transport régional franco-italien 
ATR qu'elle a déjà commandé à 
quatre exemplaires. Elle souhaite 
prendre livraison de quatre mo- 
dèles 42 (30 à 50 places) et de six 
modèles 72 (66 places) supplémen- 
taires. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



4M * MS + 115 
45171 +16 + 36 
3,6813 + 99 + Ml 


4*378 4*« 

45124 4517* 

3*785 3*813 


3*587 3*528 + 121 + 131 

2,7135 2,7151 + 82 + 90 

15*937 141039 + 54 + 118 

3*960 3*996 + 149 + 164 

4*895 4*934 - 119-76 

11*701 11*830 - 225 - 187 


TAUX DES EUROMONNAIES 


IBEZ2 

irw^ 

ES! 

IKS) 

+ 189 

+ 286 

+ 253 

+ 219 

+ 167 

+ 181 

+ 19 

+ 123 

+ 311 

+ 334 

- 366 

- 1» 

1- 455 - 380 j 



SL4L... 

DM 

FM.... 
F*. (NI). 

F*. 

L(lfM) . 

C 


F.fruç. . 


8 9/16 811/16 
411/16 413/16 
5 3/4 5 7/8 


S 3/4 5 7/8 

9 3/4 M 
4 3/4 4 7/8 


10 7/8 11 3/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués eu 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

COMPAGNIE FINANCIÈRE POUR LE CRÉDIT-BAIL IMMOBILIER 

SICCpÇBAIL 

’tF 

Société imBofrffiire pour le c o mm e r ce et r irafaytri e 
u capital de 100 mfiBoB9 de francs 

Le groupe de la compagnie de Saint-Gobain vient de prendre une frtiqjpatjnn de 
19 % dans le c&piuü de Skomibtil (Groupe des assurances nationales). 

M. Jacques-Henri David, directeur financier de la Compagnie de Saint-Gobain, 
et M. Jean-Lac Robanx, directeur des affaires immobilières, si éger ont au conseil de 
surveillance de S icomibaïL 


EMPRUNTS 


Deux formules au choix 


• Emprunt 3 taux fixe: 11% 
700 m a tons de Frano. 
• Obsédons de F 2000 émises 
iFwia 

• Taux a ctu ari el brut au 
23 septembre 1985: 11*9%. 
• Durée: 12 ans es 6 mob. 


• Empnmt à taux variable 
(7WO>: 700 matons de franc*. 

• ObBgabons de F 2000 érass 
à F 1980. 

• Intérêt armud: égal i 95% 
du TMambibnum 45094 

• Durée: 15 ans <£ 6 «Mb. 


• Amortissement: les 3 dernières années, 
u Date de joubsanoe et de rtgement: 23 septembre 1985- 
Uhe flthe rf iiribiiiuti on (vba COB n»B5 - 254 du 2 septembre 1985) 


du placement ou au siège soda! de rémenar - 53 ter, quai 
des Grands-Atguoins - 75006 RARfi. BALÛ du 9 septembre 1985. 




Da nsf&son ne 

LES OCCUPANTS CÉGÉTISTES 
D'UNE USINE SONT ATTAQUÉS 
PAR UN COMMANDO 

Trais grévistes membres de la 
CGT qui occupaient depuis début 
juillet l'entreprise Zeppel ini à Dra- 
veü (Essonne) ont été attaqués dans 
la nuit du Htnumehe 8 au lundi 
9 septembre. Un commando d'une 
vingtaine d’individus masqués, 
armés de matraques, de bâtons et 
d'un pistolet à grenaille de calibre 
8 mm a pénétré dans les locaux de 
l'entreprise spécialisée dans la fabri- 
cation de jantes et de cartels auto- 
mobiles. 

Des occupants de l'urine ont été 
frappés et plusieurs coups de feu ont 
été tirés dans leur direction. L'Un 
d'eux, employé à la mairie de 
Vigneux (Essonne) a été blessé au 
bras et à rœfl et hospitalisé i l’hôpi- 
tal de Villeneuve-Sarat-Georges 
(Val-de-Marne). Deux autres, 
ouvriers dans l'entreprise, ont été 
moins grièvement atteints et ont pu 
regagner leur domicile. Le com- 
mando a pris la fuite en direction de 
la forêt de Sénart- 

Les responsables de l'Union 
départementale CGT de l’Essonne, 
reconnaissent ne pas pouvoir identi- 
fier les membres du commando, 
mai* ils se déclarent » obligés de 
penser à une milice patronale ». La 
CGT a appelé & un rassemblement 
devant l'entreprise, lundi à 
18 heures, pour protester contre 
cette agression. 


A QUIMPER 

Les salariés des Filets Meus rachètent leur entreprise 

De notre envoyée spéciale 

Quimper. - Trente-trois des ch ois i ce chef de leur entreprise, 
quarante-deux salariés de le bisetri- M. . Michel Péan. * Avant, nous 
terie Les Filets bleus, à Quimper venions ici pour faire nos trente - 


Quimper. — Trente-trois, des 
quarante-deux salariés de la biscui- 
terie Les Fîlets bleus, à Quimper , - „ 

(Finistère), viennent de sauver leur neuf heures hebdomadaires . 
emploi en rachetant leur entreprise Aujourd’hui, nous sommes 
par la mise en commun de têtus concernés par la marche de l’entre- 
indemnités de chômage. L'entre- prise », explique M. Philippe 
prise, qui a trouvé un directeur, a Cariou. représentant des salante an 
rouvert ses portes au dSjut de rét4 conseil d'administration- «Nous 

Le dépôt de bilan des Filets bleus, avion craint d'être rachetés avec 1er 
le 12 octobre 1984, n’avait surpris machines, affirme, pour sa part, 
personne tant l'entreprise était Mme Michèle Becker des services 
vétuste. Licenciés quelques mois administratifs. Participer au rachat 
plus tard, les salarié* cherchèrent ^ p^areprise nous a permis de 
une solution. CeUcn» leur f ut pnyo - sauver véritablement nos emplois. - 

ÏÏ 1 r^FS cm» stfSELSf 

cadre <Tune antreKscuitene bre- P 8 ^ te dn çctoon 4 modifier 

tonne, M. Michel Péan : le rachat tes rapports des salmte arec la hié- 
par les salariés eux-mêmes, grâce à rarcme. Eue a tout d’abord choisi k 
taloi du 22 novembre 1983, qui per- « transparence, financière » et jnuh>. 
met la création d’entreprises en utfii- plie les informations auprès des 
gant les indemnités de chômag e- employés les doèteâx financiers et 
Trente-trois salariés ont versé cha- techniques sont mis & leur dispori- 
cun 43000 F, repr és e n t ant leurs tion. Chaque semaine, une réunion 
indemnités de chômage capitalisées, est orgamsée entre la direction er le 
et sont devenus actionnaires majora- personnel. 

Les salariés des Rfcte bleus tre- 
total 1 419000 F. Ml P&m aparti- ^1^ désormais pour eux,- et ils le 

sont eux devenus actionnaires. JP®** tes Ouvriers sont, souvent dans 
1 739000 F sont ainsi venus renfor- 

cer le dossier. plémentair» et me swile équipe de 

Pour les salariés, c’était une véri- - 

table révolution. Ils ne souhaitaient PKMUctH» établis auparavant par 
pas créer une SCOP et se cher- soixante-dix personnes. . ^ • ■ • 
chaient « un patron », m«i« Os ont MARfE-CWUSTUWE ROBERT. 


Trente-trois salariés ont versé cha- 
cun 43000 F, r eprés e n t ant leurs 
indemnités de chômage capitalisées, 
et sont devenus actionnaires majori- 
taires de la société, apportant au 
total 1419000 F. Ml Pean a parti- 
cipé an montage pour 200000 F et 
tes agents commerciaux (bien que 
créditeurs de l'ancienne société) 
sont eux aussi devenus actionnaires. 

1 739000 F sont ainsi venus renfor- 
cer le dossier. 

Pour les salariés, c’était une véri- 
table révolution. Ils ne souhaitaient 
pas créer une SCOP et se cher- 
chaient « un patron », mafo îk ont . 
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Crédit National 


. ECU 50.000.000 
Emprunt 8%% 1985-1995 

Garanti mconSitionneBement par ta 
. République Française 



Crédit lyonnais Banque Bruxelles Lambert SA 

Amro International Limited 

Banque Indosuez Banque Nationale décris Banque Paribas Capital Martets 
Berïiner Handels-und Frankfurter Bank Generale Bæik Hambros Bank Limited 
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UCB International Limited Mitsubishi Finance International Limited . . . 

Bancs Commerciale ttafiana BancaManusardi&C BankAmertaCapital MafhBts Group Banque Rançaàe du Commerce Extériar 
BSiqueHervet Banque mtanatio n afa â Luxembourg SA Casse des Dépôts et Gonsigratjons 

Ownical Bank Internationa! Croup CLNO^ns&VanEeghenMV. Compagnie Monégasque de Banque Crècfit Agricole 

Crédit Commercial de France Crédit du Nord DwîtoînSeailfeFW^ Lortted BsaPartneraSecuritiesCcrporatian 
Qroantrateund Bank der oslerreichis c tienSpartessen/Udiengeseascti^t. istituto Bancario ftaüano Kleinvrart Benson Umted 
Manufactura HanoverUmltBd Nedertandsme MkldenstandsDanknv Nedertandse Credfetûank NY. 

Nuovo Banco Ambrosaoo SpA Orian Royal Bank Limited PrfvathanteiA/S Sodété Générale 

Société Générale Alsacienne de Banque. Luxemboura SwssVofksbank Takuginintienatlo n tiBank(BiPpe)SA 

Ibkai International Limited Union Bank ofSMtzertand(Searft»s) Urreted Vamaidii Inter n ational (Europe) United 
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.U'REXBÉRÉ'SÔV 
MM. BAM ET JOSPW 

M. Raymond Barre, dans «ai 
au tratisn publié ce hindi 9 sep- 
tembre parle quotidien régional 
Mre-âfetfc jflvfent sw lé thème 
de ta flaxSÆté. eüss Français 
paient ai tjovrtffuê ceo idées 
fausseareekxj lesqueffes on peut 
gagner plus èn travàBUnt ôtons 
m réduira le chômage en p mta- 
geamle travaux, poème Tandon 
premier min istre an rappelant 
jque eles pays o&ü y a le moins 
de chômage, te Japon ou la 
Suisse, sont ceux oé Je durée du 
travail demeuré ta féus longue». 
préconi san t «une plus grande 
flaidbXté en matière de rémuné- 
ration, cia conditions cTambaoche 
et de licenciement, tfaménage- 
ment du trawà», M. Raymond 
Barre affirme que «b taeffleur 
moyen de faOre ieOufer ie-' chô- 
mage. -c'est que tes français tm- 
va Santpkn».'. 

Interrogé sûr le même sujet è 
l'occasion du « Club de la 
presse * tTEurope 1, donrTétaft 
l'invité dimanche, M. Lfonéf Jos- 
pin, prenrér" secrétmre du Parti 
sodaSste, s'est déclaré opposé * 
la flaxîbihré« si on entendpar là 
ans retnix en cause dés droits 
du monde du oev^ ». 

En revanche, a-t-B aorégné, 
s je veux bien que Ton parie de 
ftodbfâ des produits, dès tech- 
nques, de là capacité à moderni- 
ser les entreprises x « Pour ce 
qu est des moyens déménager 
les cdntStiona de la production 
dans les entreprises, a insisté 
M. Jospin. 3 appartient àux orge- 
nfsetione eyraréssbs et petto- 
nales d’en discuter. » ■ 


CONSOMMATION 


LE CORSSLD'ADMMSTRATION 
1 . 0 EL 1 NC • 

SJSPBfi) SES TRAVAUX 

Le eona efi i TaHtnrnitfr uion de 
rinstitat Mtjopal de Ia consomma- 
tion 0NC) à décidé de suspendre 
ses travaux • jusqu’à ta mise au 
point de nouvelles règles du jeu qui 
détermineront le fonctionnement de 
l’Institut ». 4 annoncé. le 7 septem- 
bre, un communiqué de l'organisme. 

: '.Gêne décirion, 1 prise à l’issue 
d'une réunion du conseil, qui est pré- 
sidé par MJMichcl Pain, est la der- 
nière en date des réactions hostiles à 
la nomination ù la direction de 
riNC de M“ Marie-Hélène Dos 
Reis par M. Henri Emmanuelli, 
secrétaire d’Etat au budget et à ia 
consommation (1). Pour les admi- 
nistrateurs, précise le comnunriqué, 
cette prise de position garantit 
• l’autonomie de l'établissement 
dans l'intérêt même des, consomma- 
teurs ». «Si l’INC a comme fonc- 
tion prioritaire d'être au service des 
organisations de consonunateurs, il 
ne peut jouer efficacement ce rôle 
qu'en collaboration étroite avec ces 
organisations », souligne le' texte, 
approuvé par le consfeü d'adminis- 
tration. « L'institut, sms les organi- 
sations de consommateurs, ne serait 
qu’un organi sm e technocratique de 
plus. 

(1) Vdr dans te Monde dn 27 août 
Taittelê intitulé^ Guerre ouverte ?» ta 
dans celai du 3L août Fteww de 
M. Henri EnmumoeflL - -- - 



11 , 90 % 



Souscrire à l’Emprunt Régional, c’est investir 
pour l’emploi en Languedoc-Roussillon. ; 

R. Capdeville 

Fmtdrol do Canin/ RrjtKmoJ 


Montant :450.000.000 F 
Septembre >985 
Obligations de 2000 F. 
émises au pair. 
Jouissance. 

règlement: 23 septembre J 985 
Durée: 12 ans 


Taux actuariel brut 
au règlement : 11,90% 


Amortisse ment 
en 10 annuités constantes, 
après un différé de 2 ans. 
Souscription dans les Banques, 
chez les Comptables du Trésor! 
dans les Bureaux de Poste 
et les Caisses d’Epargne. 

Uné note d'information 
visa COB n° 85-263 du 3.09.1985 
peut être obtenue sans frais 
auprès de la CAECL 
56 rue de Lille 75356 PARIS. 

et dans les Établissements chargés du ptaccmenL 
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PARIS 

9 septembre 

Bon début de semaine 

La semaine a bien commencé à là 
Bourse de Paris, où l’indice instantané 
des valeurs françaises a gagné O J %, 
dans une ambiance qualifiée de « plus 
satisfaisante ». 

Le mouvement de hausse avait com- 
mencé timidement vendredi dernier, 
avec une avance moyenne de 0,2 %. 

Il a été accentué notamment par 
l’accélération de la reprise du douar, 
qui a frôlé tes 9 F. pour le plus grand 
bsnéjlce des sociétés travaillant pour 
les Etats-Unix. A cet égard, relevons la 
sensible avance de Matra (+ S %), sur 
l'annonce de deux contrats pour le 
« métro automatique » (VAL), passés 
avec les villes de Chicago et Jackson- 
ville . 

Au chapitre des hausses, citons 
encore la Céophyhsùjue f + 4 %. CfT- 
Alcatel (+ 3.4 %). L'Oréal (+ 2J8 %). 
Auxiliaire d’entreprises f+ 2.3 %). 
Michelin a gagné 2 J %. s’élevant au- 
dessus de I 200 F et BSN a vigoureuse- 
ment poursuivi sa reprise, s’approchant 
de 2 300 F. Peugeot - bien disposé — 
est en train de rejoindre son cours 
maximum de la fin Juin (420 F). 

• Au chapitre des baisses, relevons 
SCO A (— 3 %). Roussel-Vclaf 
(-2%) et Pétroles BP (- 1J%). 

D’une manière générale, les ache- 
teurs se montrait très sélectifs, ne 
s'intéressant qu’à un nombre limité de 
sociétés dont les situations sont « par- 
ticulières ». 

Aux valeurs étrangères, hausse des 
Américaines . dopées par le reprise de 
Wall-Street et celle du dollar, notam- 
ment le dollar-litre f+ 2,2 % à 
9,15 F/9.J7 F, avec une * prime » infé- 
rieureà2%). 

Sur le marché de l’or, te cours de 
l’once à Londres est passé de 
318.75 dollars à 320 JO dollars, celui 
du lingot gagnant 1 100 F à 92 400 F, 
le napoléon, perdant 5 F à 545 F. 


L£S INDICES HEBDOMADAIRES 
DELA BOURSE DE PARIS 

fiBSimrrsATwwL de la statbtiûue 
ETOBET tDESBXMÛMQUESJ 
UBMflfafcaKdib» HW:28<feaofart ISM 
3üao & 6 sept 

WwrH*»ii — — m 121.1 121,2 

V*qnMa*tfn 113 112J 

UUmafengim HS H6 

Han l mùmÿ* HS SIA 

Ota* 124,7 12W 

Mtetar^tereriq» 13» 132.1 

BKtrid&«Kmq» 127.3 12S 

BfenattttntJrfea 13 U 133.7 

hLésanuumstàmvmaasnms K1.7 WA 

SU 1004 

Dfctribatioa - 1203 120 

1taBapem.U*s.«nfc« 1206 1206 

tarant 1574 1606 

Grhfttaq» 121.7 1324 

112 112.7 

rMfeate 1234 126 

tetpartefealn 161 1614 

Bai 100:28 tanfara 1384 

iftag aMi è mmiftf 103 102.7 

MB.7 102.1 

tawmneo infa i iii unx ios 

MM» WA ms 

8m 100« 1848: 

MntataaiiMHMUh .. 18814 1 8834 

Vri ra re étran g * — 29802 2 9634 

Bm 100 «i 1972: 

Vital frarâiiâfmniwrtta .. 2724 273.1 

Vtall rig bra 4034 4044 

Bm TCO : 31 décembre 1380 
Mn ta utar» trançataw à ma 

ta 1101 1124 

GnpnMlBK 113 1124 

Cn pnrei garantie et neriarién 1101 1124 

Stotttén 1144 1144 

COMPAS* DES AGSTTS K CHAUME 
Bm 100:31 tanta 1361 

tadaofaM 2224 222 

frodtatabm 174,7 172.1 

CaatRMtn 1905 1574 

Btaaiféqtanat 2208 2201 

Ans de canota, dotales 2302 2209 

Bbatanma-aadaraHa 296.1 2934 

tadram-tanii 2404 2401 

total 1964 1904 

BnHbtén ftwnrürii 3124 315 

Société* ta kautacakiW 

tirémnr 2201 2205 

2114 2101 

BOURSES BEODHIOES 
m 1»; 31 décentre 1BB1 
1124 1874 
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8JLP. tareontin. . 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CaSINOl — Les résultats dn premier 
semestre 1985 s’élèvent, pour la société 
mère, à 11 04 millions de francs, contre 
121 .émotions de francs es 1984 (-9,4%). 
Le chiffre d'aiTsires augmente de 6,8 %, à 
6674 millions de francs, et k résultat 
d'exploitation de 24,3 %, S 72,1 miffioas de 
Francs, mais les résultats financiers chutent 
de 63,1 % (23,4 millions de francs) , contre 
63,4 %, en raison d'une baisse de!2,6 mil- 
lions de francs des dividendes encaissés per 
les fîüales au cours du premier semestre et 
d’une provision de 30 mülianr de francs 
pour dépréciation exceptionnelle des titres 
de participation concernant le groupe Pizza 
Top. An niveau consolidé, compte tenu du 
-rachat de la chaîne américaine S FI an prix 
de 1 16,7 mflBcraa de dollars et de la société 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, taa MO : 2S tac. 1964) 

Valons françaises llSJs 

Valeurs étrangères 93^9 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bm IM: 31 tac. 1981} 

5 toc ém. 

Intare général tZ&S 7X1 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Effets mita dn 9 septembre .... 911/16% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I dollar (en yen) | iSfa | %E& 


CEDIS (pour 4S0 wininM de francs versés 
an» actionnaires minoritaires et la création 
d’actions nouvelles r c p j fc en taat 7% du 
capital), le chiffre d'jdTaires pane de 
8.73 milliards de francs, i 14,69 milliards 
de francs (+ 684 %), k résultat d'exploita- 
tion de 98,4 mijliora de francs i 170 mO- 
lions de francs (+ 72,8 %) et k résultat net 
mis impôt de 464 «wHIm»* de francs à 
7^6 maliens de francs (+ 32.8%). 

BOURSES ALLEMANDES. - Les 
cours des actions des grandes sociétés alle- 
mandes pourraient monter de 15 % i 20 % 
pendant tes tawe prochains mois, estime la 
Degab, filiale de la Deutsche Bank, spécia- 
lisée dans k conseil en placements, ceci en 
raison de la croissance do PNB et de l’aug- 
memabon des bénéfices (+ 18 % en 1984, 
. + 16 % en 1983 et ou peu moins en 1986, 
en raison de l'effet cumulatif) . 

JAPON. - Lea bénéfices cumulés des 
principales entreprises japonaises devraient 
baisser durant l'armée fiscale ou cours pour 
la première fois en trois ans. prévoient deux 
instituts ja p o n ais de recherche économique. 

Selon k Darira Seenrities Research Insti- 
tnte, ks bénéfices cumulés des plus impor- 
tantes entreprises japonaises devraient être 
en baisse de 3 % dorant l’année focale, qui 
ae terminera, k 31 mars prochain, par rap- 

C à l’année fiscale 1984-1983. Le New 
in Secondes Research Institue p révoit 
une baisse de» bénéfices de 0,7 %. 
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KJ3 Wj| 
460501 
502 
204 501 
146 
173 601 
500 
197801 
204 


790 
590 
17370J 
174 SOI 
550 
1906 
179 
441501 
140 
226 50 
42 80 
19260 
73 70 
55 
25 
275 
346 
1190 
2850{ 
345 
150 
168 
122 
212 
400 
182 
32 50| 
53 
384 
575 
16190| 
281 
1» 

595 
880 
242101 
835 
103 
848 
217 
731 
117 
538 


Dernier 


VALEURS 


SptoBabgnûta ... 
St* (Fin. deJ-CXP. , 

Stori 

Tanger 

TsstahtariB* ... 

Ufew&UO 

Ugrao 

uroa 

UréU 

UAP. 

Un. km. France ... 
ta.hd.GMt .... 

tisnor 

UlTA 

Yen 

Vkn 

WantmaeSA .... 
Bmdultac ... 


Étrangères 


IaXG. 


AienAhn 

tata ia - 

AJtodCora. .... 
Amancanflrmfc . 
AmPauoGna ... 
AAsd 

AaimmIAm 

BcoPopEepanoi . 

Banque Ottomane 

B-négLImamn. . 

Br. Lambert 


(Dan. and Krrfi ... 
(OeBeenipon.) ... 
bowChemcei.... 


445 


338 80 
320 


VALEURS 


DratarBa* .. 
FTncuiraraer .... 

GtaS^gta--- 

Gevaan 

Ono 



GneeandCe ... 
GtaOlCinta . . 
HonsfaBhc. .. 

HMtMU 

LC-tadoRri» .. 

LH.C. ùtmdHV. 

IM.Mn.Qan .. 
Jfl hw ataeg . . . 

Ktavo 

Letené ....... 


IHUnd Bnk Pie . 
llfinmMtaxac. 

Neraeta 

□toeai 

r+ I i ■ H.H - 

rama l O BU I ft ■ 

pfiarhe. 

Procar tente.. 
BfcohCyUd.... 

Rotes 

(Rabais 

Rotameo 

Sbrifr.lportl .. 
SXF. AkMbohg 
SperryUend .... 
SraetCyotCm. . 


Sud-Atanrae . 

[Thomas' 

Thyaewic. 1 000 
TorayiBdvn.«c . 
VataMorOBM. 
Wagoaxa..,. 
IWanRmf 


Crin 

P*- 


848 
230 
276 
570 
158 101 
2S6 
376 
130 

sso 

171 
289101 
99 
370 
870 
13 60] 
253 GOj 
858 
48 
70 
108 
26 S0{ 
178 
435 
510 
2905, 
1B730) 
20780[ 
381 
85 50, 
240 
467 
140 
K2 10] 
198 
350 SOi 
48 
370 
18 S0| 
1146 
540 
32 


Dota 

BUS 


810 

zrë 

Ï5B 

254 

m 

568 

3» 

8S50 


256 

67B 

60 


106 
2580 
178 20 
460 
515 
31 

18950 

210 


248 90 
46050 


407 d 
1905 
1050 
540 
32 


VALEURS 


Cri» 

prit 


Oririsr 

cous 


SECOND MARCHÉ 


nap.-wx ... 

MOT | 

Gabmao 

QpfiaÉHhgta. 
C-Esta-Sea ... 
C. ÛocÜ Foraaüra 

Qtae 

DnctoiO.TA ... 
BeeLS-OmOt . 

fitadé 

Guy Degrenne . . . . 

ffuhl w Wr . 

— ■ ■ *• - 

mbibndb^i mire • 

MXLB 

I tatoO Mn to ... 

Ont Gesrfin. ... 

ParBena 


Pacte 

Pont 

SKGebem&eban» 

S.C&PÜ 

SEP. 


Sorte 


2305 
706 
32S 
10 % 
234 
140 901 
212 
1775 
772 
510 
692 
366 
258 
350 
440 
320 
337 
B30 
1700 
310 
818 
290 
788 
243 
900 


2300 

700 

327 

1096 

W 

141 

212 

1775 

770 

510 

700 

372 

250 

350 

440 

320 

350 

630 

1705 

312 

813 

289 

800 

239 

891 


Bade ... 
Coctey . 
Cccerex . 


Homo N. V. 

EPA 

Thaisi et lUnoe . 

Utna 

UaaaBraaan» .. 


Hors-cote 


295 
54 501 
468 
227 
126301 
145 
11134 
340 
187 


6210 

472 


12580 

i» d 


VALEURS 


| Frais ni 


tairai 


VALEURS 


tatai c u 
Frais ncL 


"2* | VALEURS 


Ésrinai 

FtàiecL 


total 


SICAV 6/9 


(Aohbs 


IAsÉoc-9Htaaé . 


ICxtePI. 

(ctetetraWil 


Iboa-Fmi 


706 81 


Epargnetaul . 
Ejw»»Orà . 
Eftatet. 
EprBertnr... 
Epvgne-Lang-Tv 1 
Ef*ri»«hi0. .. 


brepetasiH. 
rntttraPfa .. 
Foncer hwnss. 

Frioral 

Frarratearré . 


Dnedta 


20007 

11506 

102467 

1017764 

23154 

5827830 

7132 84 


586 BS 
124338 
18589 
92827 
34762 
1207 B0 

838210 

43071 
130358 
21846 91 
81908 
20007 
28425 
44907 

mæ 

39543 

27213 

22108 


50654 

riu.iih«im 

51250 

48626 

28374 

26254 

40086*1 

Ruomr 

J"(vrî' Plwrffïl 

CEE 

■n ,.1 

7038 07 

Gâta 

S084361 

5870176 

44018 

i- -• • •I- -.-,W 

119 42 

11553 

30(32 

GraùnMcbHn .... 

586 55 

■ ’ l/i 

4S215 

6an.Rmtate .... 

46649 

44634 

353 02 


48616 

464 11 

20266 


■ïïTT; 


117 13 

!r™*T^Tllu 

M’ : 


40349 

Horâai 

89482 

1"T1 

26370 

UéSL 

«6070 

43881 

1278247 

Uv5«to».... 

62487 

59653 

2353196 

telmaa 

1286870 

1280657 

326 21 

tente. 

9944 14 

9561 67 


L 1 i. . PP 

330 Tÿ 

31579 


r 1 " 

43747 

41763 

d/4 n 

kwa-noL 

126360 

1261081 

27989 

faraaObteon ...j 

14848 50 

148 16 67 

H)b927 

taras. Ptreranai ... 

83457 

798 73 


teae 

114 B» 



II'. 'ttef 

fïïTZT- 


1251978 


060 76] 

6213 

Lrite+mce 

24001 

229 10 

313 15* 
73817* 

Lteiete» 

218 23 

20833 

lUbmtSUL 

14547 

13887 

191 « 
10984* 
100953 
10177 64 
22104 


U496134{ 

11484648 


183 14 

18438 


877 2S 

83751 


1161181 

1161181 


23028 BS 

22971 46 

711506 


6155070 

f l 1 

Ua ponte* .... 

48628 

475 0T 


MutetaMtaan. . 

35916 

34287 



5379381 

5373381 

47466 


43716 

41734 



11565 

110414 



645827 

•448 38 

17723 


1301628 

1289036 


Hterlnar. 

928 

88687 

33186 

Nte-Origtea.... 

47121 

44884 

1205 19 


«66 5f 

W2831 

8011 55 
417 18* 
124447 

C " 

6327845 

63278461 


U590? 

106698 

2180231 

ObacoopScw 

120466 

I1BI04 

76194 

ona* 

114923 

1097 12 

191 

28368 

«871 

Ota-Gobi 

10872 

82523 

10379 
596 88 

totetate 

1369807 

1354190 

11211 

PnteGena 

624 93 

501 13 

38959 

Paraera^te 

«B181 

«30 58 

259 79 


138821 

1381 87 

21782 


24401 

24280 



Dr ■ raé PejtHn j 

«-rtawrerœnp* . 

SNtoaéM 

*S lli.reiP jWfl 

— — — — 

toMuriTetari.., 

Fi r— 

JOUfltA iti.inn 

Sfer.HoMte .... 

SfLaatUn...... 

Ste.Uatd.DM. ... 


Staa VaLFraPç... 


SmdaiICndrtBR 

Mon .. 

Sélkerta 

Sharan» 

Sic» 5000 


SL-Eu 


SN1 


So»wr. 


SaUkwrâ. 
Tetanx ... 

UAP.» 


UvGiranDi. 


UnKhpar .. 
IhrMgGac. 
Urarnn.... 


UntevCtépta! . 


5220E 
61107 63 
30980 
20803 16 
35621 
16302 
6430 52 
108032 
52578 
3B528 
1061998 
1169643 
827 6E 
1C2ÊS98 
40998 
11740 75 
3» 67 
17578 
23462 
G8236 B8 
5B47B95 
5507893 
67045 
1247 IC 
46973 
694 03 
24602 
39787 
33037 
19937 
340 2fi 
108013 
77772 
1046 82 
442 SG 
38319 
85715 
107610 
41257 
99475 
34628 
11343 
31080 
90253 
128081 
67505 
98781 
1*3711 
188481 
15787 
115016 
393 15 
1317 57 
70567 11| 


49839 
6110763 
295 75 
20803 16 
34008 
160 76 
5376 75 
108031 
50194 
36781 
1048762 
11628 28 
59909 
W2S672 
39139 
11663 35 
334 77 
17149 
22398 
58238 88 
58478 95 
5507893 
68645 
1244 61 
448 43 
567 14 
234 88 
37983 
31539 
19033 
32477 
1031 16 
74111 
999 16 
42243 
35005 
81826 
1027 30 
39388 
94964 
33058 
113 43 
29671 
86160 
125444 
64444 
94302 
1B4B27 
182283 
15787 
I1t234 
37532 
131625 
7046662 


Dam la quatrième coionna, 
tria an pourcansagm. du 
du jour par rapport à 


date 
da la vaffa. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : offert; d : demandé; a : pria précédant. 


1615 

945 

985 

4138 

1474 

1036 

1678 

1115 

1185 

260 

748 

B66 

780 

138 

300 

820 

60 

1040 

1120 

345 

825 

625 

280 

286 

320 

480 

620 

1290 

1770 

800 

2080 

2300 

800 

690 

680 

1020 

188 

740 

710 

680 

48 

310 

1180 

515 

140 

28S 

270 

172 

315 

830 

290 

715 

206 

1810 

1439 

220 

1120 

230 

825 

610 

ISO 


45*1973.. 

BJLP. 

[CGP. 

OLE 3* ... 
BeondriTE. 
Rente TE. .. 
RfaraEteTE. 
jS-GottnTE. 
{HwmaonTE. . 

taeor 

Age n ce H e m . 
lAir 


ALSE1 .... 

|AhtamtaL . 
Aqeoi. Pnom . 
[himdator. 

'AmEnrapr- ■ 
A*. Dan-Or. . 
BOéteam. 
{BUhmRiN. . 
□etancan .. 


VALEURS 


ÈT.;:;:;: 

IBIS 

Brite KénéJ 
iBoograhSA . 
Boeigm.... 

IB51L 

Carrefwr .... 

Cten 

Ceds 

Cetera 

iCEAJOl .... 

ICFAE 

;csip. 

Canaud 

Ctegan&A. 

(cs«&Chfei. 
{CtentUnaç. 
CLT.AioW . 
Oâ Mérfvr.. 
Coddu) ..... 

Cofimeg 

iCcte 

Coopt-Eetrapr. 
CriteMU . 
«4 fanor . 
[OMtf.hna.. 
lûÜtNtt. ... 

Cnwer 

Oamut-Servip 

omr 

«r.RéoPiC 
(Docb Franc* . 

DJA.L 

ififaraa 

E»(6k) ... 
«CEO ........ 


Coara 

prfoél 


1800 

946 

882 

4115 

1474 

1035 

W57 

1120 

1165 

271 

786 

594 
780 
139 
295 
960 

68 
WEB 
1140 
349 901 
8Z7 
548 
303 
2S9 
328 
620 

595 
1399 
1880 

750 
2240 
2255 
B7Q 
895 
«47 
1040 
1S5 
741 
749 
690 

fil 201 
323 60! 
1106 
607 , 
138 LOI 

289 
305 
170 
318 
828 

290 
719 

23750} 
1558 
1425 
218 
1150 
234901 
8 28 


tonte 


1529 


1595 
948 
880 
4120 
M68 
1034 
1648 
1120 
1156 
272 
798 
595 
780 
138 
300 
956 
68 
1080 
1150 
34754 
825 
948 
309 
25594 
325 
art 
610 
1400 
1658 
750 
2275 
2260 
900 
870 
647 
1030 
185 94 
741 
157 
883 
513tf 
32354 
1205 
5» 

133 
290 

30594 

173 
32010 
828 


719 

236 

187? 

M3S 

218 

1165 

234 


651 

TSQ- 


1884 

840 

880 

4120 

1468 

1034 

1846 

1120 

1165 

272 

796 

595 

780 

138 
303 
SS6 

69 
1080 
1150 
348 
825 
648 
309 
287 SQ 
325 
522 
810 
1400 
1666 
765 
2290 
2260 
895 
070 
647 
10S 
196 
737 
757 
894 
5130 
323 50 
1205 
509 

139 
28990 
30660 
173 
321 


719 

235 

1978- 

1438 

218 

1168 

235 

835 

648 

1520 


% 
+ - 


- 037 

-020 
+ 012 

- 040 

- 008 
- 072 


4 098 
♦ 012 
+ 010 

-071 
+ 271 
+ 083 
+ 147 
+ 238 
+ 087 

- 064 

- 024 

- 016 
+ 198 

- 055 

- 091 
+ 038 
+ 252 
+ 007 
+ 036 
+ 068 
+ 223 
+ 022 
+ 287 

- 358 

-144 
+ 051 

- 053 
+ 106 
+ 057 
+ 019 

+ ï« 

+ 039 
4-036 
+ 031 
+ 01 « 
+ 176 
+ 094 
+ 024 

- 034 

-106 
+ 10X 
+ 098 

+ 051 
4 004 
4 072 

- 041 
-098 


200 

188 

1210 

2230 

440 

1860 

860 

1150 

778 

1180 

720 

180 

360 

64 

81 

300 

1060 

770 

685 

680 

285 

390 

1470 

480 

68 

446 

1820 

520 

2X70 

310 

1310 

540 

1030 

2170 

600 

420 

83$ 

740 

516 

640 

177 

716 

120 

255 

1670 

2140 

1880 

1110 

2850 

270 

78 
1820 
680 

79 
385 

89 

500 

154 

700. 

WS 

«90 


ë ** ** 1 ■■ 

trSDOm e.tii. 


Frangera Bril 

pkucitets. 

GtaGérate*. 

iGarimd 

JSTHEraracae 

fëuywGrtc. 


VALEURS 


- leirtfcl. 


Farte! 

Fteill.... 
Fonda* (Gél) 


HfcfelUI | 


teuPtefrM 
hat Mén» . 


jj. LefebwB . . . 

[Lifspe-Coapéo 

Lebon 

iLegad 


Lootanea ... 
LndndiB .... 

L Vite» SA. 

Lactaire 

Lyon. Eau» .. 
Mais. Phéna . . 

MetarttnCti». 

Mnilta .... 


Mated».., 

terni 

itfduin 

wtia*) 

IfidadBkSA 

MJfcPoamp 

Wh unmt 

MoLl0Cy&. 
Sferiraa .... 
Ns^lfite. 
taoEu .... 
ffcrionW .. 
ton te s Cri . 
0cscta.£fej 
OteCte.... 


Cria 

tteéd. 

ftate 

«a 

i§ 

X 

+ - 

CocnpoU' 

«k» 

VALEURS 

Cria 

trioéi 

Pirate 

ooui 

Date 

OMI 

X 

+ - 

201 

20150 

20110 

4 004 

240 

Opfrfota.. 

248 

281 

251 

4 1 20 

192 

196 

195 

4 156 

Z2fl0 

OrteCT .... 

2352 

2420 

2420 

4 289 

1282 

ISO 

1250 

- 095 

128 

hpLtesgne 

129 

128 

128 

- 077 

2299 

2300 


4 004 

960 


1117 

1060 

1X0 

- 3 31 

48010 

482 

486 

4 122 

410 

fadwftxrctf e*. 

42610 

428 

428 

4 0* 

1B05 

1800 

1600 

- 031 

8S5 

Peaboet 

911 

910 

912 

4 010 

859 

857 

858 

- 011 

*6 

fWHtard. 

723 

725 

728 

4 0* 

1105 

1100 

1100 

- 046 

98 

FébataeBE. . 

IX 

986C 

*50 

- 150 

763 

759 

759 

- 052 

380 

togeatSA .. 

407 

412 

412 

4 122 

1149 

1160 

1160 

4 006 

89 

Pacte 

7320 

73 2C 

7320 

a»a- 

1 t.' " 

700 

700 

4 014 

686 

Pote 

596 

596 

694 

- 033 










4 439 


382 



' 480 

PÜU*M... 

484 

484 

484 



83 K 

■pjH 

am 

1920 

PrtaeeGzé -- 

1880 

1855 

IB* 

- 079 


7* SC 


4 053 

im 

Priâtes*. . 

1170 

11* 

11* 

4 0* 

324 

325 

325 

4 030 

310 

ton**; 

334 SC 

334 

334 

- 014 

1048 

1044 

1044 

- 038 

276 

"retape ...- 

296 

299 

29920 

4 IX 

738 

748 

748 

4 121 

11BO 

Piante ... 

1168 

11* 

lira 


S2S 

850 

650 

+ 4 

215 

’rauvan SA. . , 

236 

241 

246 

4 423 

595 

595 

596 


305 

tafcXBcte. ... 

309 

304 9C 

306 

- 097 

289 

288 H 

288 10 

- 1 

78 

teren-BêaJ ... 

7650 

reic 

75 50 

- 130 

384 9C 

384 9C 

38490 


1560 

Redote &a|- 

1521 

1512 

1613 

- 052 

1430 

1438 

1435 

4 034 

1410 

toawKtef .. 

1610 

1480 

1501 

- 0 59 

481 

482 

432 

4 020 

1110 

faratCfU 

1240 

1198 

11* 

- 362 

85 BC 

86 IC 

85 50 

- 046 

2580 

Rwhpérte. 

2785 

2790 


+ 017 

442 

448 

447 

4 113 

210 

Sada 

220 

220 


.... 

1880 

1840 

1840 

- 107 

1660 

Sera 

1832 

1832 

Liai 


515 

615 

515 


720 

State* 

710 

710 

7» 


2146 

2140 

2UO 

- 022 

266 

9H«rtB..... 

306 

307 9C 

307 

cto 

323 

323 

323 


2480 

Salera» 

2506 

2606 


.... 

1280 

Ïï-M 

1232 

+ 093 

696 

Senoé 

871 

671 


.... 

524 

rrfl 

621 

- 057 

300 

SAT. 

329 

330 

328 

- 030 

1065 

iœ 

1066 


510 

Sro* G». 

536 

535 

535 

- 018 

2157 

2155 

2155 

- 009 

210 

5dMta 

228 IC 

231 

232 

4 170 

«29 

830 

630 

4 015 

101 

S.GOA 

11251] 

IX 

IX 

- 311 

428 

433 

43250 

4 105 

113 

SG.REÆ. .... 

117 

116 GG 

116 

- 085 

830 

B34 

S34 

4 046 

350 

Seb 

403 

408 

4M 

+ 148 

784 

782 

784 


350 

SeSmeg 

360 IC 

352 50 

353 

4 082 

528 

528 

529 

+ 018 

1330 

SE.U4. 

1320 

1305 

1305 

- 1 13 

822 

825 

828 

+ 072 

lui 

&&E4BL.... 

50 SS 

51 

51 

mj 

148 

150 

150 

+ 138 

LJ 

SÿLErt.B. .. 

576 

675 

671 

ni 1 

706 

702 

702 

- 042 

tfl 

5fc 

679 

*0 

880 

nu 

1W 

119 

MO 

+ 344 

430 

tettPJL.. 

441 

438 

441 

... . 

2879C 

292 

292 

+ 142 

245 

Staw 

260 

260 

260 

f . f . 

1546 

me 

1645 


1350 

SkàRartte! . 

1484 

1445 

U46 

- 1» 

2175 

2170 

2170 

- 022 

846 

Stoteo 

681 

652 

552 

4 015 


1748 

1742 

+ 493 

171 

Saks.. 

179 

170 

170 

- 502 

1184 

1211 


+ 296 

rwo 

Sodete 

2296 

2288 

U'.wm 

4 082 

3073 




415 

Sognp 

465 

45010 

en 

- 105 

305 


304 


595 

SanraêrMb. . 

612 

810 

610 

- 032 

77 

7Ç5C 

75 50 

+ 194 

488 

SriraPaa.. 

464 

483 

4® 

4 103 

1964 

1*4 

1*4 

+ 101 

240 

Syndtebn — 

244 

244 

244 


es 9 

665 

6® 

+ 106 

540 

Tries Ucerac.. 

523 

530 

530 

+ 133 

MAI 

77K 

77 20 

+ 052 

2£C0 

TâBrtt 

2648 

2550 

2650 

4 037 

428 

430 

430 

+ 093 

560 

UtomonCSf. 

55S 

S54 

554 

- 071 

97S 

*M 

*96 

4 180 

230 

Tuniiam.... 


231 

231 

4 034 

472 

472 

472 


56 

- Icertfcf.. 

58 IC 

58 

5750 

- 103 

mse 

17Z8C 

17240 

- Q 40 

IBM 

TJLT. 

1938 

1860 

1880 

- 407 

748 

750 

750 

+ 053 

.846 

U/A 

585 

582 

590 

+ 085 

175 

17S 

174 

- 057 

790 

JOJS. 

786 

78$ 
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Page 48 - Mardi 10 septembre 1985 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. EOftOPE 

Les élections en Norvège. 

3. DIPLOMATIE 

4. ASIE 

Un coup d*État est déjoué à Bangkok. 

4. PROCHE-ORIENT 

UBAN : les ravisseurs de MM. C arton 
et Fontaine ont fait parvenir une lettre 
au gouvernement français. 

5. AFRIQUE 

La tension en Afrique du Sud. 


POLITIQUE 


6. M. Rocard au centre des débats 
socialistes. 

7. L'avenir de la Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ . 


9. ÉDUCATION : la rentrée des institu- 
teurs. 

- RELIGION : la visite de Jeart-Pau! Il 
au Liechtenstein. 

- MÉDECINE. 

43. JUSTICE. 

- ÉCHECS. 


CULTURE 


12. CINÉMA : ouverture du Festival amé- 
ricain de Deauvilte avec James Bond. 
- MUSIQUES: Hfeefti à Bercy avec 
deux griots. 

14. COMMUNICATION. 


LE MONDE 
ÉCONOMIE 


15 à 18. LES OPA : classiques, «nanv- 
cates» ou sauvages... 


SPORTS 


19. TENNIS: tes Internationaux des 
États-Unis : LentU bat McEnroa. 

- AUTOMOBILISME : Alain Prost vain- 
queur du Grand Prix d'Italie. 

— SKI NAUTIQUE : les championnats du 
monde. 


ÉCONOMIE 


44. ÉTRANGER : M. Reagan et le protec- 
tionnisme des autres. 

45. AFFAIRES : une lettre de M. Basse 
aux employés de Renault. 

46. SOCIAL: des salariés de Quimper 
rachètent leur entreprise. 


RADIO-TÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
« SERVICES . (43) : 

Loto; Météorologie; Mots 
croisés. 

Annonces classées (20 à 41) ; 
Carnet (42); Programmes des 
spectacles (13) ; Marchés 
financiers (47). 


Sur 

CFM 

de 19 heures è 19 h 30 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 NWz) 
à Samt-Nazaire-La Baule (94,8) 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 


ALLO « LE MONDE » 

(720-52-97) 


« LES ENSEIGNANTS 
ET LA RÉFORME 
CHEVÈNEMENT » 


avec SERGE BOLLOCH 
et FRÉDÉRIC GAUSSEN 


MARD1 10 SEPTEMBRE 


« le Monde » reçoit 

GEORGINA DUFOIX 
ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale 
avec F>HUJPPE BOUCHER 


Le numéro dn « Monde » 
daté 8-9 septembre 1985 
a été tiré à 427069 exemplaires 


A B C D 


F G H 


CAP SUR MURUROA 


Sur le vif 


Veillée d'armes sur le « Greenpeace » 


Le Greenpeace attend son matériel de transmis- 
sion par satellite pour franchir le canal de Panama. 
Contrairement an Raiabow-Warrior, qui était fin 
prêt pour Muniras avant l'attentat d'Auckland, le 
nouveau navire des écologistes a, en effet, été dé- 
tourné de sa nrissioa initiale (1* Antarctique) pour 
faire un crochet par l'atoll français. Parti d'Amster- 
dam avec dix-neuf membres d'équipage — dont cinq 
femmes, — le remorqueur de hante mer fait escale i 
Curaçao (Antilles néerlandaises) pour faire le pieu 
de carburante, et de journalistes — une quinzaine de 


reporters, photographes et cameramen accourus de 
tonte l'Europe. 

Le Greemeace a été rejoint, le 8 septembre, par 
M. KjeJd Ofesen, ancien marin et actuel dépoté 
social-démocrate an Parlement danois, qui a été mi- 
nistre de la défense entre 1971 et 1973, et ministre 
des affaires étrangères de 1979 à 1982. Comme les 
antres membres de l'équipage. B a embarqué sut sac 
marin et pris place dans tme étroite cabine, «pour 
attirer Tatteotioa internationale sur faction salutaire 
des antinucléaires », dont 0 est an partisan déclaré 
depuis ses démêlés avec POT AN. 


Curaçao. - Vu du quai, le Green- 
pence apparaît désespérément ordi- 
naire. Hormis des flancs badi- 
geonnés aux couleurs de l'arc-en-ciel 
et une colombe de la paix découpée 
sur sa cheminée, rien ne distingue 
des autres navires ce remorqueur 
trapu battant pavillon américain, 
qui sillonne les océans depuis un 
quart de siècle. Oui, il y a un peu- 
d'encombrement sur le pont supé- 
rieur. dont les coursives disparais- 
sent sous un amoncellement de 
caisses soigneusemnt bâchées et ar- 
rimées. Cest que. après le petit dé- 
tour par Mururoa, le Greenpeace 
compte bien reprendre la route de 
F Antarctique - via Auckland - 
pour établir une base scientifique en 
secteur néo-zélandais. Greenpeace 
espère ainsi obtenir un strapontin 
aux réunions de la commission inter- 
nationale de l’Antartique, afin de 
mieux surveiller l’application des ac- 
cords de non-militarisation du conti- 
nent blanc. 

Vu de l'intérieur, le Greenpeace 
n’est plus un bateau ordinaire. 
Comme H»ns toutes les permanences 
du mouvement, règne un aimable 
désordre, avec des tables recou- 
vertes de documents et de coupures 
de presse, des cendriers débordants 
de mégots roulés à la main, et des 
boîtes de bière entassées comme 
après un jeu de cbamboule-touL Le 
désordre propre aux escales, lorque 
tout le monde entre et sort comme 
dans un moulin. En dehors des tours 
de garde de rigueur pour éviter les 
vols, aucune mesure particulière n’a 
été prise pour la sécurité du bateau. 

» On ne se protège pos contre le ter- 
rorisme ». constate Hanz Guyt, un 
grand blond hollandais qui se trou- 
vait à bord du Rainbow- Warrior 
lorsqu'il a été coulé à Auckland. 
Toutefois, lui préfère coucher à 
terre où il organise la logistique. □ 
ne sera pas du voyage. 

Dans le salon, confortable mais 
exigu pour trente-cinq passagers, les 
cloisons sont tapissées d’affiches et 
de cartes de {'Antarctique. Des 
photos de baleines voisinent avec des 
poèmes indiens (Peaux-Rouges), un 
traîneau neuf - construit à l’an- 
cienne - semble contemplé par un 
manchot en peluche. Au tableau 
d'affichage, les messages de sympa- 
thie reçus après P attentat contre le 
Rainbow-Warrior. Un poème a été 
composé en mémoire de Fernando 
Pereira, le photographe tué dans 
l’explosion. - The quest of peace 
maker is a risky game -, Dt-on no- 
tamment (l’entreprise pacifiste est 
un jeu dangereux). Un sympathi- 
sant pacifiste a envoyé un talisman 
— une roche sertie dans un anneau 
de cuivre — à enterrer symbolique- 
ment à Mururoa. - Rejoignes le 
nouveau royaume de la paix ». 
conclut-il avec emphase. Un autre a 
offert une boîte de conserve conte- 
nant de Pair frais de Nouvelle- 
Zélande "garanti sans polluants 
nucléaires - (c’est imprime sur l'éti- 
quette, destinée à l'exportation...). 
Il a ajouté à la main : "Mous 
sommes sur le chemin de la victoire. 
Préparez-vous à la soirée de ferme- 
ture de Mururoa. » 


De notre envoyé spécial 


doigts noirs sur sa combinaison déjà 
poisseuse. Mais elle aime "courir le 
monde». 


D y a. d'autre part, le noyau dur 
des militants de Greenpeace, ceux 
qui placent les résultats d'une cam- 
pagne avant ses péripéties, même si 
l'un ne va pas sans l'autre, puisque 
tout dépend de la couverture média- 
tique. Parmi eux. le respons a ble de 
la campagne, Gert, un austère physi- 
cien du Bade-Wurtemberg (RFA), 
passé de l’Institut Max-Planck — le 
CNRS d'outre-Rhin - au bureau al- 
lemand de Greenpeace à Ham- 
bourg, après un doctorat d'océano- 
graphie. Ce jeune h omm e sérieux de 
trente-quatre ans, qui a rejoint 
Greenpeace en 1980, a notamment 
organisé la campagne de Berlin en 
1983 (une équipée en ballon pour 
protester contre la politique nu- 
cléaire des grandes puissances, avec 


LEScTURENGEi 
CHEZ M. LANGE 


La deux afllders de la DGSE, 
le commandant Alain Mafart et le 
capitaine Dominique Prieur, «Km 
A lain et Sophie Tareage, ont logé 
dans an bungalow d’Hekosrille 
(50 kilomètres an nord d'Auckland) 
qui appartient an premier niiinatre 
néo-xHaadab, M. David Lange. 
Selon relui ci. a s’agit de -N pin 
étonnante des coïncidences *. Le 
couple, accusé de meurtre et 
«nncemBe volontaire après Patien- 
tât contre le bateau de Greenpeace, 
» m'était pas d quand fy étais mot- 
même présent », a-e-U ajouté. 
« Nom avons été payés poar cela, 
noms avons empoché approxnnati- 
resneot f doBar des caisses de le 
ÛSC£», a précisé M. Lange. 

Le bungalow, acheté par 
M. Lange 25000 dodaza, était loué 
quand la famille dn pr emier minis- 
tre ne s’y trouvait pas. 


Le capitaine, Jonathan Castle, 
fait le lien entre tous. Tignasse 
blonde, barbe rousse, nn petit an- 
neau à PoreiDe, c’est presque la cari- 
cature du loup de mer « écolo ». Né 
à Guernesey Q y a trente-cinq ans, 
marié et père de deux enfants — un 
des nues qui ne soient pas céliba- 
taires dans l’équipage, — J on est ma- 
rin depuis toujours. Mats c'est aussi 
un vieux de Greenpeace. qu*3 a ral- 
lié en 1977. pour prendre les com- 
mandes du Rainbow-Warrior. Il 
connaît bien la marine françaie, à la- 
quelle il a joué plus d’un tour en 
rade de Cherbourg, et il est prêt à 
recommencer à Mururoa. - Ils 
n’oseront pas nous éperonner car 
notre tôle est plus épaisse que la 
leur», observe-t-il avec une placi- 
dité débonnaire. Et s'ils tirent ? 
• Tant mieux pour nous. Mous au- 
rons ainsi la preuve de ce qu ‘Us sont 
vraiment. » H en faut plus pour 
abattre ce flegme typiquement bri- 
tannique. teinté de la gourmandise 
du joueur. Quitte ou double ? Dou- 
ble! 

ROGER CANS. 


Enfin un résultat 


L'autre jour... Quand est-ce 
qua c'était déjà ?... Vendredi Je 
me trouve coincée dans un tard, 
le nez contre le derrière d'un 
autobus, rue de Rivoti. Et mon 
chauffeur tout content r regar- 
dez, la voilà I C'était elle, en 
effet. Lui et moi on avait déjà dû 
la voir cent quatorze foi s. On 
n'avait pas fait tellement atten- 
tion» ma» là, depuis que Defferre 
Ta interdite à Marseille, on ne 
parte plus que d'elle. On la cher- 
che partout. 

Qui, elle ? La pub pou* BIC, ou 
phitdt pour une de ses Niâtes. 
Vous savez bien : la rose socia- 
liste et te porte-mine pas cher : 
c Enfin un résultat 1 » Ça n’a pas 
amusé en haut beu. On Va signi- 
fié à qui de droit. Du coup, toute 
la France se bidonne. Et les deux 
autres du même style — « Un 
porte-mine bon marché, c'est un 
scandaaale I » ou encore : 
«Cest moûts cher, mao c'est 
tout bon a - paraissent beau- 
coup moins drôles. 

Ce que ça rend bête te pou- 
voir. c'est à ne pas c r oi ra. On a 
tellement peur de le perdre qu'on 
fait tout pou* ça. La pub, pour- 
tant, comment ça marche, pour- 
quoi ça plaît et quand ça porte. 
Ils doivent commencer à le 
savoir, nos politiciens. Hs savent 
très bien que. s'ils veulent se 
vendre au printemps, à ne peu- 
vent pas. Rs ne peuvent pkis s'en 
passer. Leurs conseillers en mar- 
keting n'arrètant pas de te leur 
répéter : rappelez-vous la c force 


tranquille, i « Regardez des 
jeunes, des jeunes, oui. mais des 
giscardiens. » Plus de discours, 
des slogans. Plus de messages, 
un message. On est là pour Ç3. 
nous. Alors vous, taisez-vous. 


Moi l'ajouterais : et cachez- 
vous. Parce que question poids 
des mots « Vivement demain », 
c’est pas mal, mas question 
choc des photos, le sourire égril- 
lard et carnassier de Chirac en 
laçant une gamine à l'œil sour- 
nois, on dirait qu’il fait la sortie 
des écoles, c'est vraiment ce 
qu'on a vu de plus désopilant sur 
nos murs depuis longtemps. Le 
grand méchant loup et te petit 
chaperon rouge. C'est un dsi 
d'œil oo un coup de Jamac ? il 
n'a peut-être pas que .des amis 
dans la pub, Chirac. 


Non, c’est vrai. Qui sont tes 
pubüdtaàes tes plus en vue ? 
Des mecs qui avaient vingt ans 
en 68. La Point a fait tout un truc 
là-dessus. Sous tes pavés, la 
plage. Soyez réalistes, demandez 
l’impoe&ibte... Ils avaient le sens 
de la formule. Bs l'ont gardé. Rs 
étaient vifs, impertinents, Üs te 
sont restés. Tant mieux; notez. 
S'ils s’inspirent des tracts distri- 
bués jadis par Cohn-Bendit et ses 
petits copains, eaux des candi- 
dats aux prochaines législatives 
risquent de passer m oins vite de 
la boite aux lettres à la corbeSe à 


papier. 


CLAUDE SARRAUTE. 


atterrissage impromptu en RD A), 
puis la campagne de Raslock en 
1984 - mais la marine de guerre 
est-allemande a tué dans l'oeuf la’ 
tentative de débarquement en RD A. 


Flegme 


Equipage composite 


L'équipage du Greenpeace est 
composite. Non seulement par les 
nationalités représentées (onze), 
mais aussi par le recrutement. Il y a, 
d’une pan. les bourlingueurs profes- 
sionnels, ceux qui aiment l’aventure, 
la mer et leur liberté. C'est le cas du 
radio, un jeune rouquin anglais, et 
de plusieurs des mécaniciens qui tra- 
vaillent à fond de cale aux ma- 
chines. comme ce marin sud-africain 
qui a fait normalement son service 
militaire et ne se revendique pas pa- 
cifiste. C’est aussi le cas de Leon- 
tina, une corpulente Hollandaise ex- 
perte en menuiserie, qui s'est fait 
embaucher pour cette campagne — 
par contrat de dix mois - comme 
aide-mécanicienne. > Je fais le sale 
boulot», dit-elle en essuyant ses 


Enfin, on trouve le groupe inter- 
médiaire des bourlingueurs mili- 
tants, tel And ers, un petit Suédois 
brun et barbu, qui a été mécanicien 
de la marchande pendant des années 
avant de se retirer comme garde de 
parc national en Laponie. - J’ avais 
juré de ne plus remettre les pieds 
dans une soute , dit-il, mais j'ai cédé 
pour Greenpeace. » Son chef, Anto- 
nius, un grand Holla n dais, brun et 
barbu, l’œil bleu et rieur, est un gail- 
lard qui ne tient pas en place. 
Electro-mécanicien de formation, il 
s'est converti dans le diesel et a par- 
couru le monde comme chauffeur de 
car au long cours sur les routes de 
l’Inde et de l'Amérique du Sud. Il a 
ensuite séjourné dans le Grand Nord 
canadien, pois au fond des Pyrénées 
françaises, parmi les ânes et les chè- 
vres. Au premier appel de Green- 
peace, il a rallié Norfolk (Virginie) 
pour surveiller la transformation du 
remorqueur Maryland en navire 
amiral de Greenpeace. B ne quitte 
plus, depuis, sa clé à molette. 


Le projet Badinter plutôt bien accueilli 


Obliger les Juges d'instruction à 
travailler à trois, c'est limiter les ris- 
ques d'une erreur d'appréciation : 
tel est le sens que M. Laurent 
Fabius entend donner à la prochaine 
réforme de la procédure d'instruc- 
tion. - Pourquoi plusieurs juges au 
moment du procès ? se demande le 
premier ministre dans une déclara- 
tion que publie le Point du 9 sep- 
tembre. Pourquoi un seul juge 
avant même le procès, alors que 
tout justiciable est • d’autant plus • 
présumé innocent que l’instruction 
de l'affaire n'est pas close? Il y 
avait là quelque chose de choquant 
dans notre pratiqué de Ut justice. 


r 


» Un pas positif avait été franchi 
le /*■ janvier 1985 t 


avec l’institution 
d'un débat contradictoire devant le 
juge d'instruction lorsque se pose 
l'incarcération préventive de la per- 
sonne. Mais il fallait aller au-delà. 
Cest pourquoi l'ai demandé à 
Robert Badinter d'élaborer pendant 
l’été les grandes lignes d’un avant- 
projet visant à aller plus loin. 

» La réforme qu’il présente 


aujourd'hui marquera, je le crois. 
‘ ‘e. Pourqu 


notre justice. Pourquoi 7 Parce 
au’elle assure mieux l’honneur et la 
liberté des [ justiciables. Dans le 
cadre de l’instruction, au moment 
des décisions fondamentales, se 
donner les moyens d'une réflexion 
plus riche, parce que collégiale, 
c'est limiter les risques d’un danger 


grave dans la procédure judiciaire : 
l’erreu 


l'erreur d’appréciation. 


En intervenant de la sorte, 
M. Fabius vise à répara* un oubli et 
à corriger une impression. D était, 
en effet, prévu que le premier minis- 
tre annonce lui-même cette réforme 
lors de son passage à « L'heure de 
vérité-, le 4 septembre, sur A 2, 
nous avait confie M. Badinter. Pris 


lue l’affaire Grégory a incité 
Badinter à se hâter. 

Le premier ministre est d'autant 
plus fondé à assumer, lui aussi, la 
paternité de cette réforme que les 
réactions sont en généra] positives. 
Du côté de la magistrature, l'impres- 
sion d’attentisme plutôt approbateur 
des premiers jours est confirmée par 
une déclaration de l'Association 
française des magistrats chargés de 
l'instruction, qui estime que ce pro- 
jet • contient a priori des idées inté- 
ressantes ». Seule dans les juridic- 
tions à se déclarer hostile a cette 
initiative, l'Association profession- 
nelle des magistrats (de droite) 
parle d’- un projet élaboré dans la 
hdte et sans concertation » qui 
entraînera « «ne paralysie de l'ins- 
truction des affaires et une démora- 
lisation accrue des magistrats ». 

Du côté des avocats, les réactions 
sont plutôt positives elles aussi. Le 
Syndicat des avocats de France (de 
gauche) approuve, en rappelant 
qu’il a toujours été * favorable à 
l'introduction de la collégialité 
dans l'instruction pénale par la 
mise en place d’un tribunal chargé 
d'examiner les cas de détention pro- 
visoire». L'Union des jeunes avo- 
cats de Paris (modérée) rappelle, 
elle aussi, » son attachement au 
principe de la collégialité, garantie 
essentielle des libertés indivi- 
duelles -, et M c Garaud, l'avocat 
des époux Vükmin, qualifie cette 
réforme de « n écessair e et indispen- 

SabIe " B. LG. 


A Madrid 


DIX-NEUF BLESSÉS 
DANS FLATTENT AT 
A LA VOITURE PIÉGÉE 

(De notre correspondant.) 


Madrid. - Un nouvel attentat a 
fait dix-neuf blessés, lundi 9 septem- 
bre, dans la capitale espagnole. Vers 
7 h 20, une bombe placée dans tme 
voiture et actionnée a distance a fait 
explosion, sur une place du cen tre de 
la ville, anjsusage d’un minibus de 
la garde civile, dont les occupants 
devaient relever l'équipe de garde 
devant l'ambassade soviétique. 

L'onde de choc a atteint à la fois 
les occupants du véhicule et de nom- 
breux passants. D semble que les au- 
teurs de l'attentat aient tenté alors 
de mitrailler les gardes civils du nâ- 
nïbüs, qui ont riposté. Les assaillants 
se sont ensuite enfuis dans on taxi 
volé et n’ont pu être rattrapés. " 

Cette action n’a pas encore été re- 
vendiquée, mais tout p arte à croire 
qu'elle est l'oeuvre de FETA mili- 
taire, et plus particulièrement du 
«commando Madrid», qui opère 
depuis maintenant pins de deux ans 
dans la capitale mais demeure appa- 
remment «nsaistekwMe. Cet attentat 
survient quelques jouis après que la 
coalition radicale Hem Batasuna 
eut formulé, au nom de l'ETA, une 
offre de « négociation ». qui a été 
jugée inacceptable par l’ensemble 
des formations politiques, tant à 
Madrid qu’au Pays basque même. 

Th-M. • 


jjar le temps ou ayant changé d'avis. 


fait. 


Fabius n’en a finalement rien 


La déclaration du premier minis- 
tre vise aussi à inscrire cette réforme 
dans le droit fil de la nouvelle procé- 
dure de placement en détention pro- 
visoire. plutôt que dans le contexte 
de l’affaire Grégory. Et il est vrai 
que le jour où il avait annoncé cette 
reforme du placement en détention 
provisoire, le garde des sceaux 
□'avait pas caché qu’elle n’était 


qu’une étape (le Monde du 6 mars 

19f " “ 


1984). On peut simplement penser 


Les experts en finance de FlBStîtlt fraflçais de festin proposent 
une formation en huit semaines en Stratégie fmastiêre destinée à 
des cadres demandeurs d'emploi *. Une réunion d'information sur ce 
stage aura fieu le mercred 1 1 septembre 1985, à 10 h 30, dans les 
locaux de l'IFG. 

* Les modalités d'entrée 
seront détaxées fors de la réunion. 



37. quai de Grenelle 
75738 Paris Cedex 15. 


200 

ORDINATEURS 


de 400 F à 60000 F 


125 imprimantes 
3000 adresses, 
un lexique, etc. 



GUIDE MICRO, 39 F chez votre marchand de journaux 


PROMOTION 
SALON DE LA MUSIQUE 


CONDITIONS EXCEPTIONN EL! .FS 
PENDANT 6 JOURS 


Sur tous les instruments en stock 


du lundi 9 septembre au samedi 14 septembre. 




hamm 


135-13 9 nw d i Rmms PÛM 6* TëL 544.3866: fottng à p pâ nW L 


CREATEURS EVENT REPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique/ permanence tâex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


CEI CA/296-41-12 es m., rue du Louvre. 75002 Parte 




ROLEX 

GENÈVE 


Une Roiex mérite 
le prestige 
dont elle jouit. 



Roter Oystar 
Lady-Datejuat 


La collection complète 
Roiex Oyster, chez: 


Aldebert 


PARIS: 16, place Vendôme 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré • Palais des Congrès, Porte Maillot 
CAMNES: 19, La Croisette 
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